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Monsieur Alexandre Legran se met à la. 
disposition de ses lecteurs pour leur donner 
des renseignements complémentatreset confi- 
dentiels très sérieux sur tous lessujets traités 
ou nontrailés dans cet ouvrage. | 


: Par l'écriture, connaître le caractère et les 
apütudes. E 
Par les lignes de la main, le caractère, les 
-apütudes, la longévité probableet les chances 
de bonheur, de réussite ou d'insuccès. 
Quelques pratiques secrètes pour exercer 
une irrésistible domination, etc., eëc., ete. 
Chaque demande de renseignements doit 
étre accompagnée d’une VALEUR DE CINQ 
FRANCS EN BON, MANDAT OU TIMBRES-POSTE. 


Lignes de la main. Pour une étude des 
Ugnes de la main, il suffit d'envoyer une em - 
preinte prise dans du plâtre, de la terre 
glaise très fine, du goudron chauffé ou toute 
pâte susceptible de servir de moule. 


PRÉFACE 


Ïl est dans l'immense domaine conquis sur 
l'iïsconnu par l'intelligence avide ct curicuse 
de l’homme certains parages féconds presque 
encore inexplorés; — il est, dans la forêt 
touffuc des documents amassés par l'étude et 
l'attentive observation des arbres merveilleux 
dont trop peu parmi nous sauralent, aujour- 
d’hui même, cueillir les fruits bienfaisants. 

L'individu nait et du moment qu’il respire, 
déjà c’est une organisation complète, en ce 
sens au moins que, — pour embryonnaires 
soient-clles, — toutes les aptitudes sont désor- 
mais en lui, dont il pourra user plus tard quand 
sera venue la force physique. Mais d’un être à 
l'autre, les aptitudes sont diverses, aussi les 
aspirations, comme les besoins et les facultés. 
L'homme type n'existe pas plus au moral qu’au 
physique et autant d'individus se présentent 
autant passent, — différents toujours en quel- 
que point, — de types capables chacun 


de quelqu'anc des choses dont l’ensemble 
<onstitue la vis de l’humanité. 
_ Et pourtant, dans cette cohue, il faut qu’un 
ordre règne, il faut que les efforts distincts 
tendent au même but et n’arrivent point à 

produire un déséquilibre social ; dans la masse 
 <e fait a lieu toujours, ou à peu près, et la loi 
des compensations est une règle absolue de la 
nature, règle à laquelle nous obéissons par 
destin et non par volonté. 

Mais s'il ne nous est pas possible de régler 
_ la vie générale à notre guise, tout-autrement 
doit-il en être de la vie individuelle. Il est en 
notre pouv oir de conduire un être en particu- 
lier au mieux de ses intérêts futurs, de le met- 
tre sur la voie où il sera le plus susceptible de 
marcher à pas bien assurés, de lui éviter cette 
course vagabonde à travers les idées des au- 
tresoù, en cherchant celle qui lui pourraitêtre 
propice, il bouscule et se meurtrit, tel un han- 
ncton qui butte de la tête à tous les obstacles. 
_ C’est le but, — d'étendue et d'importance —« 
que uous nous proposons ici. 

Parmi toutes les connaissances de l'homme 
nous avons établi deux classes. 

Dans la première, nous avons laissé les 
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sciences proprement dites, — les sciences que 
nous pourrions appeler académiques et qui 
ont reçu la sanction publique ; celles que l’on 
enseigne, — mal peut-être, —et sur les docu- 
ments précis desquelles s'appuie l'édifice scien- 

tifique officiel. 

Et de cet amas de choses dont on sature les 
cerveaux jeunes aux aspirations encore impré- 
cises, souvent ne sort rien que l’étonnement, 
la confusion qui naît dans un esprit, du mé- 
lange de choses disparates, dont quelques-unes 
ne répondent à rien dans l'individu qui les a 
sans motif absorbées. 

Nous voulons voir dans la conduite de la vie 
humaine autre chose et une bien meilleure 
chose. | | 

L'étude de l'individu lui-même nous a paru 
bien plus intéressante ; cette étude que nul ne 
commande et n'indique dans les cénacles uni- 
versitaires. 

Ce qu'est l’homme, moralement et intellec- 
tuellement, — quel est le moyen de pénétrer 
une psychologie, de savoir ce qu’on est capable 
de faire et quel résultat on obtiendra ; voilà la 
synthèse rapide de ce que nous avons voulu 
dire. 
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Ne voulant jamais séparer les nerfs de l’in- 
telligence, — puisque la physiologie ne les 
sépare pas et fait des nerfs des ramifications 
de la matière cérébrale, — nous avons surtout 
cherché. par tous les moyens possibles, com- 
. mentle nervosisme agit sur la vie intellectuelle 
et comment l’impression moraleagit à son tour 
sur la vie physique par l HER de l’é- 
motion nerveuse. 

Graphologie, phrénologie: étude dela main 
et du visage, telles seront les chapitres d'ob- 
servation matérielle et incontestable. Et nous 
verrons comment l'écriture nôus dira le tem- 
pérament. — la forme du crâne, — les aptitu- 
des, — la main, les prédispositions vitales et 
la figure, les prédispositions morales. 

C'est la synthèse de l’âme et du corps, pour 
former un tout qui soit de la vie. 

Mais, à côté de ces choses précises. il ne 
nous est pas permis d'oublier les sciences plus 
lointaines et parfois encore appelées occultes. 

Dans le magnétisme et le spiritisme nous 
avons une méthode d'investigation psychologi- 
que, mais aussi un procédé de transformation 
d'une âme rendue malléable à une autre qui 


la domine. 


— V — 


A tout cela nous avons joint ce donton fait 
semblant de rirc et que chacun recherehc. 

Cartomancie,thiromancic, astrlogte, kab- 
bale, — choses un peu effrayantes et par cela 
ménic tentantes de curiosité ct dans lesquelles 
uous avons tàché d'éliminer Ja charlatanerie 
au profit de l'histoire et de la vérité. 

Telle est la matière, — aujourd'hui encore 
éparse dans plus de vingt volumes souvent 
fort chers et d'une lecture ardue. — que nous 
avons recueillie et classée pour la mettre dans 
cet ouvrage à la portée de tous 

Œuvre de vulgarisation scientifique ct d'u- 
tilité sociale par l'aide qu'il apportera à lé- 
mancipation intellectuelle, tel est ce livre que 
nous offrons sans hésiter au public, notre 
meilleur juge, et aussi celui dont les arrêts 
sont infrangibles. A ce publie maintenant de se 
prononcer et nous voulons croire que notre 
bon.vouloir. aura sû-emporter-sen-estime.et sa 
sympathie. | 


LES SORTILÈGES DE LA SCIENCE 
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Des siècles ont passé depuis l'époque des 
rophètes, — les sorciers sont venus après, — 
es devins, les oracles, les pithonisses, aussi 

dont le règne de même n'est plus. 

Dans un âge de science précise et chaque 

jour en progrès, la foi se fait illusoire, et la su- 
erstition crédule de nos ancètres a fui bien 
oin avec les poésies souvent captivantes des. 
rites incancétatoires de l'oracle. | 

Nous sommes des savants ou du moins le 

voulons paraître, et de chaque chose trouver - 
la normale et complète explication, dont dis- 
pensait jadis La croyance dogmatique en l'être 
inspiré d’en haut. | | | 

Et, — tant est grand pourtant au cœur de- 

l’homme le désir, le besoin même de con- 
naître ce qui ne tombe pas directement sous. 
ses sens, les choses que la nature elle-même 
semble envelopper d'un impénétrable voile, 
— aussitôt qu'ont disparu les enchanteurs et. 
les sorciers, dés savants raisonnéurs et rai- ‘ 
sonnables sont veñds, passant ‘léur vie à 
chercher, par déductions, par inductions, 

a pénétrer les mystères de ce qui nous paraît 
tee aggpgre CU etai Ar RENE | 
CU A 

ere fee 
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la chose la plus imnénétrable, — à lire comme : 
en un livre dans lime même de 1 homme. 

Ainsi de l'alchimie chgrcheuse de la.mythi- 
que pierre philosophale. — est venue la chi- 
mie moderne dont les phénomènes les plus 
ordinaires et les plus simples semblaient au- 
trefois miracles 

Aïnsi l'astrologie, uniquement jadis divina- 
toire. a fait place à l astronomie. science d'ob- 
servation précise et qui nous a révélé tant de 
choses plus qu'extraordinaires. | 
£- C'est au déclin de ces fausses sciences ou- 
bliées., et qui ne pouvaient aboutir à un résul- 
tat précis faute d une hase solide et d une ligne 
de conduite bien arrêtée. que vécut et travailla, 
avec méthode cette fois, la pléiade séculaire 
des grands philosophes, — savants en même 
temps — qui marqua Ja fin du Moyen-Age 
pe ne s'éteindre dans la presque séparation 

c la philosophie ct de la science pure qu'a- 
près les encyclopëlistes ct les grands écri- 
vains du xvu” siècle. 

Ce fut au début de cette aApparente scission, 
entresdeux- branches jusqu'alors dnies. de la 
science humaine. que naquirent et se précisè- 
rent deux sciences jusqu'alors embryonnai- 
res : la Cp Bas = et la psychologie qui n'est : 
autre que la physiologie de l'äuie. 

De l'étude siniultanée et comparative de ces 
deux scieñces, nombre d'hommes éminents : 
s’occupérent et tâchérent. sanis réussir tou- 
jours, il est vrai, de coticlure de l’une à l'autre ; : 
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de, — par l'observation de particularités phy- 
siques, d'actes matériels, — avoir connais- 
sance précise de la pensée ou de l'impulsion 
morale, — de passer par une loi rigoureuse ou 
approchée de la sensation observée au senti- 
ment occulte et caché. 

C'est ainsi que nous voyons Albert le Grand, 
puis Da Porta. faire des études approfondies 
sur l'état intellectuel de l’homme, d'après le 
mouvement ou la disposition des muscles de 
son visage et l'allure générale de son corps et 
de sa démarche. 

Lavater, dans son Etude sur la physiono- 
mie. aborde les mèmes sujets avec une 

nde précision, et Delestre dans son traité 

de la Physionomie, formule des règles 

. établissant les rapports intimes de 

intelligence avec l'aspect extérieur et l'expres- 
sion plus ou moins mobile du visage. 

Il faut sur ce sujet voir encore le traité des 
Passions, du docteur Belouino, dans lequel 
se trouvent des aperçus très curieux et origi- 
DaUX. 

D’autres, en même temps, cherchaïient ail- 
leurs et laissaient de côté la physionomie pro- 
prement dite que nous ne pouvons abandonner 
Sans signaler en passant les curieuses études 
fort contemporaines, que fait encore à Lepzi 
le docteur Kübhne, arrivé au diagnostic médi- 
cal précis par ce qu'il appelle La science de 
l'expression du visage. 

La mobilité de la face assurément est atti- 

nn. : 
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rante et donne lieu à de curieuses remarques. II 
faut croire cependant que tout centre muscu-- 
laïre fortement chargé de ramifications ner- 
veuses, devra aussi refléter et comme écrire 
dans une langue dont il faut trouver la clef, ce 
a nous pourrions appeler la physionomie de- 

âme. La paume de la main entre autres, avec 
ses bizarres dessins de lignes, enchevétrées. 
attira dès longtemps la curiosité des chercheurs 
et donna lieu à de remarquables travaux. 

Nous citerons à ce sujet, l'ouvrage de Para 

d'Hermès ; Ce qu'on voit dans la maïn.-— les. 
curieuses études du capitaine d'Arpentigny, 
résumées dans un volume, Les secrets de la 
main, et enfin surtout les remarquables tra- 
vaux de Desbarolles qui exposa dans un ou- 
vrage intitulé: Les mystères de la main, 
ses découvertes appuyées sur d’authentiques. 
et curieux documents. L'étude des lignes ES la 
main est aujourd'hui devenue comme une 
science en laquelle se confient des gens notoi- 
res et il suffit de rappeler que Balzac, lui- 
même, le plus puissant peut-être des écrivains. 
et des penseurs de ce siècle, faisait de la main 
le plus grand cas et jugeait sans appel les. 
gens rien qu à J'aspect je où moins SyMmpa- 
thique de leur organe du toucher. 

n mot en passant de la phrénologie, qui, 
par l'étude des formes et contours de la boîte 
crânienne conduit à l'appréciation du dévelop-- 
pement plus ou moins intense de telle ou telle 
circonvolutio du cerveau que l'on arrive à 
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savoir se rapporter à telle ou tcile aptitude 
spéciale de l'individu. | 

Enfin, et pour finir nous envisagerons l'al- 
lure générale, la démarche ; nous verrons 
que le mouvement des organes locomoteurs et 
leur disposition varie suivant une loi régu- 
lière, avec l’individualité morale et que sou-- 
vent, dela façon seule dont quelqu un marcheou 
pose le pied par terre, il est facile de conclure 
à la forme générale de sa pensée, à son aspi- 
ration ou à Sa fantaisie. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que d'organes 
matériels, de muscles, d'os ou de membres, et 
nous avons conclu de la matière à la pensée, 
du corps à l'âme, de la physiologie à la psy- 
chologie. ° 

L'étude inverse aussi s’est faite, elle est au- 
jourd'hui tout aussi complète et précise, bien 
qu'ayant mis beaucoup plus longtemps à s'ac- 
cuser, à fixer ses bases, à déterminer sa mé- 
thode. | 

Il a falla arriver jusqu’à la découverte et'à 
la notion précise du magnétisme animal et des 
phénomènes hypnotiques pour pouvoir parler 
sur ce point en connaissance de cause; et les 
travaux modernes des spirites ne sont que la 
suite encore mal dessinée des découvertes des 
magnétiseurs. À 

Avouons toutefois qu’un abus souvent a été 
fait de ces choses, et que d’habiles bateleurs 
ont longtemps maintenu l'incroyance en ces 
phénomènes réels etscientifiques, en trompant 
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leur auditoire d'abord crédule par des tours de 

prestidigitation et de passe-passe, — récréa- 

tions qui, pour curieusessoient-elles. demandent 

seulement de l'adresse et non de la science 
récise. 

C'est la différencence entre les savants et les 
comédiens que nous établirons, faisant bien 
ressortir le vrai de la chose et montrant toutle 
parti que l'on peut tirer pour découvrir un 
caractère, pour le modifier ou l’affiner dans 
une mesure assez grande. 

In y a iciqu influence d'âme et de volonté, et 
les phénomènes provoqués seront absolument 
cérébraux d'abord, pour provoquer ensuite à 
volonté tel ou tel acte physique. C'est le pas- 
sage cette fois de l'âme à la matière, — la phy- 
siologie déduite de la psychologie. 

D'autres phénomènes encore pourront être 
observés ou:étudiés, qui procéderont des deux 
grandes classes établies ; phénomènes mixtes 
ou complets dans lesquels se présenteront les 
caractères des deux groupes déjà vus 

Nous nous occuperons à ce sujet d’un acte 
courant de la vie humaine civilisée ; nous vou- 
lons dire l'écriture. 

L'écriture est un phénomène physique et 
moral, ou plutôt un phénomène he 1 
reflèteintimement.etlemieuxqu'ilsoitpossible, 
le phénomène moral correlatif. 

a main, organe de nerfs et de sensation dé- 
licate trace des caractères conventionnels ; acte 
purement physique; mais ces caractères se 
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oupent en mots, en phrases qui traduisent 
de idées ; — l'écriture expression dela pensée, 
est donc plus près que toute acte de cette pen- 
sée elle-même et donnera mieux que n'importe 
quoi une sorte d'image de l'âme de l'écrivain. 

Nous citerons à ce sujet les travaux de fean 
Hippolyte Michon et surtout les études appro- 
fondies de lPesbarolles dont l'ouvrage Les 
Mystères del Ecriture est encore aujourd'hui 
le plus curieux et le plus complet document de 
la sraphologie, science actuellement reconnue 
et ue nul ne songe encore à nier. 

Mais à côté de ces indéniables précisions, de 
ces résultats de travaux précis aux données 
presque mathématiques, nous voyons se dres- 
ser encore tout l'immense édifice des sciences 
psychi es et l'énorme document historique de 

a Kabbale. . ; 

Pour que, — dans un siècle incrédule et 
sceptique comme le nôtre, — les doctrines du 
magnétisme et du spiritisme aient rencontré de 
si fervents et si studieux adeptes, de si con- 
vaincus et si passionnés défenseurs, il a bien 
fallu que ces choses mystiques ou au moins 
mystérieuses en apparence aient été prouvées, 
démontrées, réduites à l’état de faits flagrants 
et obéissant à des lois régulières. 

Nous verrons en effet, — et tout en nous 
gardant de tomber dans l'erreur ou de croire 
au hasard, à quelque habile ge vraie — Nous 
verrons que les phénomènes dépendant du 
Spiritisme sont faits réels et que l’onfpeut {pro- 


ne 


voquer ou arrêter dans des circonstances dé- 
terminées à l'avance par nous-mêmes. Nous 
verrons que les tables tournent, parlent, écri- 
vent, — obéissent aux ordres de ceux qui les 
entourent. 

Verrons-nous là uniquement une chose mys- 
térieuse : — pousserons-nous au contraire le 
scepticisme jusqu'à nier ce que nous ne pour- 
rons matériellement expliquer? Les deux al- 
ternatives seraient fausses et d'une évidente 
exagération qui semblerait friser la trop béné- 
vole crédulité ou bien la mauvaise foi. 

Mais nous en agirons autrement. Nous cons- 
taterons des faits acquis, — nous dirons com- 
ment les produire et reproduire à notre gré, — . 
puis nous en chercherons une explication plau- 
Sible et reposant sur des données à notre por- 
tée. Disons tout de suite que cette explication 
nous la trouverons souvent et alors nous de- 
meurerops dans le domaine des sciences de 
raisonnement et d'observation. Mais encore 
lorsque rien dans le monde qui nous entoure 
ne nous pourra ‘apparaître comme la cause dé- 
terminante de phénomènes bien et duement 
constatés, il nous faudra bien admettre simple- 
ment ces phénomènes sans les expliquer par 
les méthodes ordinaires et force nous sera 
d'admettre le mystérieux et le merveilleux. 

Nous y marcherons d'ailleurs sur les traces 
de grands hommes et d’intelligences d'élite. 

Cet aveu de notre impuissance à expliquer 
certaines choses d’une existence évidente nous 


EE 9 = 

conduit tout droit à la Kabbale, à ses incanta 
tions et à ses rites. | 

Astrologie, cartomancie, divimation cabalis- 
tique, bons et mauvais sorts et tant de choses 
dont on vent parfois rire et devant lesquelles, 
malsré soi on a un frémissement de craïnte 
irréfléchie, — nous donnerons de toutun aperçu 
sincère, bref et précis. | 

Et quand nous aurons seulement nommé, les 
Cagliostro, les Etteilla, les Lenormand et tant 
d’autres plus anciens ou plus modernes, quand 
nous aurons constaté par le doeument histori- 

e incontestable la réalité de leur puissance 

ivinatoire, nous tâcherons d’en remettre le 

secret à nos lecteurs curieux de ces choses 
étranges et souveut de grandiose beauté. 


Tel est la tâche bien étendue que nous abor- 
dons dans un tout petit livre dont nous nous 
efforcerons de rendre attrayante la lecture 
tout en lui laissant sa valeur. et sa portée de 
document assis sur des bases précises et sobi- 
des. | 

Puissions-nous avoir réussi et, en montrant 
le vrai et le faux de théories sur lesquelles 
tant de baladins ont joué; avoir contribué à 
détruire la superstition brutale en réveillant 
l croyance qui développe et poëtise l’intelli- 
gence. | 

Puissions-nous aussi avoir montré le moyen 
de se servir de ces sciences encore peu con- 
nues du public et que chacun devrait posséder 
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un pen — ne fuit-ce que pour se mettre er 
garde contre les douloureux mensonges de la 
vie 


Si tel est le résultat que nous avons atteint, 
nous serons heureux de notre œuvre modeste :. 
— certains en effet d'avoir pour notre part 
contribué au progrès de l’idée et au bonheur 
tant cherché de l’homme faible et souvent 
vaincu et trompé par ses semblables et par læ 
nature elle-même. 


Les Sortilèges de la Science 
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Parmi les actes que nous accomplissons 
chaque jour, — parmi les choses que nous fai- 
sons comme presque sans y prendre garde; il 
y a, — nous l’avons vu déjà, — deux cas bien 
nets à distinguer. | s* | 

D'un côté, les effets dus uniquement à notre 
nervosité directe, — à nos sens en tant que 
choses de vie matérielle, à nos muscles direc- 
tement impressionnés. —- 

De l'autre, les effets résultant d'impressions- 
purement intellectuelles ou morales, et n’agis- 
sant sur les nerfs ou les muscles que par l'in- 
termédiaire du cerveau, — organe de pensée. 

De l’ensemble de tous ces phénomènes ré- 
sulte notre vie active, — l’affirmation de notre 
personnalité, — et, malgré qu'on y veuille 
De garde, il est bien difficile, pour ne pas. 

e impossible, à quiconque dese soustraire à 
ces influences presque irréfléchies, de ne lais- 
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ser, — dans sa façon d'être ou d'agir, — poin- 
dre l'essence r'ême de son caractère. 
Mais, parmi ces actes journaliers, dont o 
pe presque prolonger à l'infini la biste 
étéroclite, il en est un qu'il faut mettre à 
qu’il faut pour ainsi dire classer en dehors des 
autres 


Nous voulons parler de l’Ecriture. 
L’Ecriture, en effet, est bien un phénomène 
tout a. de notre existence; et parce que 
procédant directement des deux groupes de 
phénomènes que nous venons de distinguer. 
Autant l'écriture dépend des nerfs et des 
muscles par le geste même qui la produit, le 
membre qui s’y emploie, — autant aussi elle 
est soumise à l'mfluence du cerveau par la 
pensée constante qui doit suivre le geste maté- 
riel pour forcer ce geste à traduire en figures 
conventionnelles l'expression d’une idée. . 
L’Ecriture est un phénomène vital complet ; 
<’'est même le seul véritablement complet des 
À pag extérieurs de notre vie, et, de ce 
it même, l'écriture devient commejune per- 
sonne qui subissant toutes les impressions phy- 
siques ou morales d'un individu a comme lui 
une personnalité propre etsignificative, —une 
vie et une âme. | 
Et cette âme, — si tant est que nous - la 
puissions appeler ainsi, — ne sera que le reflet 
e l’âme de l'écrivain; comme le portrait fi- 
dèle, et tracé par lui-même, de son individua- 
lité complète. . | 


s 
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L'écriture a une anatomie, — une physiolo- 
gie plutôt, — autant qu'une philosophie ou une 
psychologie. Et comme dans la vie matérielle 
ces deux choses sont corrélatives, intimement 
liées et même inséparables. 

J. H. Michon, le célèbre auteur du Système 
de la graphologie écrivantun jour à Alexandre 
Dumas fils, au sujet d'un roman manuscrit 
dont il avait cru reconnaître les personnages : 
— «Il y a là des portraits de main de maître 
« et moi qui sait bien que c'est sur l'écriture 
« que vous avez rendu votre jugement, j'ap- 
« plaudis des deux mains. » ; 

Michon était un savant et un convaincu et 
l'étude de son journal ne peut être qu'mtéres- 
sante et utile à toute personne désireuse de se 
rendre compte de ce que peut dire une écriture 
quelconque. 

D'autres hommes d'ailleurs ont travaillé en 
toute sincérité la graphologie. | ; 

M. Delestre, puis un peu plus tard MM. 
Desbarolles et Jean Hippolyte ontlaissé sur 
ce sujet de remarquables travaux. 

Nal ne songe à nier que chacun de nos mou- 
vements se modifie au gré de notre tempéra- 
ment ou de notre caractere. Les diverses écri- 
tures n'étant que le résultat final d’un ensem- 
ble de mouvements de la main, — un des 

oints les plus chargés de nerfs du corps, — 
il n ya pas lieu de s'étonner que, — par l'étude 
de l'écriture, — on puisse arriver à conclure 
par induction au caractère de l'individu. 


we 


Desbarolles, dans son livre Zes Mystères. 
de l'Ecriture, ne va pas jusqu’à dire que l’écri- 
ture peut tout apprendre sur le caractère ou le 
A de chacun. Il affirme cependant 
qu'elle donne des résultats précis et curieux 
surtout par leur généralité ; car, dit-il, — «elle 
a sa spécialité précieuse où elle ne peut être 
remplacée : celle de deviner à distance ». 

Croit-on devoir redouter un phrénologue, 
on cache son crâne sous un chapeau : le chiro- 
mancien le plus habile est impuissant devant 
une main gantée. Comment empêcher. au con- 
traire, de trouver facilement et d'étudier en 
toute tranquillité un mot écrit d’un individu 
Fe pique votre curiosité : Vite vous arrivez à 

e connaître, et ce, d'autant mieux et plus 
sûrement que les lignes que vous aurez sous 
les veux auront été écrites de façon plus 
hâtive. | ne à 

C'est là une incontestable supériorité de la 
science de l'écriture. 

… les facultés ou les passions de l'homme 
se développent, aussitôt l'écriture se modifie ; 
de même encore elle se transforme quand la 
situation change, surtout quand de paisible- 
elle devient difficile ou douloureuse. 

Desbarolles cependant remarque avec juste- 
raison que rien n'est plus commun que les 
écritures artificielles ou écritures de parade. 
Nombre d'hommes en situation publique se 
sont rendus comme impénétrables en se fai- 
gant, — alors que leur vie journalière est mé- 





lée à celle d’un grand nombre d'autres hom- 
mes, — une écriture appliquée, comme calli- 
graphique, et dans laquelle presque rien n'ap- 
parait de leur tempérament, de leur caractère, 
de leurs passions. 

Ces écritures sont en général droites, régu- 
lières et serrées. d'une uniformité constante. 
Ce n'est pas l’homme qui a écrit ici, c’est le 
personnage dont on ne voit que le masque. 

Parfois encore peut-on, à travers ce masque 
de trompeuse indifférence découvrir quelques 
traits furtifs qui n’ont su se dissimuler. Il n'en 
reste pas moins que le jugement que l'on pour- 
rait porter en se basant sur de semblables 
écritures ne saurait être que singulièrement 
incomplet. 


A côté des écritures appliquées il faut aussi 
remarquer ce que nous pouvons appeler les 
. écritures artificielles ou contrefaites. 


Il faut bien se dire d’abord que toute lettre 
ayant une sorte d'apparat, tracée tandis que 
l'âme posait d’une certaine facon que, instinc- 
tivement, on a cru devoir être conservée et 
montrée, — n'aplusaucunementle caractère qui 
doit être essentiel d’une expression de l’indivi- 
du dans ses trois formes de manifestation, — 
liberté, sensibilité, intelligence. 

Les lignes ainsi tracées né le sont point dans 
l'état de nature et pour emprunter la pittores- 
que expression de M. Desbarolles, — l’âme 
est en toilette ; elle se trouve dans le monde, 


æ 
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c# sc sent écoutée, examinée, et ce n'est plus 
elle. | 
L'écriture ne devient le véritable miroir de- 
l’âme que d elle est bien celle de l'mti- 
mité ou de l'abandon. 

Chaque fois que l'on déguise son écriture, 
soit en la régularisant de son mieux, soit en la 
déformant à plaisir, peu de chose reste du ca- 
ractère original et, à côté de quelques points 
exacts et clairs s’en trouvent une multüitude- 
d’autres, trompeurs ou incompréhensibles. 

L’aualyse d'une pareille écriture conduirait 
à des conclusions absolument contradictoires- 
dans la plupart des cas et l'on ne saurait que- 
croire du pour ou du contre | 

Ï faut ajouter cependant, — et c'est ce que 
fait judicieusement remarquer Desbarolles, — 
que dans l'étude de l'écriture il est un fait ca- 
pital qu’il ne faui jamais perdre de vue ; c'est 

e l'âme humaine est faite de contradiction et : : 
‘hésitation mal dessinées. Ce seront choses 
u’il ne faudra point chercher à dissimuler si 

l'on ne veut tomber en pleine erreur. 

De même que l'on voit souvent les goûts dé- 
ravés et vils se rencontrer dans les natures 
es plus richement douées, de même les cœurs 

les plus sincères auront leurs mensonges; les 
plus puissants leurs faiblesses. | 

On peut d'abord classer pour ainsi dire les 
diverses écritures ou groupes assez généraux 
ayant un caractère commun. 

Les natures froides et sévères se redressent 
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tandis que les natures sensibles s’mclinent et 
nous pourrons tout de suite conclure qu'une 
écriture inclinée, comme un peu abandonnée, 
indiquera la sensibilité spontanée ou irréflé- 
chie. 

L'écriture est-elle bien nette et présque ver- 
ticale, espacée, régulière et lisible, nous con- 
clurons à l’ordre, à la clarté, au réalisme. Si 
dans cette même écriture nous trouvons la 
ponctuation placée de façon méticuleuse et 
comme typographique nous ajouterons, calcul, 
précaution, miputie. 

L'écriture, au contraire, est-elle ardente, 
avec des écarts brusques de plume, nous con- 
clurons à l'action, au mouvement, à l'esprit 
entreprenant et actif. 

Une écriture droite, serrée, mesquine, petite, 
comme sèche, indiquera l’avarice. 

L'écriture calme et comme reposée, bien 
lisible et de même hauteur, réguliérement es- 
pacée, claire avec une inclinaison légère et 
gracieuse indiquera la sérénité, le calme, l’es- 
prit du beau et le sentiment de la justice. 

L'écriture au caractère gothique, claire et 
bien accusée, indiquera un tempérament de 
chercheur et de savant. 

Terminée comme en pointe d'épée, — lége- 
ement gladiolée. — l'écriture dénonce l’intel- 

nt spontanée, l’habileté ; aussi la ruse et. 
e vol. | 
L'écriture kanguleuse, pour. ainsi dire héris- 
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sée marquera l'esvrit batailleur, la contradic- 
tion. la brusqueri:. l’exigeance. 

L'écriture inclinée au rebours de l'usage or. 
dinaire, — quand elle n'est pas déguisée, — 
indique l’inertie, l'agacement ou le caprice. 

Si l'écriture est ascendante elle indiquera 
l'ambition. la volonté énergique, l’activité, la 

rsévérance : — descendante, elle marquera 

a faiblesse, le découragement, la timidité, la 
souffrance de cœur. 

Ascendante et descendante en même temps 
elle indique l'inégalité du caractère. L'âme 
commence à s'élever puis, impuissante, elle 
s’affaisse et retombe. 


La forme générale des caractères n’est pas 
seule d'ailleurs à donner des indications pré- 
cieuses. 

Autant peut-on tirer de l'allure des lignes 
d'écriture. 

Quand les lignes sont régulièrement espa- 
vées avec ordre et netteté elles indiquent une 
nature droite, une âme ouverte incapable de 
la moindre dissimulation. 


La ligne droite, sans smuosité, indique l'hon- 
néteté, la candeur d’âme, — la ligne onduleuse 
ou serpentine dira l’habileté cauteleuse du di- 
plomate retors. 

Si la ligne descend il y a défiance de soi, 

arfois même mélancolie. | 


Arrétons-nous là pour les généralités et 


voyons maintenant ce que l'on peut tirer 
des caractères eux-mêmes, des lettres. 

L'égalité absolue des lettres, aussi hautes à 
laifin d’un mot qu'au commencement dira la 
franchise : franchise qui n’exclut pas l’habileté 
loyale dans les affaires de la vie non plus que 
la prudence ou la réserve. 

es lettres juxtaposées sans liaison de plu- 
me seront la marque caractéristique de lin- 
vention de la poésie, elles indiqueront aussi 
l'esprit d'ordre et d'économie. | 

Si les lettres deviennent comprimées et bas- 
ses ce sera le terre à terre. la peur instinctive 
des idées neuves ou audacieuses. 

Les lettres qui paraissent distinctes quoi- 
1e petites mais lisibles seront le signe F4 Ja 

esse ; bien tracées et régulières dans cha- 
que mot elles marqueront fa candeur. 

La finesse s’accuse encore dans le mélange 
de lettres plus grandes avec des lettres plus 
petites dans le même mot, mais avec une 
pointe de dissimulation. 4 

Les lettres serrées, sans intervalles, mon- 
treront l'howme des petits détails, le calcula- 
teur méfiant. 

Les lettres grandes, comme majestueuses, 
avec parfois de l’exagération, seront la mar- 
que d'un orgueil excessif. 


Nous ne dirons qu’un mot des finales. 
La finale longue indique la générosité, par- 
fois même la prodigalité; — brusquement ar- 
s 
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rêtée, au contraire, elle sera le signe de la re- 
tenue, de l’économie.f& 

Les finales ascendantes, terminant des mots 
ascendants indiquent la vivacité, l’'emporte- 
ment. la colère. Arrondies ou adoucies elles 
indiqueront une nature douce et bienveillante- 
mais avec un peu de paresse ou de mollesse. 

La finale anguleuse, c'est-à-dire formant un 
angle aïgu avec la lettre dira la nature vive et 
obstinée. C est le type à ls près universel des. 
esprits tenaces qui ne cèdent jamais quand ils 
ont une idée bien arrêtée. 

Si la finale s’arrondit mollement elle indi- 
quera un esprit gracieux, une nature pour 
ainsi dire élégante, ayant le sentiment de la 
forme. | 

Les finales tronquées ou presque supprimées 
sont celles de l’avarice, — chaque fois que 
l'écriture se terminera par un angle droit ou 
aigu, bien net et accentué ce sera un signe de 
grande volonté. 


Une lettre est fort caractéristique dans l’é- 
criture ; c'est la lettre t et la facon dont elle 
est barrée peut donner d'importants rensei- 

ements. 

Si la barre se trouve au plus haut de la 
hampe du t ce sera un signe de domination. 

L’emportement se caractérise par la barre 
basse et prolongée allant quelquefois toucher 
les lettres placées au-dessous. 

Si la barre du t est non seulement très haute 


mais terminée à droite par une sorte d écrase- 
ment de plume, ce sera un signe «'orgueil, sur- 
tout si l'écriture est droite, agacée et ner- 
veuse. | 

Le t faiblement barré indique le manque de 
volonté ou de résolution. l’indécision. 

Si la barre manque tout à fait, il v a faibles- 
se, découragement, manque de résistance à la 
domination extérieure. 


Le point va nous donner les mêmes explica- 
tions avec plus de détails en certains cas. 

Le point léger,’à peine indiqué part d’un 
cerveau peu hardi, d'une nature peu sensuelle; 
il v a iuanque de fermeté et de résolution. | 

Accentué d'un coup lourd de la plume, il 
donne le cerveau hardi et la volonté ferme 
avec des instincts de vie positive.— Pâteux, il 
accuse des goùts peu nobles et un grand pen- 
chant à la sensualité. 

kemplacé par une espèce d'accent il dira les 
natures vives, les caractères vigoureux, les ex-. 
cès de force intellectuelle et physique. Quand 
il est remplacé par un trait bizarre ou excen- 
trique il y aura comme un certain désordre 
cérébral, une sorte de folie partielle. 

Le point sur l’i bien placé. ni trop haut ni 
trop bas dit l’attention, l'esprit de détail et de 
minutie jusque dans les plus petites choses. 
Le point très haut et à droïte indique la viva- 
de l'imagination, l'esprit primesautier et ar- 

ent. | 
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Le point manquant sur l'i est signe d’inat- 
tention, de dédain ou d’indifférence. La même 
remarque s'applique au point qui termine la 
phrase. Il veut dire encore une nature à peu 
près sans défiance. 

Enfin le point terminant une signature sans 
paraphe indique la défiance. 


Le petit trait isolé, — quand on l’emploie 
our séparer des membres de phrases, — in- 
ique la clarté et la lucidité d'esprit. Placé à 

la fin des phrases, il indique la précaution mi- 
nutieuse contre la tromperie possible ; j’atten- 
tion ou la prévision. 


Le crochet dans les majuscules indique l’é 
goïsme ; le retour de la personnalité sur son 
moi. 

Les longs crochets, en particulier ceux de la 
lettre D impliquent la variété ou la prétention, 
la conscience élevée que l’on a de sa person- 
nalité. | 

Lorsque le crochet se contourne en volute, 
il devient une fioriture. Cette forme gracieuse 
des lettres indique toujours le désir d’être re- 
marqué ; elle nest ni grave ni simple, et se 
rapporte à la recherche, au manque de simpli- 
cité. Cette forme élégante d’ailleurs n’est pas 
distinguée et semble accuser un degré de moins 
dans la valeur intellectuelle. 


De précieuses indications résultent encore 


on 


de la forme et de l'emplacement des marges. 

Un esprit économe et rangé, mais sans ten- 
dances artistiques ne laïsse pas de marge. Si 
la marge est toute petite, ce sont les mêmes 
faits mais atténués. - 

Laisser une très grande marge à gauche est 
sisne de prodigalité si les lignes sont compo- 
sées de trois ou quatre mots. Dansune écriture 
plus tassée la très grande marge indique des 
goûls de vie distinguée. 

La marge irrégulière indique le manque 
d'ordre, l’insouciance du détail, l'irrégularité, 

La grâce et la simplicité harmonieuse se 
traduisent par des marges des deux côtés. Les 
blancs en haut et en bas sont un indice de 
goûts élevés un peu mélangés d'originalité. 

En règle absolument générale on peut dire 
que : Les écritures de toutes les natures puis- 
santes et complètes ou géniales ont un cachet 
normal et comme harmonique. 

L’individu s’approchera davantage de ces 
qualités tandis que son écriture sera plus près 
de ces caractères. 

Toutefois, pour juger bien et sürement un 
individu sur sa maniere d'écrire, il est néces- 
saire d'avoir sous les yeux plusieurs pages 
distinctes écrites à plusieurs époques et en di- 
verses circonstances. |. 

_L'habitude de voir des tableaux ou des des- 
| Sins apprend à distinguer les écoles et à re- 
connaître les maîtres d’après leurs œuvres. 
| Pourquoi, dit M. Delestre ne pourrait-on pas 
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se fanniliariser avec la connaissance des carac- 
tères par l'étude de l'écriture. 

La signature surtout est intéressante et c'est 
là une véritable affirmation de l'individu. 

Moins l'art de la calligraphie est cultivé 
d’ailleurs, et plus seront précis et certains les 
renseignements donnés par l'écriture. 

Ajoztons, et pour finir, que l’on peut mo- 
difier à son gré son écriture maïs qu'il en perce 
toujours quelque chose dans le manque d’as- 
surance de la plume, aussi bien que l'on re- 
connait le mensonge au timbre indécis de la 


VOIX. | 
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DE L'EXPRESSION DU VISAGE 


Ï1 est un fait incontestable, — intuitif même, 
— c'est que le caractère de chaque individu 
est conune réflété,au moins en partie, sur son 
visage. — ou mieux l'expression de son visa- 
. ge. — sa physionomie. | 

Combien de sympathies ou d'’antipathies 
profondes et durables, naissent et existent en- 
tre deux êtres dès leur première rencontre, 
suivant que la figure de l’un plaît ou ne plait 
pas à l'autre, — en dehors de toute considéra- 
tion de plastique ou de beauté. 
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Dans son remarquable ouvrage De la phyr- 
siognomonie. M. Delestre fait,avec juste rai- 
son. la remarque que la tète est, de toutes les 
parties du corps, la plus noble, celle qui porte 
comme le sceau du pouvoir intellectuel par 
lecuel seul s’établissent les ascendants d'être 
à être. les immuables et complètes domina- 
tions ou soumissions. 

C'est à l’aspect du visage que les hommes se 
reconnaissent, la tête est le criterium de l’indi- 
vidu, qui distingue entre eux les membres di- 
vers de la grande famille humaine, établit la 
différence ou la ressemblance, fixe et déter- 
mine en quelque sorte l'individualité. 

On ne saurait donc trop s'attacher à l’étude 
de cette partie du corps, prêter trop d’impor- 
tance aux indications nettes et précises que 
l’on peut tirer de la conformation générale et 
de l'allure d'une tête humaine. 

Une tête n1 trop petite ni trop grande, en 
proportion 1ormale avec le reste du corps, — 
telle à peu près que l’ont déterminée les pein- 
tres ei sculpteurs de l'antiquité,en se reposant 
uniquemcentsurdes considérations d'esthétique 
pure, — sera presque toujours l'emblème d'un 
caractère, sinon parfait, au moins d’une pon- 
dération et d'un équilibre à peu près absolus. 

le volume trop exagéré de la tête indique 
en #énéral un penchant à la grossièreté. 
nn tête trop petite est un signe de fai- 
blesse. 


La tête ne doit être ni trop arrondie, ni 
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trop allongée ; la perfection de la tête réside 
dans sa régularité. | 

Une tête trop allongée est l’indice d’un ca- 
ractère curieux, vain, d’une crédubité extrême 
et d'un penchaïr:t insurmontable à l'envie. 

L'homme qui porte la tête penchée vers la 
terre sera constant et sage. Si, au contraire, 
1l tourne la tête en tous sens comme une gi- 
rouette légère on pourra sans crainte lui at- 

‘tribuer un caractère présomptueux fait de lé- 
gèreté et de médiocrité. 

Un autre portera la tête relevée et presque 
penchée en arrière, — il garde devant les au- 
tres un silence orgueilleux ou répond aux pa- 
roles qu'on lui adresse d’une voix brève et. 
comme tranchante. il sourit froidement et 
fronce les sourcils d'une façon presque mépri- 
sante, au moins arrogante : celui-là sera assu- 
rément un entêté et un orgueilleux ; sans doute 
encore un menteur, un fourbe et un avare. 

Le développement du front dans la tête in- 
dique la noblesse des sentiments et des pen- 
chants : la sentimentalité se marque surtout 
É le développement de la partie postérieure 

e la tête. 

Le développement de la région comprise 
au-dessous des tempes et.autour des oreïlles 
marque la prédisposition à s’occuper du mon- 

de matériel et à Sacrifier toutes choses à la 
sensation ou à la jouissance brutale. | 

D'après M. Desbarolles, une tête en forme 
de poire indiquerait la grande prédominance 
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des besoins matériels, des impulsions pour 
uinsi dire intuitives sur la réflexion et l'in- 
telligence. | 

Il n'y a dans une pareille tête ni poésie, ni 
idéxlité ; la prédominance ne s'accuse que du 
voté de la bouche, organe de la gourmandise, 
organe aussi de sensualité et emblème d'amour 
matériel. 

Les hommes au tempérament complet, au 
carac'ère sain et bien équilibré ont la tête 
ronde, sans apparence d'organes prédominants 
car ils possèdent à peu près au même degré 
toules les aptitudes dont se compose une in- 
dividualité humaine. 

C'est d'ailleurs la remarque générale faite 
ar tous les phyvsiologistes et tous les phréno- 
ogucs dont les Ctudes expérimentales confir- 

ment ce que le raisonnement seul permet de 


prévoir. 
Dans une tête humaïne, la partie supérieure, 
le front, — seule partie non recouverte de 


cheveux et'en contact immédiat avec le cer- 
veau, — est assurément le point où se lisent 
le micux les aptitudes et aspirations de 
J'ime. | 

Pour peu que l’on aït l'habitude de voir les 
hommes, de les étudier et de discuter leur ca- 
ractére on y verra se refléter comme en un 
miroir fidèle tous leurs penchants ou leurs 
vices, — toutes leurs passions. 

I n’est pas rare de voir un physionomiste 
habile et bien doué, deviner et préciser, à 
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l'inspection seule du front, les nuances les 
plus subtiles d’un caractère humain. 
&:On peut distinguer trois sortes générales de 
tronts. Les fromis proémiments et comme pen- 
chés en avant, les fronts verticaux ou droits 
et les fronts penchés en arrière ou fuyants. 
Le front fuyant est en général l’indice d’une 
imagination assez active, d’un esprit vif aux 
idées délicates et nuancées, maïs avec, en gé- 
néral, une grande timidité et une grande dou- 


° -ceur. 


Ün front proéminent, dont la partie supé- 
rieure semble surplomber les sourcils et le 
reste de la face, — conformation contraire à 
la précédente, — indiquera en général les ap- 
titudes et les aspirations opposées. L'homme 
qui a un front semblable a généralement l'es- 
prit borné, l’imagination lourde ; — aussi l’ar- 
rogance ou la brutalité. En résumé, un carac- 
tère détestable à moins que ce défaut de con- 
formation ne soit racheté par d’autres signes 
plus favorables. 

Le front vertical et droit des sourcils aux 
cheveux est en général d'un mauvais augure; 
les lignes droites sont déplaisantes à la nature 
et il est fort rare qu’un homme aïnsi fait pos- 
sède quelque capacité intellectuelle ou quel- 
que esprit. 

Le front du penseur, de l’homme sage et 
profond est en général droit jusqu'aux deux 
tiers de sa hauteur et au dessus s'arrondit en- 
suite insensiblement vers le haut de la tête. 
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Un front très élevé surmontant un visage 
longé, terminé par un menton qui s’allonge 
en pointe sera en général le signe indiscutable 
de la nullité presque complète des moyens, de 
l'ineptie. 

Le naturel querelleur et opiniâtre se carac- 
térisera par un front osseux. Ce front en même 
temps chauve sera l'indice d'un caractère 
orossier. 

Un æil franc, regardant bien en face et sans 
effronterie, au-dessous d’un front carré et 
large marquera la sagesse et aussi le courage. 

Les contours àrrondis du front indiquent un 
caractère simple, une âme délicate et faite de 
bonté. 

Si le front est arrondi, saïllant par le haut 

our descendre perpendiculairement sous 
Furil, s’il paraît moins élevé que large, ou de- 
vra conclure à un cœur froid maïs à un carac- 
tere de jugement sûr. L'homme qui aura un tel 
frunt possédera encore de la vivacité dans l'i- 
déc et une mémoire précise et fidèle. 

Un ne peut avoir que de la défiance devant 
un front irrégulier. court, noueux, ridé ou 
plissé de façon toujours divers avec des in- 
chnaisons de côté sans esthétique. 

La peau fortement tendue sur un front al- 
Jongé. la peau sans ride, unie et qui uese dé. 
tend aucunement même sous l'impression d’une 
joie extraordinaire ou d'une douleur brusque 
et violente, indiquera toujours un caractère 
Soupçonneux et caustique, fait de froideur, 
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rebelle à la générosité etrempii de prétentions 
outre-cuidantes. | 

Quant au front bombé dans le bas, au-des- 
ses immédiatement des sourcils, il indique la 
notion de la localité, l'amour des voyages. 
Bombé au milieu ce sera la mémoire desfaits, 
l'esprit historique ; — bombé dans le haut. — 
esprit philosophique, comparaison, causalité. 

Telles sont les opinions générales des mai- 
tres de la science physionomique et des phré- 
nologues, ce que l’on retrouve dans les ouvra- 
ges de Porta, de Lavater, d'Albert Le Grand 
et de tant d’autres qui ont discuté ces faits et 
écrit sur cette matière. 

C'est sur le front en général que se remar- 

ent les rides. Voici à ce sujet ce que dit 

elestre : 

« Les rides sont au front ce que sont les plis 
à la surface de l’eau ; elles montrent la force 
d’un souffle extériear ou d’un mouvement in- 
térieur. Des deux côtés il y a trouble ; — seu- 
lement la trace en demeure chez l'homme, elle 
s’efface sans retour sur l'onde avec la cause de 
l'agitation. » 

Le front sans la moindre ride indique pres- 

e toujours une âme superficielle etun carac- 
tère froid. Les femmes, comme les jeunes gens 
ont souvent le front poli comme une glace. Les. 
soucis de ï’existence, les émotions, les travaux 
de l’esprit ne l'ont pas encore sillonné oubien 
il s’est trop épanoui sous l’influence du bon- 
heur insouciant. 
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Les rides parallèles, horizontales et rappro- 
chées des sourcils indiquent l'attention, la ré- 
flexion profonde. Si au contraire les rides se 
portent vers la racine des cheveux elles sont 
l'indice du dédain et de la fierté. 

Un front uniformément couvert de rides 
épaisses indiquera la paresse et la grande non- 
chalance. 

Des rides entrecrecisée dans tous les sens 
sont l'apanage d'un original, d’un fou ou d'un 
imbécile. 

Les rides verticales placées à la racine du 
nez et entre les sourcils sont, d'après le doc- 
teur Belouino le résultat d’habitudes de ré- 
flexion sérieuse, de pensées profondes et ab- 
sorbantes à moins qu'elles n’indiquent des 
idées de haïne et de vengeance. ” 

On peut sur ce sujet consulter avec fruit le 
traité Des Passions. 


Parmiles parties de la tête et du visage, ilen 
<st une pourtant qui semble plus parfaite, plus 
expressive que toutes les autres; c’est l'œil, 
qu un auteur n’a pas craint d'appeler avec juste 
raison Le joyau de la nature animée. 

Et cependant, que de multitudes d'individus 
naissent, vivent et meurent sans se douter 
seulement des merveilles et des prodiges dela 
vision. 

C’est à bon droit qu'onaappeléles yeux, des 
fenêtres ouvertessur l’âme,carc'esteneux.,alors 
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même que la bouche veut mentir, que la vérité 
vient briller. 

Il est bien rare que l'œil soit capable de 
mensonge, et l’on voit peu de criminels ou de 
fripons qui sachent et qui osent regarder bien 
en face. 

Leur regard toujours baissé ou détourné a 
quelque chose d'indécis qui les dénonce et les 
trahit : aussi ont-ils soin toujours de ne regar- 
der que comme à la dérobée. 

La timidité donne des veux baissésavecune 
grâce facilement reconnaissable. la fierté élève 
les yeux vers le ciel et la bonté les incline vers 
la terre. 

La colère les rend menaçants, les emplit 
d'une flamme cruelle : I espérance les dirige 
doucement vers le haut tandis que l'amour les 
faits brillants quoique légèrement voilées et 
comme un peu projetés en avant. 

Les yeux très gros et ronds sont le signe as- 
sez général de facultés intellectuelles très mé- 
diocres 

Quand ils sont très bleus, d’un bleu clair, 
ettrès grands. ils marquent une conception 
étendue et facile. Ils sont aussi l'indice d’un 
caractéresoupçonneux, difficilement maniable, 
mais encore d’une grande sensibilité. 

. Les yeux humides, voilés et largement fen- 
dusindiquerontune sensibilité profonde; —pe- 
tits nd et perçants is seront l'indice de la 
ruse, de la prédisposition à la raillerie et à la. 
satire. 
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Les veux noirs, brillants, marquent un es- 
prit fin enclin à la gaieté. 

Les veux d’un gris bleuté ou bleus sont des 
veux de douceur, d’aimable sensibilité. Les 
veux verdâtres sont ceux des gens irrascibles- 
et hargneux. 

Un esprit courageux et viril sera caractérisé 
par les Yeux bruns qui marqueront aussi la 
vivacité et parfois la colère. 

On voit déjà maintenant les précieuses indi- 
cations que fournissent les yeux, rendus bril- 
lants par l'intelligence ou le génie, — aussi par- 
l'avidité ou le désir de posséder et d'acquérir, 
— encore par la luxure ou la débauche. 

Mais il Ya mieux encore et c'est surtout 
dans l'expression du regard que se révèle le 
mieux l'état de l'âme. | 

Le docteur Belouino dit que les yeux tou- 
jours vifs et brillants tieunent cette qualité 
bien plus de la constitution même de l'individu 
que de l'expression de sa pensée. L'âme ne 
peut être dans cet état perpétuel d’exaltation 
que traduit extérieurement le feu du regard. 

Cependant, l'œil toujours terne et comme 
glacé ne peut appartenir qu'à un homme inca- 
pable d'émotions passionnelles et ne possédant 
aucune activité d'intelligence. 

L'œil qui s'allume et frille sous la moindre : 
influence extérieure ne peut être que celui: 
d'un homme absolument superficiel ou doué 
Le esprit qui vise d’une façon constante à. 

effet. 


L'homme, dont l'œil toujours secignore à ja- 
mais la larmemêmenon épanchéeest un incapa- 
ble d'amour sincère, un sans cœur qui n’a au- 
<un droit à l'affection de ses semblables. Nul ne 
conteste d'ailleurs la puissance irrésistible des 
larmes devant qui chacun cède et s'incline sur- 
tout quand pleurent de beaux yeux dans un 
jeune et job visage. | 

Les larmes, a-t-on dit, sont tout en même 
temps la lance et le bouclier des femmes. 

Elles sont l'indice de la joïe intense ou de la 
PE douleur ; elles coulent tantôt au souf- 

e du bonheur, tantôt aux brutalités d’une 
douloureuse infortune Désarmant la colère 
ou bien implorant la pitié, elles sont parfois 
communicatives et plus d'un souvent pleure, 
rien que de voir pleurer. 

C’est la grande harmonie du cœur qui tou- 
jours trouve son écho près d'elle et fait vibrer 
à l’unisson le cœur d'autrui. 

Si l’on sait lire dans l'œil la froideur gla- 
ciale d’un cœur endurci, la stupidité d’une 
âme imbécile ou bestiale on y peut trouver 
aussi le bonheur, la jouissance, la joie ou le 
plaisir. 

Une âme endormie souvent s’éveille, une 
existence entière se vivifie et se poétise d’un 

dont jamais ne s’oublie la délicate et 
profonde caresse. 


Après les yeux, ce sont tout de suite les 
sourcils qui frappent et impressionnent plus 
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que n'importe lequel des autres traits du vi- 


suge. ; 
Dans un ouvrage intitulé Ze petit Zavater 
français, Alexandre David dit avec grande 
raison que les sourcils sont une ombre dans le 
tableau, — une ombre qui relève les couleurs 
et accuse les formes. | 

Les sourcils droits et tracés en ligne hori- 
zontale sont, — d'après Lavater, — l'indice 
d’un caractère mâle et sage; c'est-à-dire 
n'agit qu'à bon escient et sans se laisser in- 
fluencer par les phénomènes extérieurs. C’est 
le caractère de l'homme qui se consulte d'a- 
bord, écoute les autres ensuite s’il y a lieu et 
prend un parti bien déterminé après. C’est le 
caractère de l’homme qui, —doutant dela force 
ou de la sincéri.édes autres, — a confiance en 
lui-même et n'admet qu'après preuves les indi- 
cations qu on lui apporte du dehors. 

La bonté imgénue réunie à la force de l’es- 
prit sera marquée par des sourcils moitié cour- 
bés, moitiés droits. Les sourcils entrecoupés et 
anguleux sont la marque d’un esprit productif 
d'une grande activité. | 

La force et la vigueur sont caractérisées par 
des sourcils épais et bas: qui, quand ils se- 
ront minces et plats, indiqueront un manque 
d'intelligence. | 0 

Les natures d'élites aux aspirations et aux 
sensations délicates ont des sourcils fins et 
soyeux. | On 

Les sourcils buissonneux, comme les appelle 
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Delestre, les sourcils indociles sont ceux d'in 
dividus à rude écorce, farouches, rebelles à. 
la discipline, qui se trouvent eux-mêmes hors 
de place parmi les gens polis et amis des déli- 
catesses de forme. 

Les sourcils rapprochés l’un de l'autre et. 
touffus indiquent la direction opiniâtre vers. 
un but fixe et déterminé. 

La timidité, la douceur, la faiblesse sont ac-- 
compagnées de sourcils écartés. 

Si les sourcils se renflent au niveau de l'an- 
gle externe de l'œil ce sera preuve d'un esprit 
de calcul ; le renflement situé au milieu dé- 
note le goût musical. 

Les sourcils irréguliers et mobiles sont . 
ceux d'un homme facilement et vivement. 
agité par la passion : chez un homme froid et: 
calme ils présenteront les caractères opoosés . 
et seront réguliers, bien tracés et fixes au des- 
sus du visage impassible. 

Dans le traité Des passions, le. docteur 
Bélouino mentionne et remarque que dans la 
joie comme en général dans toutes les pas-. 
sions expansives les sourcils se dilatent, s'élè- 
vent ou s écartent ; ils secrispentau contraire, . 
se resserrent et s’abaissent sous l’influence des . 
passions tristes ou haïineuses. 

Les sourcils ont en général la même teinte: 
que les cheveux. On voit cependant des hom- 
mes à cheveux tout blancs et ayant encore les. 
soucils très noirs ; il en faut conclure que chez. 
ces individus la diminution progressive de la 


force physique n'a point emporté la vigueur 
morale qui subsiste avec toute son énergie. 


Pour en finir avec les yeux et la région du 
visage qui les avoisine immédiatement nous 
dirons un mot encore des paupières: 

La paupièresupérieure presquehorizontale 
sur l'œil où elle coupe diamétralement la pru- 
nelle est en général dans l’homme l'indice 
certain d'un tempérament adroit et rusé. 

Quand au contraire elle décrit un plein 
ceintre, une sorte de demi cercle, elle in- 
dique une bonne nature faite surtout de déli- 
catesse et souvent même de timidité. 

Les paupières d’un dessin très accusé qui sont 
peu larges et à peu près parallèles, montrent- 
ellesun œil assez grand, transparentet ouvert, 
brillant d un feu mobile etrapide:; il faut con- 
clure à une notion exacte. vive et comme in- 
‘uitive du goût et de l'élégance mais à un ca- 
ractère orgueilleux et plutôt enclin à la colère. 


De la forme du nez et des rapports de cet 
organe avec le visage 1l est facile de conclure 
les dispositions naturelles de l'individu, les 
points fondamentaux pour ainsi dire de sou. 
caractère. | | 

Un nez dans le prolongementdirect du front 
ne présentant à sa racine aucune trace d'in-. 
clinaison ou d'enfoncement au-dessous de la 
jonction des arcades sourcillières, ne peut ap- 
partenir à un individu ayant quelque noblesse 
de sentiment ou quelque grandeur d'esprit, 
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Lavater.dansses EÉtudessur la F hysionomiïe, 
observe qu'un nez à la racine très large est 
l'indice de qualités supérieures. Il ajoute d’ail- 
leurs que cette forme. assez rare même chez 
les grands kommes, est un criterium d’une in- 
faillibité certaine. 

Le nez courbé dans le haut de la racine in- 
dique un caracière impérieux et tenace, ferme 
toujours dans ses projets ct ardent à pour- 
suivre leur réalisation. 

Le nez vertical ou perpendiculaire ou s’ap- 
prochant de ce type est l'indice dune âme 
active et énergique qui peut à l'occasion sup- 
porter tranquille la souffrance. 

Quand le nez se creuse à la racine, il y faut 
voir un signe certain et jamais trompeur de 
mollesse ou de faiblesse. Le caractère poëtique 
— c'est-à-dire enclin auxexcès d'imagination, 
— s'accuse par une bosse sur le milieu da nez. 

Le nez court et plat, celui que l’on appelle 
nez camus ou nez camard indique la légèreté et 
l'insouciance. Lenezdroitmarquecertainement 
la fermeté calme, l'énergie dans la souffrance. 

Un nez aquilin, légèrement arqué, est un 
indice de puissance dans la volonté et dans la 
pensée ; il indique la force du caractère. Les 
ambitieux visant à dominer les autres, à les 
commander ou à les asservir, les chercheurs 
de grands problèmes, les avares et en général 
tous les hommes au tempérament fortement 
trempé ont été doués de cette forme de nez. 

M. L'elestre fait à ce sujet une curieuse re- 
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marque. Il observe que si le nez aquilin indi- 
que par sa forme même la puissance dans la 
direction vers un but déterminé, Ie bout de ce 
nez en indiquera le moyen. 

Le nez terminéen pointe fine est un indice 
de pénétration d'esprit, de science et de 
rouerie diplomatique L: nez terminé en forme 
ronde indique la franchise des procédés qui 
peuvent être parfois violents, jamais hypo- 
crites ; il marque aussi la générosité de l'âme 
et de l'esprit 

Le nez qui s'épate cn s'inclinant vers la 
bouche est un indice de luxure et de gour- 
mandise : il indique aussi la prédisposition 
aux violentes passions et se modifie peu avec 
l'âge. 11 est difficile de réprimer ses tendances 
ou la mobilité du caractere qu'il décèle. C'est 
le nez qui se rapproche le moins des mœurs 
civilisées et aussi celui que l'on rencontre plu- 
tôt chez les sauvages. | 

Le nez court et obtas dénonce un esprit 
simple et facile à entrainer dans la duperie. 

Petit. mobile, maigre, le nez indique un ir- 
résistible penchant à la moquerie. 

Un nez charnu, épais et gros serait l'indice 
certain d’une constitution lymphatique. tel 
est l'avis du moins des docteurs Belouino et 
Carus. 

Le nezuni, poli, aux ailes immobiles. fixes 
et peu écartées indique un cœur froid etun es- 
prit étroit ou borné : | 

Les ailes vibrantes, minces et écartées sont 
un sûr indice de sensualité et de volupté. 
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Le caractère affectueux se marque en géné- 
ral par un nezretroussé. Rouge et bourgeonné, 
l: nez est un indice de débauche et d'ivro- 
gnerie. 

Sous l'infiuence de la honte ou de la pudeur 
il est assez général que le nez se couvre subi- 
tement d'une vive rougeur. | 


La bouche est le siège du sourire signe 
presque certain de la bonté du cœur, gracieux 
indice du bien être de l’âme. 

«La bouche a unecloquence propre»:—quand : 
elle est régulière, bien faite. aux bords roses 
ct comme fleuris de santé. elle indique ordi- 
naïrement un caractère bon ct honnête. un 
cœur francet bien placé. 

La bouche flétrie. irrégulière et grimaçante 
est celle d'un individu dominé et souvent 
même dégradé par les passions 

Une bouche béante d’une façon continuelle 
est une indice de bêtise ou de stupidité : — 
contractée elle marque la fierté. la sufflisance 
ei la ruse, parfois même des penchants à la 
méchanceté ou à la cruauté. 

La bonhomie se caractérise par des lèvres 
grosses et épaisses ee 

Les lèvres minces sont celles de la régula: 

ité et ue l’ordre, elles indiquent une prédis- 
position d'esprit à l'égoïsme et à la ruse : d'a- 
près le docteur Belouino ce sont les lèvres des 
préjuges. 

Un curieux proverbe chinois s'exprinte ainsi: 
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« Regardez le front d'un homme pour savoir 
ce quil deviendra : regarde sa bouche à l'état 
de repos pour savoir ce qu'il est devenu ». 

La bouche, dit le docteur Carus, suit les 
mouvements des sourcils : — comme eux elle 
s'élève où s'abaisse. | 

Les grandes lèvres. retrécies, nunces et 
tirées sont celles d'individus à l’âme froide et 
comme absente. Les poètes ont des lèvres aux 
formes rondes et élégantes, les entêtés les ont 
bien accusées et pleines de sécheresse. 

Les lèvres fortes sont celles des viveurs et 
des flegmatiques. Desbarolles dit cependant 
que le viveur a la lèvre rebondie et le flezma- 
tique la lèvre molle et pendante. 

a lèvre supérieure sera l’organe de la sensi- 
bilité, la lèvre inférieure s'intéresse davan- 
tage à la réception de la nourriture et beau- 
coup moins à traduire les affections de l'âme. 


La bouche souriante et comme persuasive 
est celle qui prend le plus haut rang dans le 
monde matériel. 


La satisfaction intérieure, la joie se manifes- 
tent par le rire. L'homme qui rit continuelle- 
ment ne peut-être que d'esprit épais et lourd. 
La satisfaction matérielle, la grosse joie se 
manifestent par un rire éclatant. 


Le sourire est plutôt l'apanage de l'homme 
d'esprit et de goût, le sourire est en quelque 
sorte le rire de l'intelligence ; iltient souvent 
à la bonhomie, à la bonté et quelquefois sert 
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simplement de masque à la ruse et même à le 
perfidie. : 

Coquelin Cadet, quiécrit un livre sur Le 
Rire, et qui est aussi un maîtreen l'art de faire 
rire. dit quelque part qu'on a beaucoup ecrit. 
sur je rire, mais qu'on n’a pas déterminé exac- 
tement ce qui fait rire 

Les choses tristes, reconnaît-il d'ailleurs, 
quand elles font rire, font bien plus rire que 
les choses gaies et les comiques tristes ont 
toujours obtenu des succès d'hilarité bien plus. 
grands que les comiques gais. | 

Le rire excité par un tempérament de gaieté 
se propage peu à peu ; sétend par degrés. 
dans la salle ; c'est un crescendo continu. 

Le rire qui part dans le public sous linflu- 
ence d'un tempérament lugubre est au con- 
traire soudain comme une explosion. et il en. 
faut voir la raison dans ce fait que l'étincelle 
qui allume ce feu de grosse joie est inattendue. 

Le milieu dans lequel on se trouve,— diten- 
core Coquelin Cadet, — la digestion, l’atmos- 

hère que l'on respire, ont une influence con-- 
sidérable sur le rire. 

Les gens qui ont la colique ne rient pas.non 
PE ceux qui souff.ent de l'estomac. Pour 

lien rire, rire vraiment, il est nécessaire : 
d'être bon et de se bien porter ; c’est le châti-- 
ment des méchants de ne pas rire. 

Le rire part, — peut-on dire, — de l'entre- 
sol de l'individu, mais son siège est dans le- 
cerveau. Ils rient volontiers ceux dont la cons 
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titution intellectuelle est bonne et solide. 

J1 n’est pas fort commode de rire à se tor- 
dre: et pourtant tel est l’idéal de bien des 
gens. — presque de tout le monde ; — et ce 
parce que le rire est conservateur de santé, 
hygién'que et guérisseur des maux. Il fait épa- 
nouir la rate, active l'organisme et rassénere 
le cerveau. 

Le rire a d'ailleurs une persornaliié nette, 
et il v a autant derires divers que d'individus. 
C'est en quelque sorte la signature morale de 
l'homme, un criterium de son caractère et de 
sa santé et nul ne conteste que les vieillards 
ne rient pas comme les enfants. : 

Telle chose fait rire un homme et n'influe 
en rien sur un autre. 

Les dents que découvre le rire parfois, ont 
aussi des rapports immédiats avec le caractère. 

Longues, elles indiquent la timidité ; — cour- 
tes et petites elles dénotent un tempérament 
faible ou une constitution peu robuste. 

Les dents larges, épaisses et fortes seraient, 
— d’après Aristote déjà, — l’indice d'un fort 
tempérament, et présageraient une longue vie. 

Les dents bien rangées, propres et blan- 
ches. sont l'indice d'un cœur honnête et bon, 
d'un esprit doux. poli. 

_Lenvie se marque par des dents irrégu- 
lières. 


Cadre infér:eur de la bouche et comme fin 
du visage,le menton accuse aussi les caractères. 
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Le menton ferme, osseux représente l'action 
sur la matière, la raison. 

Mou, charnu, double et comme à deux éche- 
lons il indique la sensualité. 

Froideur, sécheresse d'âme, égoïsme en un 
mot sont caractérisés par un menton plat. 

Le menton avançant au-dessous d'une bou- 
che rentrante donne de la noblesse à la phy- 
sionomie. 

Le menton pointu et en saillie dénote un 
esprit de sarcasme et de raillerie. 

F menton rentrant en arrière est celui d'un 
individu tranquille et doux. 

Le tempérament résolu. judicieux et rassis : 
se Marque par une coupure médiane en forme 
de profonde incision. | 

La timidité se caractérise par le menton 
petit ct en retrait sur la face. 

Un menton épais et gros cest l'indice certain 
d'une intelligence lourde et épaisse. 

Ce sont généralement les gens ainsi confor- 
més qui méritent l'appellation, figurée de 
« Ganache. » 


Les joues, ainsi que le disait fort bien 
Alexandre David. forment en quelque sorte le 
sentiment de la physionomie. 

Les joues charnues. sont-celles d’un tempé- 
rament humide : les joues rétrécies. maigres, 
au contraire, n'indiquent que la sécheresse de 
caractère. 

Des lignes légères, mollement ondulécs se 


découpant sur les joues sont l'indice d’un es- 
prit sage et fin. propre à l'expérience. 

Des traits sillonnants et grossiers sont un 
signe de rudesse ou de bêtise. | 

Enfoncées et comme creuses, triangulaires 
et légèrement soulevées vers le haut de Ia fi- 
sure ct du côté des yeux elles semblent garder 
la marque d'un habituelsourire etsont le signe 
d'un naturel affable et aimant servi par un 
cœur sensible. 

« Le penseur absorbé par une idée fixe a le 
cerveau plein et les joues creuses. Cicéron 
s’'amaigrit en songcant à Catilina. » 


C'est sur les joues en général que se remar- 
que le mieux la nature et la couleur du teint, 
«d'où nous tirerons encore de précieuses indi- 
cations. …_. 

Un teint jaunâtre et comme brun est l'indice 
d’un tempérament bilieux. 

Le tempérament sanguin est caractérisé par 
un teint vermeil. La conception est prompte, 
l’imagination active et gaie. la mémoire bonne 
et fidèle chez de tels individus qui sont en gé- 
néral doués d'une sensualité qui les porte vers 
les plaisirs. 

Chez les bilieux au contraire le caractère est . 
dominé par une ambition très grande ct com- 
me personnelle | 

On demandait un jour à la fille d'Aristote, 
— Pithia, — quelle était sa couleur préférée 
sa réponse futla suivante : « Celle que la pu- 
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deur fait naïlre sur les joues de l'innocence. » 


De chaque côté de la tête, flanquant la face 
on remarque les oreilles souvent très caracté- 
ristiques. | : 

Chez les individus distingués et spirituels, 
d'une judicieuse sagesse, l'oreille est en géné- 
ral moyenne de taille et bien arrondie sur ses. 
contours. l'épaisseur en est ordinaire sans- 
excès de force ou de faiblesse | 

Les petites oreilles sont un signe de timi- 
dité ; grandes au contraire, charnues et plates. 
elles sont l'indice d’un esprit lourd et obtus. 

_ Les oreilles lisses et immobiles indiquent la. 
froideur, l'insensibilité, l'ésoisme. 

Mobiles, minces et détachées de la tête elles. 
dénotent une intelligence simple et vive, l'in- 
RE SO de caractère, la spontanéité d’im- 
pulsion et le courage. 


£upportant la tête, le cou en subit l'influen- 
ce. Mince et long, il apppartient à un individu 
faible ; chez un homme actif, courageux et 
fort le cou est gros et charnu. | 

D'après Delestre, le cou raide est l'indice- 
d'un caractère qui s'apprécie et s'estime lui- 
même. d'un présomptueux qui a le tempéra- : 
ment tenace et l'habitude de commander. 

Les voluptueux ont un cou qui se gonfle et: 
s'arrondit gracieusement lourd. 

Les modifications du tempérament se tra- 
cent et s'impriment facilement sur le cou et, 


_— 45 — 
selon le caractère prédominant de l'être, il 
devient et demeure, mou ou ferme, d'une mus- 
culature délicate ou brutale ; il prend l’épais- 
seur apoplectique, ou s'amaigrit et s'étiole. 

Voici d'ailleurs ce que dit, Le petit Levater 
Français : 

« Tantôt son attitude noble et dégagée 
annonce la dignité de la condition, tantôt, 
en se courbant. il exprime la résignation du 
martyr, et tantôt, c'est une colonne emblême - 
de force. | 

« Enfin, ses difformités. son enfoncement 
dans les épaules sont des signes caracté- 
ristiques et pleins de vérité. » 

Pour en finir avec la tète et la figure il nous 
reste à parler des cheveux. . 

Les cheveux rudes ou crépus sont un signe 

certain d’apretédanslalutte,—de force [ls sont 
plus fréquents dans les climats, extrêmes. Si 

es cheveux sont doux et fins, ils indiquent la 
timidité, la délicatesse, la faiblessse de l’orga- 
nisation. 

Les cheveux noirs se rencontrent chez les 
individus mélancoliques, au tempérament bi- 
lieux ou nerveux. 

Les tempéraments sanguins et bilieux ont 
souvent des cheveux châtains ; tandis que le 
sanguin flegmatique a l'apanage du blond foncé. 

Le blond vrai est l'indice d’une constitution 
frêle et délicate. 

Entre ces diverses nuances esttoute une gam- 
me chromatique decouleurs que l'on interpréte 
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par une sorte d'interpollation morale basée 
sur les documents fixés ci-dessus. 


Nous terminerons ce bref aperçu par quel- 
ques notes sur ce que Lavater appelle le {em- 
pérament. : 

On désigne sous ce nom les états qui résul- 
tent dans l'individu vivant des proportions de 
ses organes constituants dans leurs rapports 
avec l’état de santé. | 

On peut fixer de façon précise d’ailleurs les 
caractères moraux et physiques de chaque 
sempérament. 

Le tempérament sanguin présente au moral 
une conception rapide, une imagination acti- 
ve, une mémoire fidèle avec de l'inconstance, 
de la légèreté, l'amour du plaisir et l’horreur- 
des travaux d'application. 

Au physique, le pouls est vif, régulier, . ra- 
pide. l’hysionomie animée, teint vermeil. La 
taille est plutôt grande, aux formes douces, 
mais bien dessinées par des chaïirs fermes. 
Peu d’embonpoint et des cheveux châtains ou 
blonds. 

Les gens de tempérament bilieux ont des 
passions violentes, ils sont courageux, actifs, 
propres aux travaux appliqués et possèdent 
un caractère ferme et inébranlable. 


Leur pouls et dur, fort, rapide, les veines 


saïllent fortement, le teint est jaunâtre et les 
cheveux noirs. Peu d’embonpoint encore, 
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mais des chaïrs fermes ct des muscles bien 
accusés. 

Les mélancoliques sont imquiets, soucieux 
et chagrins Ils ont un naturel timide, soup- 
conneux et jaloux. Leur pouls est dur encore, 
le teint foncé, les cheveux noirs et plats, les 
mouvements assez lents et la taille grêle et. 
élevée. 

Les nerveux sont sensibles avec beaucoup 
de variété dans les idées, les affections et les 
jugements. — Ils sont maigres. avec des mus- 
cles amollis et gros : ils se fatiguent au moin- 
dre effort un peu violent. 

Le tempérament pituiteux ou flegmatique 
donne des pensées peu actives, pas d'imagi- 
nation, mais une patiente persévérance et 
beaucoup de circonspection. Les chairs sont 
molles ou flasques, le teint pâle et comme dé- 
coloré, — cheveux cendrés ou blonds — pouls 
lent, faible et mou ; formes rondes et peu ex- 
pressives. | | 

Les athlètes au tempérament musculaire 
sont courageux, mais sans intelligence ni sen- 
sibilité. La tête est en général petite, les épau- 
les larges et le cou court. Les muscles très 
développés et la poitrine large et saillante. 


Le tempérament se modifie d'ailleurs sous 
l'influence d’un grand nombre de causes et 
quelquefois s’altère d'une façon complète. 11 y 
a donc lieu de distinguer entre le tempéra- 
ment naturel tel que l'avait établi la constitu- 


tion primitive et le tempérament consécutif et 
acquis, qui provient de. causes diverses que 
nous allons énumérer. 

11 faut d'ailleurs les distinguer en deux clas- 
ses : Causes physiques et causes morales. 

Parmi les causes morales, citons : le genre 
d’études, les habitudes morales, l'éducation, 
les exemples ; — nous verrons comme causes 

hysiques : l'âge le sexe, le climat. le régime 
e genre d'occupation matérielle et les habitu- 
des physiques 

Bichat fait d'ailleurs remarquer non sans 
ingéniosité, quel rapport intime existe entre 
le tempérament et les passions. 

L'individu dont le poumon est grand et qui 
jouit d'une circulation puissante a l'affection 
impétueusc et se trouve enclin à l'emporte- 
ment et à la colère, mais aussi au courage. 

L'envie et la haïne sont plutôt caractéristi- 

es du tempérament bilieux tandis que les 
| na calmes et indolentes sont l'indice 

‘un tempérament plutôt lymphatique. 
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LA PHRÉNOLOGIE 


Avant d'indiquer très rapidement les prin- 
cipes de la l'hrénologie, ou détermination des 
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aptitudes et des qualités de chacun d'après la 
forme de son crâne. ce nous est une nécessité, 
— un devoir au moins, — de mentionner le 
docteur Gall. fondateur de cette science à la- 
quelle il consacra sa vie toute entière. 

Le docteur Gall, naquit à Tieffenbrunn dans 
le grand duché de Bade en 1758. et mourut à 
Paris en 1828. à l'âge de ro ans. 

Ji nous a laissé comme œnvre intéressante 
et dont il faut conseiller la lecture, le récit de 
ses premières impressions etde ses prennières 
observations. Il nous met ainsi en état de sui- 
vre le développement d'une doctrine dont la 
découverte est à elle-même une preuve de 
plus à ajouter à celles sur lesquelles eile est 
fondée. 

L'origine de son idée de Phrénologie fut 
celle-ci. 

Studieux par nature, Gall tout jeune 
encore remarqua que, chaque fois qu'il se trou- 
vait avec de nouveaux camarades, 1l était sûr 
d'avoir des rivaux redoutables pour leur mé- 
moire, dans ceux qui avaient de gros yeux à 
fleur de tête. 

Ce fut là l’origine de toutes ses études ap- 
profondies. Un procédé curieux d’études quil 
Dr ee souvent est celui-ci : : 

Il faisait venir chez lui des gens, les servait 
bien et les faisait boire én abondance ; puis il 
provoquait leurs confidences, et étudiait leur 
caractère en mêrne temps qu'il notait les par- 
ticularités de forme de leur tête. 

Il étudia aussi les têtes des animaux et sur- 
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tout des oiseaux et y trouva des analogies 
avec le crâne humain aux points où s’accusent 
des facultés communes. Nous ne pouvons in- 
sister ici sur ces remarquables travaux qui il- 
lustrent à jamais leur auteur. | 

La l’hrénologie, telle qu'elle résulte des 
travaux de Gall, s’appuiesur des observations 
tellement nombreuses et si faciles à vérifier, 
que son degré de certitude est au moins égalà 
celui des systèmes les mieux démontrés. 

Elle est d’ailleurs, quand on l'emploie de 
facon intelligente, un guide et un conseil pour 
l'éducation des enfants et il serait à souhaiter 
de étude et son application soient éten- 

ues et généralisées le plus possible, 

Arrivons maintenant aux résultats acquis 
et que nous allons simplement formuler. — 
Les numéros des paragraphes suivants corres- 
| en a à ceux qui sont marqués sur le crâne 

ans les deux figures jointes au texte. 

5.— Sentiments des faits, mémoire des faits, 
éducabilité, sens des choses, perfectibilité, do- 
mesticité des animaux. 

3. — Sagacité comparative, sentiment de la 
comparaison. : | 

3. — Sentiment du juste et de l'injuste, es- 
prit de justice, bonté, bienveillance, affabilité, 
conscience, sens moral . | | 

4. — Sentiment religieux, théosophie. 

2. — Fermeté, constance, persévérance, opi- 
niâtreté, entêtement. 

6. — Sentiment des grandeurs, instinct de 
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l'élévation, amour du pouvoir, de l'autorité, 
du despotisme ; amour. de l'indépendance ; 
sentiment du grandiose, du sublime : senti- 
ment de sa propre dignité, estime de soi-même, 
fierté, orgueil, arrogance, dédaïn, présomp- 
tion. 

7. — Amour des enfants, philogéniture. 

d. — Amour. | 

9. — Instinct de sa propre défense ; courage, 
penchant à la rixe, à la querelle. 

10. — Instinct de la sociabilité, attachement, 
amitié, mariage. | 

11. — Sentiment de la circonspection : pré- 
voyance, prudence, hésitation, indécision, 
“penchant au suicide. 

_12. — Vanité, amour de la gloire, émula- 

tion, fatuité, amour propre. 

13 — Sentiment poétique, poésie. 

14. — Sentiment de la mimique, esprit d'i- 
mitation, faculté d’imiter. 

15. — Sentiment de la propriété, amour de 
la propriété, instinct de faire des provisions, 
convoitise, penchant au vol. 

16. — Esprit de destruction, instinct car- 
nassier, penchant au meurtre. 

_17. — Esprit de construction, de composi- 

üon, instinct mécanique, sens des beaux-arts. 


18. — Esprit de ruse. habileté, adresse, sa- 


Voir faire, tact, finesse, hypocrisie, mensonge, 
fausseté, dissimulation, fourberie, astuce. 
19. — Esprit critique, penchant à la satire. 
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esprit de saillie, présence d'esprit, sel, caus- 
ticité, répartie. 

20. — Esprit d’induction, idéologie, méta- 
physique, profondeur d'esprit. 

21. — Mémoire des lieux, instinct des voya- 


ges, amour des paysages. facilité d'orienta- : 


tion, sentiment des rapports dans l'espace. 

22. — Sentiment du coloris, harmonie des 
couleurs. 

23. — Sentiment du calcul, mémoire des 
nombres, des dates ; mathématiques. 
R 24. — Sentiment des personnes, mémoire 
des physionomies, amour des portraits. 


‘ 25. — Sens des mots, instinct des collec- 
tions, facilité d'élocution, mémoire des noms. . 


26. — Sentiment de la musique, sens des 
rapports de tous. | 
27. — Sentiment des langues. 


Que ces simples :ndications suffisent ici 
pour faire concevoir de quelle importance est 
la découverte du docteur Gall, et combien ïl 
serait bon, avant de diriger un individu dans 
une voie quelconque de rechercher dans la 
forme de son crâne quelles aptitudes il pré- 
sente. | 


Combien peut-être de talents ne demeure- 


raient pas ignorés, combien de fausses voca- 


tions seraient évitées, — combien de vies 


perdues, rendues heureuses. 
Que tout le monde y réfléchisse et que cha- 
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cun en profite, le monde entier n'aura qu’à y 
Sasner.. | 

Pour faciliter l'étude des formes d’un crâne, 
il nous est nécessaire de uper les facultés 
importantes par similitudes approchées. Pre- 
nons ensemble le sentiment des grandeurs; 
l'instinct d'élévation ; l'amour du pouvoir, de 
la domination de l'autorité, du despotisme, de 
l'indépendance ; le sentiment du grandiose, du 
sublime : le sentiment de la propre dignité ; 
l'estime de soi-même, — la fierté; l’orgueil ; 
l’arrogance ; le dédain ; la présomption. 

Toutes ces expressions se rapportent à l'ac- 
tion d’une seule faculté, d’un: seul sentiment 
développé à différents degrés et réuni à d’au- 
tres penchants ou à d’autres qualités morales 
dont l’activité plus ou moins énergique en mo- 
difie l'expression. 

Le siège de l'organe de cette faculté est 

lacé sur la ligne médiane, un peu en arrière 
Fe sommet de la tête. Il a la forme d’une 
proéminence allongée ; nous l'avons désigné 
par le numéro 6. | | 

La découverte du siège de ce sentiment a eu 
lieu sur un mendiant qui frappa le docteur 
(all par ses manières distinguées. 

À cette évoque il recherchaït les causes qui 
‘peuvent réduire un homme à la mendicité. 
Quelques observations l'avaient déjà porté à 
croire ie l’imprévoyance et la légèreté ame- 
naient le plus souvent les hommes à ce triste 
résultat, et ce mendiant le confirmait dans 
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cette opinion, car la forme de sa tête indiquait 
un très faible développement de l'organe dela 
“circonspection. Cetle tête fut moulée et, en 
‘l'examinant avec soin il vit pour la première 
fois ane proémirence allongée. (n° 6) qu'il n’a- 
“vait pas encore observée sur d'autres crânes. 
-Jmpatient d’en connaître les fonctions, il ques- 
tonna ce mendiant de mille manières afin de 
découvrir les traits saillants de son caractère. 
11 le pria enfin de lui raconter son histoire. 
Le mendiant lui dit qu'il était le fils d’un ri- 
che négociant qui lui avait laissé une immense 
‘fortune mais qu'il avait toujours été trop fier 
pour se résoudre à travailler soit pour con- 
server sa fortune, soit pour l'augmenter. Et 
que ce nralheur l'avait fait tomber dans la mi- 
sere. 
_ Ce récit rappela au docteur Gall qu'il con’ 
naissait des personnes qui laissaient pousser 
leurs ongles afin d'éloigner toute idée qu'ils 
eussent besoin de travailler. | 


Il ne put d'abord concevoir comment par 
orgueil un homme aimait mieux mendier que 
‘travailler ;: mais il avaït déjà observé tant de 
fois d’inexplicables bizarreries, produites par- 
les différents penchants des hommes qu'il re- 
nonça à vouloir expliquer des faits dont il se 
contenta seulement de constater la réalité ! 


Une fois sur cette voie, il ne tarda pas à re- 
cueillir de nouvelles preuves de l'existence de 
‘Jl’orgueil, comme le résultat d’une organisation 
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spéciale, produisant deseffets variés quantaux 
détails, mais semblables quant au fond. 

Gall se rappela alors qu'à l’âge de six ans il 
avait été extrêmement choqué de la fatuité et 
et de l'orgueil d’un de ses cousins qui, âgé 
de sept ans seulement, se rendait déja insup- 
portable à tout le monde par ses airs d’arro- 
gunce. [1 avait dans Ia seule manière de tirer 
son mouchoir. de le déployer et de le remettre 
dans sa poche un aïr de hauteur et de dédain 
inconcevable à cet âge. Cet enfant dédaignant 
toutes les occupations auxquelles on se livrait 
dans la famille, ne voulait rien apprendre et 
ne rêvait que d’être militaire. — À Vienne, 
Gall connut un prince qui se faisait remarquer 
par son orgueil ridicule. par sa démarche fière 
ct guindée ; par son habitude de citer à tout 
propos ses aïeux avec emphase. Heureuse- 
ment 1l était chauve dans cette portion de la 
tête, que nous avons désignée par le n° 6etoù 
11 avait remarqué la proéminence chezle men- 
diant : il s'assura que le prince avait la même 
conformation. ” 

Antisthène était un mendiant couvert de 
haïllons: il était si fier qu'il ne pouvait se ré- 
soudre «à travailler pour vivre. Il était rempli 
du plus profond mépris pour tout ce qui n’é- 
tait pas lui, et dédaignait avec insolence la 
société des hommes. Socrate passant près de 
lui et voyant l'affectation avec laquelle il dé- 
tournait la tête lui cria: « Je vois ton orgueil 
à travers les trous de ton manteau. » 
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Le docteur Gall était, à Vienne. le médecin 
de la famille Cerracchi ; il sut par elle quelques 
détails concernant les premières années de cet 
homme, qui, dès son plus jeune âge avait ma- 
nifesté des sentiments extrêmement dévelop- 
pés de fierté et d'indépendance. Toute autorité 
et surtout celle du pape était pour lui une 
cause d'’irritation continuelle. Plus tard 1l né- 
glgea complètement son art pour ne plus pen- 
ser qu'aux moyens de renverser toutes les 
monarchies. 

L’exaltation de ses opinions républicaines 
Jui fit concevoir une haïne violerte pour le 
premier consul Bonaparte. Il ne pouvait Jui 
pardonner le coup d'Etat du 18 Brumaire. 
Aussi fat-il un des principaux auteurs de la 
conspiration dont l’obiet était l'assassinat de 
Bonaparte. Il se chargea lui-même de poignar- 
der le premier consul à l'Opéra. La conspira- 
tion fut découverte et Cerracchi fut condamné 
à mort avec ses complices, Son exécution eut 
lieu à Paris le 50 janvier 1801. 

Son cräne fait partie de la collection du doc- 
teur Gall ; il s'en servait dans ses cours pour 
montrer le siège et la forme en l’organc de 
l'indépendance. 

— ]L nous serait facile de multiplier ces 
exemples et de faire sur chaque bosse du crâne 
un étude analogue. 

Nous nous en tiendrons là au sujet de la 
phrénologie, — science aujourd’hui très com- 
plète et très documentée, — les quelques in- 
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dications que nous avons données sont suf- 
santes et au-delà pour satisfaire la curiosité 
d'un public intelligent et même pour acquérir 
sur ce point des connaissances utiles et applica- 
bles dans les circonstances de la vie. 

Que chacun se pénètre des idées ici émises 
et surtout en fasse, pour lui et ses proches, le 
meilleur profit. 


IV 


PHYSIONOMIE DE LA MAIN 





La main à coup sûr est aussi intéressante 
sinon plus que la figure et donne sur le carac- 
tre de l'individu des renseignements précieux 
et complets, d'une exactitude indiscutable. 

On peut dire que la main a en réalité une 
physionomie propre et expressive. 

Il n’y a donc pas lieu de s’étonner de l'im- 
FOR considérable que Balzac attachait à 

a main. La main est, en effet, le plus parfait 
des organes que possèdent les êtres vivants, 
et certains Dhilosophes n’ont pas craint de 
s'en reposer seulement là-dessus pour établir 
et prouver la supériorité incontestable de 
l'homme sur les autres espèces vivantes. 
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Les mains sont sensibles. participent à tou- 
tes les émotions de l’âme et comme involon- 
tairement les traduisent au dehors. et cela 
même lorsque dès son plus jeune äâge on a 
forcé l'enfant à s'étudier, à ne pas multiplier 
ses mouvements. 

A-t-on pris l'habitude d'observer ses mains 
no en dissimuler les impressions, le moin- 

+#e moment d'inattention suflit pour que toute 
l'émotion intérieure se traduise clairement et 
que les passions se lisent de façon très claire 
sur les mains inconsciemment agitées. 

Toute l'étude rapide que nous allons faire, 
nous l'emprunterons aux remarquables tra- 
vaux de Desbarolles. de Para d'Hermes et 
du capitaine d'Arpentigny qui ont écrit lon- 
guement sur la matière. 

Il y à lieu d'admettre tout de suite avec 
Para d'Hermeés la division de la main en deux 
parties. 

La paume ou partie pleine et massive. - 

Les doigts ou partie séparée et mobile. 


Les doigts ont des formes bien diverses que 
nous allons passer en revue rapidement en 
indiquant leurs différentes significations. 

Une organisation brutale et lourde. apte 
aux ouvrages pénibles est caractérisée par des 
doigts gros qui sont aussi l'indice certain de 
goûts communs et grossiers et d'une intelli- 
gence épaisse” 

Les doigts nunces, mais sans maigreur, sont 
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la marque d'une intellisence fine rt déliée 
mais a peu de franchise et plutôt de la 
dissimulation. | , 

Les doigts gras surtout au voisinage de la 
paume de la main et sur la première phalange 
sont un indice d'amour du bien-être, du goût 
des voluptés : quand ils sont gras partout ils 
indiqueñt la paresse 

La maigreur de la première phalange des 
doigts indique l'insouciance du confortable et 
du bien-être materiel. Quand ils sont maï- 
gres et secs sur toute leur longueur, ils sont 
Jindice d'un esprit chercheur et posé, de 
goûts simples et même quelquefois d’avarice. 

Sur les doigts de cette forme il se peut que 
la peau soit lisse ou bien que le doigt présente 
des sortes de nœuds 

M. Para d'Hermès affirme que le doigt lisse 
indique la conception facile dans la fonction 
que caractérise le doigt examiné et en. parti- 
culier l'aptitude aux choses d'art. 


Les doigts noueux indiqueront la conception 
pénible et lente avec beaucoup d'application 
et de travail toujours suivant la fonction spé- 
ciale qui se rapporte au doigt que l’on exa- 
mine. | 

Il faut en conclure que les études artistiques 
ct gracieuses ou légères seront l'apanage des. 
gens ayant la main et les doigts lisses. 

Les travaux sérieux et scientifiques seront 
pour les gens à doigts rugueux ou noueux, 
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Les doigts pointus sont l'indice d'une con- 
ception rapide et facile de l'intelligence. Dans 
le cas assez rare où le pouce est pointu il faut 
conclure à une rapide décision, à une prompte 
fixation de la volonté. 

L’index pointu veut dire que les choses 
commodes ou agréables sont facilement con- 
çues ; il marque aussi une aptitude à comman- 
der. 

La forme pointue du doigt majeur est pour 
la rapide intuition des grandes questions de 
philosophie ou de morale. 

L'annulaire terminé en pointe est l'indice 
de l'inspiration naturelle pour les choses d'art. 

La même forme au petit doigt veut dire, 
prédisposition à l'industrie ; adresse et ruse. 


La forme carrée du bout du doigt est l’in- 
dice de déterminations raisonnées et posi- 
tives. | 

Le pouce carré est l'indice d’une volonté 

irrésistible et raisonnée. 
"  L’index carré veut dire, respect des conven- 
tions sociales, des règles établies, de l'ordre 
extérieur ; il indique aussi la rapidité du com- 
mandement. | 

La forme carrée du doigt majeur est signe 
d'intolérance pour les choses de dogme ou 
d'idée. 

L’annulaire carré indique une faible inspi- 
ration artistique. C’est le doigt du géomètre 
ou de l'architecte. 


Lorsque, fort rarement, le petit doigt est 
carré, il y a difficile compréhension et inapti- 
tude aux choses subtiles de l'intelligence. 


Certaines mains présentent des doigts de 
forme mixte, arrondis par le bout. Ils ‘sont 
l'indice d'aptitudes très générales mais javec 
peu d'intensité ou de supériorité “> = 

Ce sont les doigts qui convieunent aux gens 
ee doivent être des auxiliaires intelligents et 
dévoués qui suivent les conseils d'un maître 
supérieur et intelligent. 


Les doigts obtus, c'est-à-dire massifs et ds 
ayant à peu près la même grosseur à la base 
et à l'extrémité sont l'indice d'une nature im- 
pulsive sous l'influence des choses matérielles. 
et brutales. Ils sont souvent capables de déli- 
catesse ou même d'adresse. | 

Nous ne pouvons conseiller à ce sujet la 
lecture de ans de M. Desbarolles : Les 
Mystères de la main, fort intéressant et non. 
moins instructif, 


Un mot spécial sur le pouce, plus intéres- 
sant que tous les autres doigts. | 

Newton disait que, à défaut même d'autres 
preuves, le pouce le convaincraït de l'exis- 
tence de Dieu. Nous avons, comme les ani- 
maux, un instinct irréfléchi, — le pouce se 
Re uniquement à la volonté raisonnée, 
à la décision acte sur la logique. 
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Le pouce agit dans le sens opposé de celui 
des autres doigts. il est aussi le symbole des 
choses intérieuresou morales, symbole qui se 
place à notre gré en opposition avec nos ins- 
tincts sensuels. 

C'est à première inspection que le pouce 
indique d'une façon générale les grandes li- 
gnes du caractère, qui seront seulement mo- 
difiées par l'influence des autres doigts. 

C'est le pouce, qui, par la puissance peut 
dominer les autres doigts et Para d'Hermiès 
remarque à ce sujet que les personnes à qui 
le pouce fait défaut soit de naissance soit par 
accident ont en général un caractère faible. 

I] dit encore que le pouce est l'emblème de 
la volonté, la plus grande puissance du cer- 
veau. | 

J1 en résulte qu un pouce trèslong sera l'in- 
dice d'une volonté très puissante et très éner- 
gique, d'une pensée active et têtue. Ce sera le 
pouce des gens prédisposés au commande- 
ment. 


On le rencontre aussi chez lesn.rveux et bi- 
lieux dont la volonté tient sa force d une adresse 
et d'une finesse d'esprit qui donnent plus de 
ressources d'action. | 

Le pouce trop court est l’indice d'une fai- 
blesse excessive de la volonté. C’est le doigt 
des gens sans To ou dont la constitution, 
ne permettant pas l'initiative personnelle, les 
prédispose à se’ laisser ‘ dominer... 
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Les lympbhatiques ont le pouce court et 
manquent toujours d'énergie. 

Les individus à organisation sentimentale 
-ont le pouce court ; — c’est l'aptitude normale 
de la femme etil y a lieu toujours de se défier : 

d'une femme qui a le pouce trop long. Elle 
sera autoritaire et voudra domimer et com- 
mander. | | | 

Les individus sanguins et musculeux dont 
le tempérament est en général brutal, vio- 
lent et emporté ont le pouce court parce que 
ces gens ont besoïn d'être tenus sous la domi- 
nation des autres. C'est uneloi de nature que 

de tels hommes demeurent sous la domimation 
d'individus mieux: organisés au point de vue 
de la volonté, de l'énergie et du caractère. 

M. Para d'Hermès, remarquenon sans raison 
qu'il est de toute importance que les parents 
veillent avec attention sur les enfants présen- 
tant un pouce trop court, ils doivent surveil- 
ler avec soïn leurs fréquentations et leurs ha- 
bitudes 

Les enfants, en effet, dont la volonté est 
faible se laisserontfacilement dominer par au- 
trui et deviendrént bons ou mauvais selon 
qu'ils auront subi une bonne ou une mauvaise 
influence extérieure. | 

Le pouce moyen, — ni long ni court, — et 
d'une exacte proportion.avec les autresparties 
de la main est l’indice d’une organisation har- 
monique et bien équilibrée. Il appartient aux 
individus généreux et de haute inspiration. 
6 
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C'est le pouce des poëtes, des artistes, des 
hommes de génie. 


. Dans chaque doigt il faut encore distinguer 
les phalanges dont chacune a sa signification 
propre. | 

La première phalange, la phalange onglée, 
est d’après le capitaine d’ ntigny,la carac- 
téristique de l'initiative et de l'invention, elle 
se rapporte à la volonté ou à la domination. 

La deuxième, celle du milieu, est l’indice- 
de la raison, de la logique, de la sûreté du 
coup d'œil, de l'appréciation 

La troisième phalange, celle qui tient à la 
paume de la main. se rapporte à la plus ou 
moins grande puissance des sens mais est sur- 
tout l'indice relatif à l'amour sensuel et fait de- 
matérialités. 

La première phalange du pouce, quand elle 
est longue, indique une volonté précise et. 
honnête : courte au contraire, elle sera 
l'indice d’un caractère impulsif, sentimen- 
. tal et passionné mais peu raisonnable. 


Il est courant de voir chez la femme la pre- 
mière phalange du pouce plus courte que la 
_ seconde. 

Au doigt index, si la phalange onglée est 
plus longue que les autres ce sera signe d’apti- 
tude au ccmriandement et à la justice. Para 
d'Hermès voit :à :'indice d’un caractère loyal 
et droit. Si cette phalange est plus courte que 
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les autres elle indiquera l'autoritarisme et 
l'arbitraire. | | 

La première pbalange du doigt majeur in- 
dique, quand elle est longue, un amour de 
de la science au point de vue purement spé- 
culatif, c'est-à-dire sans mélange d'intérêt pré- 
sent ou futur mais seulement pour la joie de 
savoir. | 

Au doigt annulaire la longueur de la pha- 
Jange onglée est un indice de sentiment artis- 
tique et d'amour d'art pur et beau ; courte elle 
est l’mdice que l'on ne s'intéresse à Fart ou 
que l'on ne s’en oecupe que dans un but de 
loire future ou d'intérêt. 

La phalange onglée du petit doigt indique 
quand elle est longue, l'aptitude et le goût 4 
choses. d'adresse et de finesse même dans leur . 
plus grande difficulté ; courte elle indique l’in- 
diflérence pour ces choses saut le cas où elles 
seraient d'un intérêtde gloriole ou de bénéfice 
matériel pour l'individu.- 


La deuxième phalange au doigt index in- 
dique par sa longueur l'aptitude aux comman- 
dements intelligents : courte elle dénote un 
individu ne sachant ni commander niobéir. 

La longueur de la deuxième phalangé du 
doigt majeur indique la capacité pour les 
ctudes élevées ; courte l'incapacité de ces 
mêmes choses. 

Dans le doigt annulaire la deuxième pha- 
Jlange indique par sa longueur la finesse d’es- 
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prit, l'intelligence des choses d'adresse; courte 


elle veut dire le contraire. : 
Dans le pouce enfin la deuxième ner 

longue veut dire que l'individu a l'esprit 

ne vouloir ou désirer que ce qu'il peut pro- 

duire ou exécuter; courte elle dénote une 

volonté arbitraire et inintelligente. 


La longueur de la troisième phalange de 
l'mdex est l'indice d'un te autoritaire, 
ayant besoin de dominer mais dans le but d'en 
retirer toutes les satisfactions matérielles pos- 
sibles.  : 

La troisième phalange du majeur quand elle 
est longue, indique un individu qui recherche 
etétudie la science pour le bénéfice pécuniaire 
qu'il en retire. 

Au doigt annulaire, le même caractère sera 
l'indice d’un amour des arts dirigé vers le bien- 
être matériel que peut procurer leur culture. 

La même conformation du petit doigt mon- 
- tre que l'individu dépense volontiers toute son 
adresse et sa finesse d'intelligence pour se 
procurer le confort nécessaire. 

Il est facile, avecles indications qui précè- 
dent, de conclure des caractères qui décèlent 
les formes opposées ou intermédiaires à celles 
que nous avons signalées. 


‘ Les doi D. encore présenter, à la 
es 


jonction alanges des sortes de nodo- 
sités en es plissées ou rugueuses qui 


—— 
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sont des indices certains sur Île caractère o 
les aptitudes. | | 

Entre la première et la seconde phalanges 
an nœud indique l'ordre dans les idées. 

C’est le nœud philosophique; PEQRES à l'm- 
dividu raïsonnant qui demande la preuve de 
tout ce qu'n lui avance. e 

Les utopistes possèdent le nœud philoso- 
phique sur un doigt eflilé ou pomtx. — Les 
individus de bonne foietau tempérament de 
justice innée ont des doigts carrés avec le 
nœud philosophique. 

Ce même nœud sur des doigts en spatule est 
l'indice d’un caractère remuant. | 

Quand au second nœud, placé entre la 
deuxième HS la troisième, il partici- 
pera de leurs ités propres à chacun, — 
raison pour la deuxième, — matérialité pour 
l’autre. — 1len faudra conclure que la matière 
subira la loi de la raison quand celle-ci lui 
sera ag Lors agréable ou utile. C’est le 
nœud des spéculateurs et des commercants et 
son développement exagéré est un signe d'é- : 
goisme 

I] faut enfin remarquer, comme le fait M. 
Desbarolles, que les nœuds donnent des indica- 
tions précises qui doivent être prises avec plus 
ou moins de force et d'autorité, selon le plus 
ou moins grand développement du nœud. 


Pour en finir avec les doigts nous dirons un 
mot des ongles qui les terminent. 


Les ongles peuvent être étroïts ou long, 
courts ou allongés. 

Des ongles fins et allongés terminent en gé- 
néral des doigts effilés et pointus Les doigts 
épais d'une main massive se terminent par 
des ongles écourtés. 

M. Delestre fait remarquer que la corne de 
l’ongle, faible, mince et translucide chez les 
imdividus débiles, devient opaque etrésistante 
chez les robustes travailleurs 

1 es ongles cerclés de noir sont l'mdice de la 
malpropreté ou de la négligence, à moins que 
le travail opiniâtre nécessaire n'en soit l’ex- 
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Des ongles nets, coupés d'une manière élé- 
gante, sont l'apanage du mondain frivole, 
préoccupé de ses succès de salons. 

L'ongle, renfort solide du bout du doigt, 
Éii une dureté en rapport direct avec les 
evolrs imposés. | 
Les Pa: ire usés par le bout indiquent l'opi- 
niatreté du travail et la largeur de cet ongle 
marque la force de pression de la première 

phalange. | | 
Les ongles régulièrement coupés indiquent 
des habitudes bien ordonnées. Des ongles ron- 
gés sont l'indice d'un caractère turbulent et 
ee de pañéér à la partie la plus curieuse, 
— la paume de la main, — avec ses lignes bi- 
zarrement hyéroglyphiques, il nous reste un 
mot à dire des formes générales de la main, 
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dans le cas où ces formes s’accusent avec excès 
dans un sens ou dans l’autre. 

Un doigt trop carré est un signe d'ordre exa- 
éré de méthode rigoureuse et intolérante. — 
rop pointu il indiqüera la ee aux 

aventures romanesques etimpossibles, il sera 
celui d’un imprévoyant, aux gestes affectés, à 
la voix bizarrement étudiée, — d’un individu 
cabotin et héros de roman dansles actes les 
plus ordinaires de la vie. 

La spatule exagérée du doigt est l'indice 
d'une activité excessive, d’un tempérament 
inquiet, tracassier, prêt à se tourmenter 
-pour rien et à tourmenter les autres. 

Les doigts lisses et courts dénotent un esprit 
au jugement rapide, embrassant d’un coup 
d'œil les des masses sans se préoccuper 
des détails, | 

Les individus aux doigts courts et lisses sont 
sans façons, — brefs de style et concis de 
parole. | 

Les gens aux doigts longs et nerveux sont 
précautionneux et maniaques, 

Il faut toujours se défier d’un homme aux 
doigts trop longs dont le nœud philosophique 
indiquera la recherche minutieuse des causes. 


Le capitaine d’Arpentigny attribue aux 
grandes mains l'esprit de détail et de minu- 
tie. ; | | 

Üne main dure, spatulée ou non, est une 
main d'action physique, apte aux exercices du 
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corps, ne craignant pas la fatigue, maïs inca-- 
e d’oisiveté. : 

La spatule dans la maïn dure mdique encore- 
ces ités. L’excès de dureté est un indice de 
lourdeur d'esprit. | 

La main molle est signe de paresse. M. 
Desbarolles indique pe main molle et spa-- 
tulée est physiquement paresseuse. Elle craint 
le soleil et la fatigue, appartient à une personne- 
qui dort beaucoup et se lève tard. 

La spatule n’en indique pas moins, comme 
toujours, l’amour du tapage, du spectacle bril- 
Jant et bruyant ; — de plusla main molle m 
dique toujours une prédisposition instinctive- 

la croyance au merveilleux. 

Une main trop longue dénote l'instinct du 
détail poussé jusqu’à la mesquinerie. Quand 
elle s’adorne de nœuds développés elle appar- 
tient en général aux gens de chicane. 

La main moyenne est la main de détail et 
d’ensemble ; — d'analyse et de synthèse ; — 
c'est le signe de l’équilibre ducaractère quand 
les doigts ont la même longueur que la paume. 

La main trop courte quand elle est noueuse 
est une main de raisonnement et de calcul 
mais prédisposée au jugement synthétique et 
rebelle à l'analyse. 

_ Une maïn mixte, aux doigts ni carrés nt 
a peut appartenirà un individu trèsbien 

oué et réunissant le bons sens rassis aux 
fougues imaginatives ; — c’est souvent un in- 
dice de génie, — en tous cas la main d’un 


homme snpérieurement organisé et doué in- 
tellectuellement et moralement. 

Reste à parler de la main de plaisir, main 
de volupté et de délicieuse paresse, main ar- 
dente aux gene apte à en jouir, C’estune 
main potelée, aux doigts bsses et eftilés en 
pointe. Il n'y a pas de nœuds etla troisième 
phalange est gonflée à sa base, point où 
se dénoncent les plaisirs matériels. 

C’est une main à fossettes dont la paume est 
charnue et forte. Le pouce court repose sur 
une base très développée. . 

Cette main, généralement regardée comme 
très belle, est la main des gens de plaisir. 


Remarquons enfin que tout instinct peut. 
être changé ou modifié par la forme du pouce 
dont l'influence est toujours prédominante. 

Aïnsi si une main spatulée est munie d'un 
pouce très court ce sera la main incertaine 
qui essayera tout sans rien terminer. Elle 
sera aussi, — ce qui semble contradictoire, — 
très expansive. lendre et aimante. Ïl se pourra 
même que la logique y soit très développée et- 
arrive à vaincre les incertitudes. : 

La main molle srccre, est la main de pa- 
resse. Si toutefois la première phalange du 

ouce, très longue, indique une grande vo- 
onté ; ce sera une main travailleuse mais 
qui travaillera sans amour du travail, comme 
avec dégoût, inais avec courage, par volonté 
ou par devoir. 


ÂArrivons maintenant à la paume de la main 
qui va compléter et préciser toutes les indica- 
tions. 

C'est dans la paume de la main quese loca- 
lisent et s'indiquent d'une façon toute spéciale, 
les mstincts de la vie animale et des préoccu- 
pations matérielles. 

Les individus qui ont la paume de la maïn 
épaisse, large et massive avec un peu de du- 
reté sont en général des individus à l'esprit 
lourd fait de matérialité. 

Ces mains ont habituellement des doigts 
peu flexibles, gros et cylindriques, aussi 
épais à la racine qu'à l'extrémité. 

C'est une loi générale de ne pas voir la na- 
ture en contradiction avec elleméme. et il 
semble normal que la main, — instrument 
actif et d'exécution. obéissant aux ordres du 
cerveau, — en réflète la disposition générale. 

Comment alors concevoir qu’un cerveau 
lourd et épais soït servi par des mains fines, 
délicates, — spirituelles, qui indiqueraient la 
finesse de la pensée, — la hauteur et la déli- 
catesse de la conception. 

Si la paume de la main est étroite et courte, 
— ne semblant être que le prolongement de 
la racine des doigts, ce sera chez un individu 
délicat et fin, à l'esprit subtil et dégagé des 
préoccupations matérielles,mais remarquable- 
ment doué pour les choses d'adresse, de goût 
et de sentiment. Une telle paume de main se 
prolonge en général par des doigts effilés et 


minces, — extraordinairement agiles, souples 
et adroits. 

Quand la paume de la main, mesurée de la 
jointure du bras à la racine des doigtsest plus 
longue que le doïgt majeur maïs sans lour- 
deur ni massivité, c'est un indice que l'instinct 
est plus fort que le raisonnement, que le ca- 
ractére s'inquiète surtout de l’ensemble des 
choses en négligeant les détails. 

Ce sont les mains de gens qui ne cherchent 
pas la petite bête et qui ont Mu pe et la 
franchise en affaires comme en relations et en 
sympathies et s'occupent peu de critiquer ou 
de contredire | | 

De tels individus, — peu aptes, en général, 
à apprendre par cœur des phrases faites à 
l'avance, — auront, au contraire, l’improvisa- 
tion facile et la conversation vive et précise 
sur tous les sujets qu'ils connaissent un peu. . 

Dans le cas, au contraire, où la paume de 
la main est sensiblement plus courte que le 
doigt majeur ; il faut conclure à une aptitude 
beaucoup plus grande aux choses de l'esprit 
qu'aux choses matérielles. 

Ces individus, — spirituels à tout propos, — 
sont, en général, prédisposés à la critique <t 
à la contradiction, même sur les moindres dé- 
tails de faits ou de choses les Evene Ils 
sont de plus, en général, doués de la mémoire 
des mots mais sans inspiration matérielle 

L'égalité de longueur entre la paume de la 
main et le doigt majeur, indique l'équilibre 


normal entre l'intelligence et l'instinct maté- 
riel. Une telle maïn est celle d’un individu à 
l'esprit juste et droit, et d'un bon caractère à 
: on peut se fier complètement à moins que 

‘autres signes importants ne se présentent 
qui excitent la défiance. 

Mais à part ce cas assez rare, on peut don- 
ner aux gens ainsi faits une confiance qui ne 
sera pas trompée. | 

Quand la paume de la main est flasque, 
molle, boursoufilée, sans résistance, elle indi- 
que un caractère mou, sans valeur et sans 
énergie. . 

Sur cette paume se plantent en général des 
doigts de même nature, gros et arrondis en 
fuseau vers leur racine, pour s’effiler en pointe 
à leur extrémité. C’est, en général, l'indice 
d'une organisation lymphatique. 

La paume de la main solide, ferme, dure 
même, indique un caractère vigoureux, dur à 
la fatigue et opiniâtre au travail. 

C'est encore la marque d'un esprit patient, 
persévérant et d'une grande constance. 

Une telle main munie de doigts maigres, 
noueux aux jointures et osseux, sera la 
main d’un penseur à la conception difficile et 
lente, demandant beaucoup de travail pour 
arriver à la clarté lucide de la pensée. 

Une paume dure, au contraire, terminée par 
des doigts gros et massifs, dont les bouts sont 
épais et tronqués, — indiquera un homme in- 
capable de travaux intellectuels, à la pensée 


Jourde et sans initiative, — mais aussi il y 
aura chez un tel individu une grande puis- 
sance de travail matériel. . 

Plus rien n'est à dire sur la forme générale 
ct sur les a on de la main ; il nous 
reste à lire les curieux hiéroglyphes qui il- 
lustrent l'intérieur de la paume ; — c’est ce 
que nous allons faire maïntenant. 
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LA CHIROMANCIE 





De toutes les manières de consulter le sort, 
Ja chiromancie qui tire ses inductions des li- 

es de la main est à juste titre la plus célè- 
bre. | 

C'est à la chiromancie que les docteurs en 
j'art de deviner l'avenir ont dù leurs plus 
éclatants succès. | 

M'e Lenormand dont le nom reviendra 
bientôt au sujet de la cartomancie, fut encore 
une chiromancienne illustre et habile et ce fut 
elle qui, — alors que Bonaparte était encore 
élève à l'Ecole de Brienne, — lui prédisit, à la 
seule inspection de sa main, sa fortune future, 
sa gloire, sa toute puissance et aussi sa chute. 
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Puisque nous parlons de Napoléon, une 
anecdote vaut la peine d’être racontée. 

Un officier de la garde de l'empereur avait 
eu la éuriosité de dessiner d’une facon très 
exacte les croisements de ligne qui sillonnaient 
la paume de la main de son souverain. {1 gar- 
dait ce dessin dans sa poche et, un jour, le 
montra à un paysan des Flandres qui avait 
une réputation de grand sorcier et de devin. 
J1 ne lui dit pas d'ailleurs quel était le modèle 
quil avait copié et présenta celte main comme 
celle d'un de ses proches et amis : « L’homme 
qui a une telle main, — dit le sorcier après 
étude approfondie, — a fait ou fera de gran- 
des choses. Je vois ici la gloire. la victoire, la 
puissance. enfantéc par un génie. Mais cet 
homme ne sera pas toujours heureux. il y a 
deux grands malheurs dans sa vie ctil mourra 
triste et dans l'exil. » 

Cet horoscope était tiré quelques jours 
avant la bataile de Waterloo. C’est là, nous 
semble-t-il, étant données les circonstances, 
un fait qui se passe de commentaires. | 

H va d'ailleurs dans la chiromancic. ma- 
tièrc à distinction Les plus doctes en cette 
matière reconnaissent deux sortes de divina- 
tion par le moyen de la main : La Chiroman- 
cie P 7 qui. par la simple inspection de 
la main, devine le caractère et les destinées 
des personnes ; — la Chiromancie astrologi- 
que qui examine les influences des planètes 
sur les lignes de la main et se sert de cela pour 
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déterminer le caractère et prédire ce qui doit 
arriver en calculant l'influence des astres, 

Nous nous arrêterons davantage sur les 
principes de la chiromancie physique parce 
que c'est à peu près la seule qui soit encore en 
usage. C'est d'arlleurs aussi la plus claire mal- 
ré que de een Ja plus ancienne. 

Job dit que Île ciel met dans la main de cha- 
que homme le secret de sa destinée : — Salo- 
mon dit qu'on trouve dans la main droite des 
hommes des signes de la longueur de leur vie, 
et dans la main gauche les indices certains des 
honneurs et de la fortune. 

Aristote regarde la chiromancie comme une 
science certaince.et Auguste lui-Mème. le grand. 
empereur romain.s'occupait de cette science et 
y avait grande foi. 

Nous ne nous occuperons ici que de la main 
auche et nous donnerons d'ailleurs le motif 
de notre préférence. 


Ï1 y a dans la main plusieurs parties qu'il 
est d'abord important de distinguer, — Îa pau- 
me ou dedans de la main quand elle est fer- 
mée. le poing ou dehors de la main quand elle 
est fermée, — les doigts, — les ongles, — les 
jointures, — les lignes et les montagnes. 

Il y a cinq doigts : le pouce, l'index, le mé- 
dius ou doigt du milieu, l’annulaire et l'auri- 
-ulaire ou petit doigt. | . 

JL y a quinze jointures : trois au petit doigt. 
trois à l'annulaire, trois au doigt du milieu, 
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trois à l'index, deux au pouce et une entre le 
bras et la main. 

Jl ya quatre lignes principales, — la ligne 
de la vie, quiest fa plus importante, commen- 
ce au bout de la main entre le pouce et l’index 
et se prolonge du bas de la racine du pouce 
jusqu'au milieu de la jointure qui sépare le 

ras de la main. 

La ligne de sanié et d'esprit qui a la même 

origine que la ligne de vie entre le pouce et 
l'index, coupe la main en deux et finit au mi- 
Lieu de la base de la main; entre la joïnture du 
poignet et l’origine du petit as : 
x: La ligne de fortune ou de bonheur qui com- 
mence à l’origine de l'index et finit sous la 
base de la main, en deça de la racine du petit 
doigt ; | 

Rafn, la ligne de * Mess qui est la moins 
importante de ces lignes, se trouve sous le 
bras, dans le passage du bras à la main ; — 
c’est d'ailleurs plutôt un pli qu'une ligne. 

On remarque et compte aussi des tubérosi- 
tés ou montagnes qui portent le nom des sept 
planètes de l’ancien système astronomique. 

Nous nous en occuperons un peu plus tard. 


Pour une étude de chiromancie on se sert 
toujours de la main gauche parce que la main 
droite étant plus fatiguée présente quelquefois 
dans les lignes des irrégularités qui ne pro- 
viennent point du caractère ni de causes na- 
turelles, 





Il faut la prendre lorsqu’elle est bien repo- 
sée, un peu fraîche, et sans aucune agitation, 
de façon à pouvoir distinguer au juste la cou- 
leur des lignes et la forme des traits qui s'y 
trouvent. 

Nous avons déjà vu le détail des idées que 
peut donner la figure générale de la main, si- 
non sur le sort futur des personnes, au moins- 
sur leur naturel, leur caractère général et leur 
esprit. À 
ous allons rappeler très brièvement les 
principaux résultats acquis en en faisant une- 
sorte de tableau synoptique et condensé, 

En général, une grosse main, annonce un 
esprit bouché, à moins que les doigts ne soient: 
longs et osseux ; — une main potelée avec des 
doigts légèrement fuselés à leur extrémité 
comme on se plaît à en souhaiter ou à en rêver 
aux femmes. n’annonce pas un caractère bien 
ferme ni un esprit bien étendu. — Des doigts 
qui rentrent dans la main sont le signe non 
équivoque d'un esprit lent, SLA LL sou- 
vent même, d'un naturel enclin à la fourberie. 

Des doigts qui se relèvent au dessus de la 
main annoncent des qualités contraires. Des 
doigts aussi gros à l'extrémité qu'à la racine 
n’annoncent jamais rien de mauvais; — De 
même des doïgts plus gros à la jointure du mi- 
lieu qu’à la racine n annoncent rien que de. 


bon. 
Une main large vaut mieux qu’une main 
trop étroite. Pour que la main soit belle it 
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faut qu’elle porte en largeur la longueur du 
doigt du milieu. 


Souvent la ligne de jointure est double, vive 
et colorée ; elle annonce toujours alors un heu- 
reux tempérament. Si elle est droite, égale- 
ment marquée dans toute sa longueur, elle 
promet des richesses et du bonheur. — Si la 
joïnture présente quatre lignes visibles, éga- 
les et droites, on peut s'attendre à des 
honneurs, à des dignités et à de riches 
successions. Si elle est traversée de trois peti- 
tes lignes perpendiculaires où marquée de 
quelques points bien visibles c'est, pour un 
homme, le signe certain qu’il sera trahi parles 
femmes, et, pour une femme, c’est le présage 
de quelque outrage qu'elle recevra d'un 
amant. 

S'il sort de la jomture des petites lignes qui 
se perdent sous la racine du pouce, c’est l’as- 
surance qu'on sera trahi par ses proches, 

S'il en sort une ligne qui se rende à la racine 
du doigt du milieu, c'est le gage du bonheuret 
des succès ; — Cette ligne n'annonce que des 
malheurs lorsqu'elle va se perdre sous la ra- 
cine du petit doigt. 

Des lignes qui partent de la jointure et se 
perdent le long du bras annoncent qu'on sera 
exilé de sa patrie. Si ces mêmes lignes se per- 
dent dans la paume de la maïn, elles présa- 
gent de longs voyages sur terre et sur mer et 
une vie continuellement agitée. | 


— 86— 


Coupée vers le milieu par deux petites li- 

es traversales et bien apparentes, cette- 

igne annonce une mort prochaine. 

Si la ligne de vie est entourée de petites ri-- 
des qui lui donnent la forme ü'un arbre chargé 
de rameaux, pourvu que ces rides s'élèvent 
vers le haut de la main, c'est le présage des r1-- 
chesses et des honneurs, — selon quelques 
chiromanciens c’est le plus heureux de tous- 
les signes. Mais si ces rides sont tournées vers. 
le bas de la main, elles annoncent la pauvreté- 
et une ruine peu éloignée. 

Si ces rides sont étroites et divisent trans-- 
versalement la ligne de vie, elles promettent 
un mélange de bien et de mal. Toutes les fois: 

e la ligne de vie est interrompue et brisée. 
c'est signe d'autant de maladies. Si la ligne de- 
vie est chargée de points ou de petits trous, 
c’est la marque d’un tempérament impudique ; 
si ces points sont rouges 1ls annoncent un grand 
péril dans une aventure galante. 

Si l’on trouve sur la ligne de vie un point 
entouré d'un petit cercle on sera borgne parce 
que cette figure annonce la perte d'un œil. Si 
ce signe est double il y a Lieu de craindre de 
devenir aveugle. 

Une croix placée en haut de la ligne de vie, 
entre le pouce et l'index annonce, un penchant 
déterminé à la luxure et à la débauche. Si cette 
croix est au contraire à la fin de la ligne de- 
vie, vers la joïinture, elle présage la mort et 
quelquefois une mort violente. 


La ligne du milieu est aussi appelée la ligne 
de la santé et de l'esprit. Lorsqu'elle est droite, 
bien marquée, d'une couleur naturelle elle 
donne la santé et l'esprit, le jugement sain, 
une heureuse mémoire et une conception vive. 
Si elle est longue on jouira d'une santé par- 
faite jusque dans l'extrême vieillesse. Si elle 
est tellement courte qu'elle n'occupe que la. 
moitié de la main, elle dénote la timidité, la 
faiblesse, l’opiniätreté, l’avarice, si elle est li- 
vide la odile. ; 

Recourbée vers le petit doigt elle présage 
une vieillesse pauvre. Si cette courbe forme 
une espèce de crochet c'est un signe de mé- 
chanceté. 

La ligne de santé et de l'esprit, lorsqu'elle 
se recourbe, dénote la sottise et la grossièreté. 
Quand elle est tortueuse elle donne l'esprit du 
vol ; droite au contraire et d’une couleur bril- 
lante c’est la marque d’une conscience pure et 
d'un cœur juste. 


Large, profonde et d’un rouge épais, cette 
ligne annonce la rudesse et l'importance. 
Chargée de petits ronds c'est autant de meur- 
tres que l’on commettra si l’on n’y prend garde. 

Si cette ligne s’interrompt vers le milieu, 
pour former un espèce de demi cercle c’est le 
présage que l’on sera exposé à de grands périls 
avec les bètes féroces 
| Se il s'élève une petite croix au milieu 
de Ia ligne de santé on peut s'attendre a mou- 
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rir dans l’année. Si la ligne de la santé et de 
l'esprit est fourchue vers son origine elle an- 
nonce un esprit précoce mais qui S’affaiblira 
avec l’âge. Si elle est fourchue à son extré- 
mité ou qu'elle se divise en plusieurs rameaux 
descerfdant vers la base de la main, elle annonce 
un esprit tardif mais qui se fortifiera avec 
l’âge. Ce trait promet encore une longue vie 
mais souvent une vieillesse pauvre. 

La ligne de la fortune ou du bonheur com- 
mence sous la racine de l'index et se termine à 
la base de la main, en deça de la racine du pe 
tit doigt ; elle esten général presque parallèle à 
la ligne de la santé. : ° 

Si la ligne de la fortune est égale, droite, as- 
sez longue et bien marquée, elle annonce an 
excellent naturel, la force, la modestie et la 
constance dans le bien ; — si, au lieu de com- 
mencer sous la racine de l'index, entre l'index 
et le doigt du milieu, elle commence presque 
au bout de Ja main, c'est un signe d'orgueil et 
de cruauté. 

Si elle est très rouge dans sa partie supé- 
rieure elle dénote l’envie, — elle annonce un 
délateur prompt à nuire et heureux du mal 
d'autrui. Si la ligne de la fortune est chargée 
de petites lignes formant des rameaux qui S’é- 
lèvent vers le haut de la main, elle présage les 
dignités, le bonheur, la puissance etles riches- 
ses ; — mais si cette ligne est absolument nue, 
unie, sans rameaux. elle est un présage de mi- 
sère et d'infortune. 


Le. 


Si les rameaux dont elle est ordinairement 
chargés sont au nombre de trois, qu'ils se diri- 
gent vers le haut de la main du côté de Ja 
santé, c’est l'indice d’un esprit enjoué, d'un 
cœur généreux : — c'est le signe de la modestie 
et de l’amabilité. Il est rare qu'avec ces trois 
rameaux on ne plaise pas aux dames, et, avec 
ces troisrameaux encore, aucune femme ne doit 
craindre de manquer d'amants. | 

S'il se trouve une petite croix sur la ligne de 
la fortune c’est la marque d’un cœur, libéral, 
bon. ami de la vérité, affable, orné de toutes 
les vertus. 


Lorsque la ligne de la fortune ou du bon- 
heur, au lieu de naître sous la racine de l’index 
prend naissance entre le pouce et l'index au 
même point que la ligne de la santé et de l’es- 
prit, detelle façon que ces deux lignes forment 
entre elles un angle aigü, on doit présager de 
grands chagrins. des périls et le dégoût de la 
vie. Si la ligne de la santé ne se crouvait pas 
au milieu de la main et qu'il n’y restât que la 
Bgne de vie et la ligne de fortune ou du bon- 
heur réunies à leur origine, de manière à for- 
mer un angle aigü, c'est le présage qu'on aura 
un grand désavantage dans une affaire ou bien 
que la mort est prochaine et ne doit pas avoir 
une cause naturelle. | 

Au contraire, si la ligne de la fortune est 
droite et déliée dans sa partie supérieure, elle 
donne le talent de gouverner sa maison et de 
faire face honnète à ses affaires. Si cette ligne 
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est interrompue vers le milieu par de petites 
lignes transversales: elle indique l’adulation 
et la duplicité, défauts qui finissent par ame- 
ner la haïne générale. 

Lorsque la ligne de la fortune est pâle dans 
toute sa longueur, elle promet la pudeur, la 
chasteté, un tempérament froid, mais une 
grande faiblesse decorpsetd'esprit. Sielleman- 
que totalement dans la main, c'est un mauvais 
présage et la personne privée de cette ligne 
n'aura aucun caractère ; — déguisée on aurait 
ee à reconnaître son sexe parce qu'elle tient 

e l'homme et de la femme ; — elle aura plus 
de dispositions pour le mal que pour le bien, 
‘peu de constance et un penchant à se fàcher 
pour la moindre chose. Si dans la partie infé- 
rieure de la ligne de la fortune se trouvent de 
petites lignes transversales c’est autant de nou- 
veaux mariages que l'on fera ou qu'on a fait 
déjà. 

Dans beaucoup de maïns la ligne du trian- 
ÿle est imperceptible, sans . en puisse 


rien conclure de défavorable. Si la ligne du 


triangle est droite, apparente, — car ordinai- : 


rement elle paraît fort pe — et qu'elle s’a- 
vance jusqu à la ligne de la santé, elle promet 
de grandes richesses. Si elle se prolonge jus- 
e vers la racine du pétit doigt, vers le 

e la main, elle présage des malheurs, des ri- 
valités, des haïnes. Si elle est tortueuse, iné- 
gale, de quelque côté qu’elle se dirige elle an- 
nonce que l’on ne sortira pas de la pauvreté. 


+ 
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L'éminence qui se trouve à la racine du pouce 
et s'étend jusqu à la ligne de la vie se nomme 
ont de Vénus. Quand cette aspérité est douce, 
unie, agréalement colorée, c’est l'indice d'un 
heureux tempérament et de grandes disposi- 
tions pour les aventures amoureuses. 

si cette. montagne est ornée d'une petite li- 
gne parallèle à la ligne de vie et voisine de 
cette derniere ligne, c'est le signe d'un goût 
insatiable pour les plaisirs de Vénus; c'est 
aussi le présage des richesses. Si l'éminence 
qui se trouve au-dessous du pouce est chargée 
de petites lignes parallèles à Ja ligne de vieon 
sera riche dans sa jeunesse et pauvre dans un 
âge avancé. Si les lignes qui couvrent le Mont 
de Vénus se dirigent dans un autre sens, c'est- 
à-dire si elles viennent de la jointure du pouce 
à la ligne de vie on sera pauvre dans sa jeu- 
nesse et riche dans sa vieillesse. | 

Si cette éminence est à la fois chargée de li- 
gnes qui se croisent en longueur et en largeur 
on sera riche toute sa vie ou du moins on 
jouira d’une aisance honnête. Si le pouce est 
traversé dans toute sa longueur de petites lLi- 
gnes qui se rendent de l’ongle à la jointure, ces 
Tignes promettent un grand héritage. Nlais si 
le pouce est coupé de lignes transversales, pa- 
rallèles à la jointure cela indique que l’on fera 
des voyages longs et périlleux. 

Si le pouce ou la racine du pouce présentent 


des points ou des étoiles c'est un signe de 
gaieté, 
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La figure d’un petit cercle sur le pouce an- 
nonce encore un tempérament heureux et 
amoureux. Les figures de une ou plusieurs pe- 
tites croix dénotent la piété, la dévotion, l’a- 
mour de la retraite. 

L'éminence qui se trouve à la racine de l’in- 
dex se nomme Mont de Jupiter. Quand cette 
aspérité est unie et agréablement colorée c’est 
le signe d'un heureux naturel et d’un cœur 

orté à la vertu. Si elle est chargée de petites 
ignes doucement marquées on recevra des 
honneurs et des dignités importantes. 

Si ces plis que forment la seconde jointure 
de l'index sont larges et d’un rouge foncé ils 
annoncent un homme impuissant en amour, 
dans une femme c’est l'indice de quelque cou- 


che dangereuse. 
Si le dessus de l'index est “traversé d’une 


ligne dans toute sa longueur, on mourra de 
mort violente. Sila joïinture qui avoisine l'on- 
gle de l'index est doucement plissée et natu- 
rellement colorée. elle dénote une humeur af. . 
fable, une voix sonore : la même personne 
aura les deux premières dents de la mâchoire 
supérieure un peu fortes sans en paraître plus 
laide. Plusieurs petites lignes entre la seconde 
jointure et la racine de l'index présagent de 
riches successions de la part de parents éloi- 
gnés dont on n'attend rien. 

L'aspécité qui s’élève dans la paume de la 
main, à la racine du doigt du milieu se nomme 
le Mont de Saturne. Si cette éminence est 
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unie et naturellement colorée elle marque la 
simplicité et l'amour du travail ; maïs si elle 
ést chargée de petites rides, c’est le signe de 
l'inquiétude, c'est l'indice d'un esprit prompt 
à se chagriner. | 

Lorsque la jointure qui sépare le doigt du 
milieu de la main présente des plis tortueux 
elle indique un jugement lent, un esprit pares- 
seux, une conception difficile. Ure petite ligne 
dans la main d'une femme, de chaque côté de 
la racine du doigt du milieu annonce de bon- 
nes dispositions pourêtre mère.On peut même 
être assuré que sices lignes sont bien mar- 
quées cette femure mettra au monde desgarçons. 

Une femme qui aurait. sous le doigt du mi- 
lieu, entre la seconde joïnture et la jointure 
de l'ongle la figure d’une petite croix porterait 
là un signe heureux pour l'avenir. Chez un 
homme ce signe change de nature et présage 
des malheurs. 

La femme qui aura entre ces deux jointures 
cinq ou six petites lignes disposées en long 
accouchera d'un fils qui parviendra dans le 
monde. Ce fils sera tué s’il se trouve au milieu 
de ces lignes un point ou la figure d’une étoile. 

L’aspérité qui se trouve à la racine du doigt 
annulaire, se nomme Mont du Soleil. Si cette 
montagne est chargée de pctites lignes natu- 
rellement marquées, elle annonce un esprit 
vif et heurcux, de l'éloquence, des talents 
pour les emplois politiques et ecclésiastiques, 
peut-être un peu d'crgueil. Si ces lignes ne 


sont qu'au nombre de deux, elles donnent 
moins d’éloquence, maïs aussi plus de modes- 
tie et de probité. | 

Si la racine du doigt annulaire est chargée 
de lignes croisées les unes sur les autres, ce- 
lui qui porte ce signe l'emportera sur ses ri- 
vaux. 

Si ces lignes sont déliées et d’une couleur 
un peu vive elles donnent la gaïeté et des ta- 
lents agréables. 

Si elles sont tortueuses et d'un rouge épais, 
elles décèlent un tempérament vicieux et pré- 
sagent des maladies. Si elles forment une 
croix de St-André, c'est un signe de modéra- 
tion et de prévoyance. Une femme qui aura 
. sous le doigt annulaire, auprès de la seconde 

joïnture de petites lignes disposées en long 
sera enrichie par son mari qui acquerra une 
immense fortune pour la lui donner. Si 
ces lignes sont auprès de la jointure voisine 
de l'ongle cette femme sera dévote. 

L'éminence qui s’élève dans la main à la 
racine du petit doigt se nomme #ont de Mer- 
cure. Si cette éminence est unie, sans ride, 
également colorée, on aura un heureux tem- 

érament, de la constance dans l'esprit et 

ans le cœur Les hommes de la modestie ; les 
femmes de la pudeur et une vertu inaltérable. 
Si cette éminence est traversée par deux pe- 
tites lignes qui se dirigent vers lc petit doigt 
c'est la marque de la libéralité. Si les lignes 
sont d'un rouge obscur, interrompues de ta- 


ches livides en quelque nombre qu'elles se 
trouvent, elles dénotent l'esprit de mensonge 
et l’instinct du vol. Si la jointure qui unit L 
petit doigt à la main est chargée de lignes 
tortueuses elle donne de grandes espérances 
et promet au moins les faveurs de la ‘fortune. 
Si une femme a au bout du petit doigt une 
croix plus ou moins formée elle est insolente 
et babillarde. Deux lignes formant un angle 
au-dessus de ia seconde jointure du petit doigt 
indiquent l'amour de l'étude, l’esprit hardi, le 
cœur superbe. 

Entre la seconde jointure et la jointure qui 
avoisine l’ongle, une croix décèle des passions 
tumultueuses, un sommeil paisible et une 
conscience agitée. La figure d'un cercle sur le 
petit doigt promet les dignités et la puissance. 

Le.Wont dela Luneest espace qui se trouve 
sur le bord inférieur de la main, au-dessous 
de la montagne de Mercure, depuis la ligne du 
bonheur jusqu’à la ligne de l'esprit. de 
cet espace est uni, doux, net, il indique la 

aix de l'âme et un esprit tranquille. Lors- 
qu'il est fort coloré, c'est le signe de la tris- 
tesse d’unespritchagrin et morose et d'untem- 

érament mélancolique.Sicetespace est chargé 
£e rides, il annonce des voyages et des dan- 
gers sur mer. 

Le Mont de Mars est l'espace qui se trouve 
sur le bord inférieur de la main en deça du 
Mont de la Lune, depuis la 2” de l'esprit 
jusqu'à l’extrémité inférieure de la ligne de 


jointure. Quand il est uni, doux et net, il est 

e caractère du vrai courage et de cette pru- 
dence que la bravoure accompagne toujours. 
S'il est fortement coloré il désigne l’audace,la 
t'mérité. 

Lorsque la montagne de Mars est chargée: 
de grosses rides. ces rides sont autant de dan- 
gers plus ou moins grands suivant ia profon- 

eur et la longueur des rides. C’est aussi le 
présage d’une mort entre les mains des bri- 
ds, si les lignes sont livides. Elles sont. 
"indice d'un trépas funeste si elles sont fort 
rouges, d'une mort glorieuse au champ de- 
bataïlle si elles sont bien droites, d'une mort 
honteuse si elles sont tortues. Des croix sur- 
Ja montagne de Mars promettent des dignités- 
et des commandements. 


Plusieurs auteurs prétendent. pour les join- 
tures que. quand la jointure qui sépare le. 
pouce de la main forme une ligne profonde, 
simple et bien tracée, elle annonce un tempé-- 
rament solide et une constitution bien organi- 
sée, si elle est inégale. brisée, ou doublée par 
d'autres lignes elle indique une faiblesse plus 
grande. | 

Quand on trouve dans la jointure quisépare 
le pouce en deux, trois lignes inférieures, plus. 
ou moins jointes, plus ou moins marqués, 
c’est le signe d’un bonheur certain. 

Quand la première joïinture de l'index est. 
chargée de petits rameaux, c’est le caractère- 
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de la probité et d’un heureux naturel. Si la 
ligne de la seconde jointure de l'index est 
brisée au milieu et qu'elle soit doublée, dans 
sa rupture, de deux autres petites lignes droi- 
tes, courtes et bien marquées, on peut s’atten- 
dre à des honneurs. Lorsque la ligne de la 
plus haute jointure de l'index est simple, unie 
et bien marquée etle promet une santé tou- 
jours florissante. 

Quand la première jointure du doigt du 
milieu est chargée de traits et de lignes elle 
dénote un esprit crédule, une personne un peu 
simple et de bonnes mœurs. Quand la seconde 
jointure du doigt du milieu porte plusieurs li- 
snes, elle indique un cœur ambitieux et un 
esprit inquiet. Quand la troisième jointure 
est composée de lignes plus ou moins pro- 
noncées, elle annonce une âme sans détours 
et un grand éloignement pour toute espèce de 
fraude. 

Si la première jointure du doigt annulaire 
est chargée de lignes et de rameaux, c’est le 
signe d'une grande imagination. Si la seconde 
jointure porte trois lignes dont celle du mi- 

ieu soit brisée, c'est le caractère d'un esprit 
enjoué. Si la jointure du bout du doigt n'est 
composée que d'une ligne unie, simple et bien 


marquée elle RES: Pc cœur. 

Quand les trois joïturesdu petit doigt sont 
chargées de dignes de rameäux et de traits, 
elles indiquent de l'esprit, des talents et de 
l'éloquence, = À; ur 
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Un mot pour finir sur les signes des ongles. 

De petits signes blanchâtres sur les ongles 
présagent des craïntes ; s'ils sont noirs ils an- 
noncent des pièges et des dangers ; s’ils sont 
rouges, des malheurs et des injustices ; s'ils 
Re d’an blanc pur des espérances et du bon- 

eur. 

Quand ces signes se trouvent à la racine de 
l'ongle. l'accomplissement de ce qu'il présa- 
gent est éloigné. Ils se rapprochent avec le- 
temps et se trouvent à la sommité de l’ongle- 
quand les craintes ou les espérances arrivent 
à se justifier par.l’évènement. 

Résamons en quelques mots la Chiromancie- 
physique. 

Pour qu'une main indique le parfait bon- 
beur, il faut qu’elle ne soit pas trop pote- 
lée, qu'elle soit un peu longue ; que les doigts- 
ne soient pas trop arrondis : que l’on distin- 
gue les nœuds des jointures. La couleur en 
sera fraîche et douce, les ongles plus longs 
que larges : la ligne de vie bien marquée. 
égale, fraîche et s'étendant sans interruption. 
jusque dans la jointure. 

La ligne de la santé occupera les trois quarts 
de la main ; la ligne de la fortune sera char- 
gée de rameaux et vivement colorée. | 

Heureux celui qui avec ces lignes aura en- 
core quelqu'un des signes bienfaisants que- 
nous avons indiqués et à qui les planètes pré- 
diront une existence de joie et de bonheur. Le- 
caractère de cette personne fera son bonheur 


et le destin sa fortune ; — son étoile toujours 


brillante la conduira sûrement sur le chemin 
de la fortune et de la gloire. 





VI 


LA POSE DES PIEDS ET LA MARCHE 





C’est encore dans la façon de tenir et de 
porter le pied quand il supporte le corps que 
nous allons trouver les indications du carac- 
tère et des aptitudes. 

Nous cilerons à ce sujet les études intéres- 
santes de M. Raoul de Frontignan qui lepre- 
mier a donné de ces phénomènes une explica- 
tion et une interprétation complète et précise. 

Il y a trois façons générales de marcher : 

1° La pointe du pied écartée et rejetée en 
dehors. | 

2° La pointe du pied dirigée en avant sur la 
ligne de la marche. 

3° La pointe du pied rentrée en dedans. 

Si nous adoptons comme lignes de définition 
la ligne des talons au repos et la ligne axiale 
du pied nous pouvons désigner ces trois poses 
sous le nom de pose de l'angle obtus. pose de 
l'angle droit et pose de l'angle aigu. | 

Entre ces trois poses il y aura, là comme 


8 
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partout, des poses intermédiaires et de l'étude 
générale des poses types, il sera facile à cha- 
cun de conclure les nuances indiquées par les 
poses qui parcourent les divers degrés de l’une 
à l’autre. | 

Nous allons voir quejltrois caractères bien 
distincts sont possibles chez un individu et que 
chacun de ces trois caractères généraux cor- 
respond à une des trois poses de pieds que 
nous venons de définir. 

Le caractère de l'angle obtus sera faible, 
mou. relâché. | 

Le caractèré de l'angle droït est énergique, 
vif et entreprenant. | 

Le caractère de l’angle aigu sera obstiné, 
emporté. acariàtre… 

ñ est d'ailleurs facile de se rendre compte 
de ces faits : Voyons, en effet, quelles nil 
diverses manières dont le caractère agit sur le 
système et nous distinguerons la molilesse, la 
vigueur et l'outrance. 

Quand le caractère agit sur le système ner- 
veux avec mollesse, il arrivera nécessairement 

ue les nerfs se relächeront Ce relichement 
s’étendra jusqu'a l'extrémité des pieds qui 
laisseront aller leur pointe au dehors poar 
former l’angle obtus ou ouvert. 

Les actions produites par le système ner. 
veux sont alors faibles ou nulles et tel sera le 
caractère spécial de l'angle ouvert. 

Si d'un autre côté Le caractère agit avec vi- 
gueur sur le système nerveux, il arrivera que 
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cette force coercitive et astringente obligera 
les nerfs à se ramasser, à se resserrer. Cette 
force se propageant jusqu’à la pointe des pieds 
celle-ci sera forcée d’obéirà cette attraction et 
ramenée sur la ligne de marche pour former 
l'angle droit, — les pieds seront alors paral- 
lèles. 

Le caractère correspondant est facile à con- 
cevoir. Les actions produites sur le systè- 
me nerveux sont énergiques et vigoureuses et 
l'individu qui est ainsi fait se dirige droit à 
son but. 

Enfin quand le caractère agit avec outrance 
excessive sur le système nerveux, cette ten- 
sion exagérée attire en dedans la pointe des 
picds pour produire l'angle aigu ou fermé que 
l'on peut aussi appeler l'angle dangereux. 

Dans ce cas les actions produites par le 
système nerveux sont dangereuses,sinon nui- 
sibles. 

Il est facile de voir le caractère qui en dé- 
coule 

Il suffit d’ailleurs de regarder et de réfléchir 
un peu pour se rendre compte des rapports 
intimes du caractère d’un individu avec son 
système nerveux. 

La région des pieds étant un point de con- 
centration nerveuse et degrand développement 
des ramifications impressionnables ce sera 
surtout dans cette direction que le caractère 
influera le plus. | 
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C'est ce qui fait de l'étude de la pose des 
pieds une véritable science 

I faut remarquer d’ailleurs que l’action des 
nerfs ne peut produire dans les pieds qu’un 
mouvement de déviation, allant de droite à 
gauche ou de gauche à droite. 

Les nerfs relachés laissent fuir la pointe du 
pied en dehors, les nerfs intensement contrac- 
tés ont pour eïfet de ramener cette pointe en 
dedans. 

Le mouvement de la marche ne permet pas, 
en effet, la contraction ou le relâchement des 

ieds dans le sens vertical, tandis que la mar- 
che peut très bien s'effectuer avec un angle 
plus ou moins grand des pieds entre eux. 

Nous ne — mieux comparer les pieds 
qu'à l'aiguille d'un baromètre, la pression at- 
mosphérique étant ici la tension nerveuse. 

Nous tirerons donc des généralités qui pré- 
cèdent, les conclusions suivantes. 

L'angle obtus ou ouvert des pieds est l'in. 
dice d’un caractère faiblement trempé, corres- 

ondant à un système nerveux faible cet re- 
âché. 

L’angle droït correspondra à un caractère 
fort et bien équilibré, subissant l'influence ré- 
gulière d'un système nerveux énergique. 

L'angle aigu ou fermé, enfin, indiquera un 
caractère excessivement dur et entéêté, sous 
l'influence d'un système nerveux tendu à ou- 
trance. 


Voyons rapidement encore de quoi est capa- 
ble dans la vie chacun de ces trois caractères. 

Nous trouverons d'abord l'individu simple 
et inoffensif, — vivant au jour le jour et in- 
soucieux de ce qui n'est pas son intérêt immé- 
diat. — I] regardera la paix de sa vie comme 
le bien suprême et seul désirable et souhaïte- 
ra volontiers du bien à tout le monde pour que 
tout le monde le laisse tranquille. 

Cet individu marchera les pieds ouverts. 

Chez l’homme civilisé et ardent, qui ne re- 
garde la vie comme un bien utile que quand on: 
en sait tirer pour soi et pour ses semblables un 
profit qui soit la trace du passage d’un individu 
sur la terre, — ce regard s'étend au loin et 
tout autour, et la pensée se préoccupe de la 
postérité à laquelle il veut être associé par des 
auvres durables. — C'est l'homme du vrai pro- 
grès 
” Cet individu marchera les pieds parallèles. 

L'homme sauvage, au contraire, préoccupé 
seulement de vie matériellement brutale, et 
toujours disposé à voir un ennemi dans son 
semblable nous ne pouvons trouver que f'an- 
gle aigu, cet homme marchera la pointe des 
pieds fermée. 

Nous avons assez dit sur cette science encore 
fort récente et déjà si précise. Laissons main- 
tenant au lecteur le soin de se diriger avec ces 
simples indications et d'étudier avec détails le 
svstème dont nous venons d'indiquer les bases 
et de jalonner de façon suflisante. 


Rappelons en même temps qu'une étude ne 
peutêtre vraie et sérieuse que si elle est com- 
lète et qu'il ne faudra jamais conclure a priori 
e l'aspect d’un caractère particulier maïs tou- 
jours faire une étude d'ensemble et corriger 
par les points importants les indications erron- 
nées qui pourraient se déceler dans des orga- 


nes de détail. 


e . VII 


LE SÜRNATUREL ET LE MERVEILLEUX 


C'est dans l’origine même du monde, à l’au- 
rore des premiers âges de l'humanité que nous 
devrions remonter pour trouver les premiers 

as de l’homme dans l'étude du merveilleux, 
ke la passion instinctive de tous les êtres pour- 
vus d’une intelligence raisonnable pour les 
choses d'apparence surnaturelle ou au moins 
ne comportant pas, pour 1lluminer, une expli- 
cation immédiate. 

Depuis les oracles mythologiques. en passant 
par les incantateurs parmi lesquels le célèbre 
Merlin a laissé dans l’histoire des Gaules un 
nom à jamais illustre, en passant aussi par les 
sorciers qui furent brûlés pendant l'Inquisition, 
les astrologues qui brillèrent pendant le moyen- 
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âge et les fameux DRE cabalistiques dont 
Joseph Balsamo, — alias Cayliostro, — fut le 
dernier et le plus curieux. L'histoire de la 
science humaine est une série de luttes avec les 

hénomènes extraterrestres et alors encore 
inexpliquéss 

Aujourd'hui nous pouvons rapporter toutes 
ces choses à trois groupes, — peu distincts 
d’ailleurs l'un de l'autre. — Le magnétisme 
animal, — l’hypnotisme, — le spiritisme. 

Nous verrons dans la suite de cette étude ra- 
pide, nombre de faïts bizarres, d'observations 
presque incroyables, — nous dirons aussi que 
rien ou à peu près nest surnaturel et que la 
nature peut fournir l'explication de toutes cho- 
ses. hormi des absurdités. 

La relation de la cause à l'effet toujours pré- 
cise et exacte, malgré que souvent tres difficile 
à trouver n’en est pas moins existante. Nous 
constaterons ces effets, — phénomènes tom- 
bant sous nos sens, — et ces phénomènes tan- 

ibles ou visibles, nous serons bien forcés de 

esadinettre. Nousen chercherons alors les cau- 
ses. il faudra bien les trouver, car il serait aussi 
absurde d'en faire abstraction que de nier l’ef- 
fet observé normalement d’une cause même 
encore inconnue. 

Nous verrons alors dans la vie, deux côtés 
distincts : l’un connu entièrement et sensible 
à notre observatiou immédiate ; — J’autre en- 
core inconnu et comme mystérieux, échappera 
aux investigations, aux analyses des physiciens 
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et des physiologistes. Ce seront des phénomè- 
nes d’abord appelés merveilleux qui vont nous. 
occuper et que nous allons expliquer. 

Nous préciserons d’ailleurs nos observaticns. 
théoriques en les encadrant d'exemples anec- 
dotiques bien constatés qui rendront plus at- 
trayante et aussi plus instructive la lecture de- 
ces quelques pages. 

Ne nous étonnons jamais, — la surprise la 

lus violente truuvera son explication dans. 

e progrès incessant des sciences d observa- 
tion et même au moment où l’on se reluse 
à croire les thoses qui nous éblouissent et 
nous étourdissent arrive la connaissance: 
précise des causes d'où il est facile de conclure: 
normalement à la production de l’effet. 


Nous devrons d'abord partager la vie hu- 
maine en des deux parties, ei apparence bien 
distinctes l’une de l'autre ; la veille état de vie 
consciente et activé. — le sommeil, —état de 
suspension de la vie de relationet de toutes les. 
sensations qui en dérivent. 

Pendant ie sommeil l'homme perd pour 
ainsi dire conscience de sa propre existence et 
n’a plus la notion des rapports avec.les obets- 
extérieurs. 


La question s’est posée depuis longtemps de- 
savoir si çette suspension des sensations est 
produite par l'inaptitude des nerfs à transmet- 
tre au cerveau les impressions reçues ou bien 
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si c'est le cerveau qui perd la conscience des 
impressions transmises par les nerfs. 

On n'a d’ailleurs, sur ce point, fait que des 
hypothèses dont 1l est fort douteux que l’on ob- 
tienne jamais une véritable démonstration. 

Il n’en reste pas moins acquis un résultat qui 
semble un fait. 

La vie de relation extérieure dépense une 
certaine quantité de fluide nerveux et l’action 
de ce fluide se ralentit sur tous nos organes; 
les fonctions vitales deviennent moins actives 
puis finissent par s'étendre et le sommeil com- 
mence | 

Ce sera lorsque les phénomènes de nutrition 
jamais interrompus auront apporté au cerveau 
l'afflux nécessaire à la réhabilitation de la 
puissance nerveuse que les phénomènes con- 
traires se produiront et que l’état de vérité suc- 
cédera de nouveau au sommeil. 

Il faut remarquer cependant que les choses 
ne se passent point toujours d’une façon aussi 
normale. | 

Les malades, surtout ceux qui sont atteints 
d’affections nerveuses, peuvent être privés de 
sommeil pendantun certain temps; ils souffrent 
alors d’Agrypmé en perte de sommeil, aussi 
appelée insommie ou veille involontaire. Ils 
peuvent aussi être plongés dans un sommeil 
plus long et plus lourd qu'il n’est d'ordinaire ; 
ce sera le cataphora dont nous allons nous oc- 
cuper pour en arriver au sommeil magnéti- 


que. 
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Le cataphora est un sommeil lourd et in- 
tense dans lequeli'on distingue .trois degrés 
croissants : | 

Le coma. — le carus,f— la léthargie. 

Dans le cas de léthargie la vie semble tota- 
lement suspendue ; c’est une sorte de mort ap- 
parente qui a déjà causé bien de pénibles 
erreurs médicales. | 

Nous ne citerons'pas d'exemple particulier 
de cataphora, — les annales de médecine sont 
pleines d'exemples de sommeils durant plu- 
Sieurs mois et impossibles à vaincre même par 
l'immersion dans l'eau froide. 

Nous en arriverons tout de suite à; la cata 
lepsie qui en diffère essentiellement. 

a catalepsie estune suspension momentanée- 
de l'exercice des muscles sous l'influence de la 
volonté et même de l’action des sens à part 
l'ouie qui reste très nette et l'intelligence qui 
ne s'arrête de fonctionner.i d’une façon 'même 
parfois très active. 

Quand l'attaque de catalepsie frappe un in- 
dividu, il demeure instantanément en la po- 
sition quil avait. Si l’on déplace un des mem- 
bres d'un cataleptique, ce membre demeure 
dans la position qu'on lui donne, le corps reste 
immobile et la bouche muette. 

Le pouls devient très faible ainsi que la res- 
piration, parfois même, ils arrivent à être 
presque insensibles. | 

La catalepsie est une affection plutôt rare et 
presque inconnue chez l'homme, — les sujets 
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reuses ou faibles de constitution. 

On trouve dans la Gazette des Hôpitaux la 
relation d'une crise de catalepsie qui dura deux 
ans. se produisant tous les jours à la même 
heure et durant le même temps — une heure. 
Au bout de ce temps, la crise devint moins 
violente et plus rare, mais la personne qui en 
était atteinte demeura infirme et dut marcher 
avec des béquilles. 

La catalepsie peut d’ailleurs prendre un ca- 
ractère : Pr ed ta et se prolonge au-delà 
d’une durée normale et même durant plusieurs 
ours. 

; Dans cet état, la peau devient froide, le 
pouls s'éteint et la respiration disparaît ; c’est 
une sorte de mort apparente qui a donné par- 
fois lieu à de funestes méprises 

Nous prendrons dans les vieilles chroniques 
d'Espagne la relation d’un fait rapporté par la 
jeune fille qui faillit en être la victime. 

— «On me crut morte... J'entendis les gé- 
missements de ma famille éplorée, j ‘entendis 
les sanglots et reçus le dernier adieu de mon 
fiancé ; mes sœurs me donnèrent le dernier 
baiser ; la bière était ouverte, elle allait se fer- 
mer sur moi lorsque le conseil d’un médecin fit 
retarder mon enterrement. Je restai trois jours 
exposée sur un lit mortuaire; trois jours à 
écouter ce que la douleur d’une famille dont 
j'étais l’idole, avait de plus déchirant et de 
plus cruel! 
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« Je saisissais tout ce qui se disait jusqu'au 
moindre bruit: combien de fois j'essayai de 
m'agiter, de crier, de pousser un soupir, impos- 
sibilité absolue... J'étais morte physiquement, 
l'intelligence et l’ouie seules avaient conservé 
leur activité. Je me voyais, hélas ! condamnée 
à être enterrée. vive. Quelles angoisses, quel 
supplice !.… Oh, que je souffrais. 

» Le matin du quatrième jour, mon médecin 
et deux de ses colleeres vinrent me visiter ; ils 
m'explorèrent minutieusement, soulevèrent 
plusieurs fois mes paupières, qu'ils frottérent 
entre le globe de l'œil en disant : « Prunelles 
insensibles et vitreuses, froideur général, face 
livide, plaques verdâtres sur la surface du 
corps, ce sont les signes certains d’un com- 
mencement de décomposition ; on peut l’enter- 
rer aujourd hui. » 

» Ma famille sortit de l'appartement où j'é- 
tais exposée pour éviter le douloureux specta- 
cle de mon ensevelissement. Alors on me des- 
cendit dans la bière et j'entendis les marteaux 
clouer le couvercle. 

» En ce terrible instant, que de tentatives ne 
fis-je point dans la pensée, que de prodigieux 
efforts pour donner signe de vie! toujours 
même impossibilité | 

» Je me résignai donc, croyant que c'était La 
volonté de Dieu, et me mis à le prier avec fer- 
veure 

»Je fus portée à l’église, des cierges brülè- 
rent autour de mon cercueil, les prêtres chan- 
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térent la prière des morts ; une heure aprèsles 
fossoyeurs me faisaient glisser dans la fosse. 

» Au bruit sourd de la première pelletée de 
terre jetée sur mon cercueil, tout mon être 
frissonna. tressaillit ; je m’efforçai de crier ; je 
multipliai dans mon esprit tout ce que l’éner- 
rie du désespoir peut donner de puissance à 
l'action; vains efforts! je restai immobile et 
muette sous mon linceul. 

« Rientôt je tombai dans l'abattement, nos 
idées si claires jusque-là s’affacèrent et je per- 
dis connaissance. 

«Lorsque je revins à moi, le vent sifilait 
dans les ifs du cimetière, le tonnerre grondait 
avec fracas, un orage éclatait sur ma tête. La 
foudre tomba probablement près de moi, car 
pe une violente commotion ; il me sem- 

la que la sensibilité revenait au corps. 

« Voici à quelle triste circonstance je dus 
mon retour à la vie. 

« Celui que j'aimais, Diego, le jeune homme 
à qui j'étais fiancée, avait obtenu du fossoyeur, 
moyennant une somme d'argent, que la fosse 
ne serait comblée que le lendemaïn matin. | 

«Un horrible projet roulait dans sa tête ‘ 
il voulait s’unir à moi par le suicide, et parta- 
ger ma tombe. | 

« En effet, vers le milieu de la nuit, j'enten- 
dis des pas s'approcher ; c'était lui ! 

« O mon amour, — s'écria-t-il, — Diego ne 
«pouvant vivre sans toi, vient mourir près de 
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« toi, que Dieu me pardonne cet acte de déses- 
« poir et réunisse nos deux âmes ! » 

« J'entendis craquer les ressorts d'une arme. 
il allaït se tuer. Soudain un cri perçant partit 
de ma gorge ; la voix m'était revenue. 

« À ce cri que le silence de la nuit et la lu- 
gubre obscurité du lieu rendaïent encore plus 
effrayant, l’arme s’échappa de la maïn du jeune 
homme et vint tomber sur mon cercueil. 

« Aux premières lueurs du jour, attiré par 
mes gémissements, les gardiens du cimetière 
accoururent à ma fosse, enlevérent le corps de 
Dieso, déclouèrent ma bière et me rendirent à 
mes parents. - 

«La violente émotion que leur causa ma 
présence faillit coûter cher à plusieurs d’entre 
eux. 

_ « Entouréede soins empressés, de sollicitude 
et de caresses, je me rétablis promptement, 

« Et Diego ?.. L'infortuné lorsqu'il rouvrit 
les yeux il était fou... je lui ai consacré ma vie 
sur la terre, car c'est pour moi qu’il a perdu la 
raison 

Ajoutons encore que, d’une façon générale, 
un cataleptique, une fois qu'il est rétabli ne 
se rappelle rien en général de ce qu'on lui a 
fait durant sa maladie. 


On peut citer encoré une autre affection ner- 
veuse, dénotant de la catalepsie et de la léthar- 
gie et donnant aussi tous les caractères d’une 


mort apparente. 


Là encore, pendant un certain temps, le 
mouvemeut et la sensibilité sont supprimés 
tandis que l'intelligence et l'ouie arr em et 

araissent même augmenter considérablement 
intensité. 

Cet état ne diffère de la catalepsie par le 
fait que les yeux se ferment et que les mem- 
bres restent mous et flexibles, maïs sans force 
aucune. 

On a parlé beaucoup ‘d’un jeune etudiant 
qui, épuisé par les veilles et des travaux suc- 
cessifs, tomba tout à coup dans une sorte de 
catalepsie fort inquiétante. 

[1 ne respirait plus à peu près, se laïssait 
crier dans l'oreille, pincer et mordre sansfaire 
un mouvemeut et se réveillait brusquement en 
donnant la solution immédiate d’une question 
scientifique qui lui lui était posée. 

Ün autre, un musicien délicat et passionné 
avait comme des extases à l'audition de belle 
musique. Tombé en catalepsie il se réveillait 
en criant quand on jouait faux auprès de lui. 


Si l’on consulte les annales de médecine on 
découvre une multitude d'exemplesanalogues, 
montrant combien peuvent être dangereuses 
les imhumations précipités. 

Les médecins légistes sont d’ailleurs tous 
d'accord pour reconnaître que, parmi les si- 
gnes habituels de la mort il n’en est qu’un qui 
emporte avec lui un criterium absolu, la pu- 
tréfaction bien déclarée. | 
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Terminons en disant que, aussi bien que 
l’homme, les animaux, les végétaux et en gé- 
néral tous les êtres ayant vie, dorment et . 
le sommeil est d’autant plus long que l’on des- 
cend davantage dans l'échelle des êtres orga- 
nisés. 

Voyons maintenant quelles sont les perver- 
sions du sommeil dans la race humaine. 





VIII 


LES SONGES ET LES RÊVES 


Lorsque l’homme est endormi, et lorsque la 
comparaison et le jugement ne fonctionnent 
plus et se reposent, il arrive que l’imagination 
plus autant réglée ou entravée par la raison 
se donne libre carrière dans ses écartset ses 
caprices. | 

ravail intellectuel de mémoire et d’imagi- 
nation, représentation confuse et non coordon- 
née des impressions, reçues à l’état de veille, le 
rêve produit par cet ensemble non coordonné 
roduit l'appareil fantasmagorique et bizarre 
dont on n’a pas conscience avant de s’endor- 
mir. 
Quelquefois cependant, le jugement persiste, 
Ja comparaison, vient en aide, la mémoire et 
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les idées du dormeur se coordonnent pour faire 
du rêve une représentation plus ou moins fidèle 
des projets ou des sensations de la veille. 

Nous verrons enfin que le rève est quelque- 
fois produit par la souffrance, la gene ou la 
maladie d’un organe essentiel de la vie. 

D'une façon générale il faudrait distinguer 
les rêves en deux classes, les rêves bien coor- 
donnés et d'une vérité frappante, ce seront les 
songes lucides ; les reves bizarres, incohérents 
décousus ne laissant qu’un souvenir confus, ce 
sont les songes obscurs. 

11 y à même des rêves si bizarres que l’on 
ne peut que s'en étonner sans en chercher l’ex- 
plication. 

On peu citer le rêve fameux du grand pro- 
fesseur Gruithuisen, qui x beaucoup écrit sur 
les songes d'après ses propres observations. 

I rèva un jour quil montait un superbe 
cheval blanc. ce cheval devint ensuite âne, 
pnis bouc, bélier, puis jeune fille et enfin 
vieille femme. 

Cette vieille se transforma en chat qui sauta 
vivement et grimpa sur un arbre, qui se trans- 
Jorma en église, puis en jardin, tandis que 
l'orgue de l'église devenait une guittare dont le 
chat jouait. knfin le chat devint un serpent et 
siflla si fort qu'il réveilla le rêveur. 


Quelques mots en passant sur le mécanisme 

du rêve. 
Pour que le rêve soit possible il est de toute 
 : 
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nécessité que tous les organes du cerveau ne 
soient pas endormis. C'est ce quiexplique que, 
chez les personnes physiquement ou Dtellec: 
tuellement lasses, le premier sommeil est un 
repos complet, point du tout traversé par un 
rêve quelconque. 

Tout organe du cerveau, demeurant éveillé 
durant le sommeil des autres pourra parcourir 
le cercle des idées qui lui appartiennent. et 
l’ensemble de ces idées inconscientes, formera 
le rêve. 

Ïl est clair, d’ailleurs. que la concentration 
forcée de la puissance vitale sur une ou plu- 
sieurs facultés pendant le repos des autres, 
donne à ces facultés une intensité extraordi- 
naire et c'est là qu'il faut voir l'explication de 
la lucidité de certains rêves, de la pénétration 
de l'avenir assez commune pendant le sommeil. 

Nous reviendrons sur ce fait à propos de 
l'explication des songes et de leur application 
à la prédiction de l'avenir. 

Avant d'en arriver là nous allons dire un 
mot du Cauchemar. 


Le cauchemar est un songe très pénible fait 
d'apparitions effroyables auxquelles se joi- 
gnent des suffocatiois dorloureuses. On ne 
saurait se tirer d’un péril qui semble imminent 
et auquel se joint un vague sentiment de ter. 
reur et d'angoisse. 

Durant le cauchemar, l'imagination surrex- 
citée’ est peuplée de monstres terribles, de fan- 
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tômes repoussants, de squelettes, de cadavres 
d'animaux étranges et effrayants... qui accom- 
Se leurs ébats de rires, de contorsions, 

e grimaces et de coups dont on souffre sans 
pouvoir sans défendre. 

Le réveil laisse l’homme barassé, brisé, cou- 
vert de sueur froide, et encore sous l’impres- 
sion poignante de ces lugubres images. 

On a donné le nom d’incube au cauchemar 
dans lequel un homme écrase de son poids un 
être quelconque ; le succube est celui où la 
femme se sent écrasée. 

C'est du moins l'opinion des pères de l’E- 
glise qui se sont beaucoup occupé de cette 
question à propos du péché commis à l’état de 
sommeil, il semblerait cependant plus normal 
de considérer qu'il y a incube lorsque le dor- 
meur écrase quelqu'un ou quelque chose et 
succube lorsqu'il est écrasé, quel que soit 
d'ailleurs le sexe. 

Nous reviendrons sur les incubes et les suc- 
cubes à propos des hallucinations 

On prétend que cest pendant une période 
d'affection cérébrale. une sorte de cauchemar 
perpétuel, même à l'état de veille, que Jacques 
Callot composa ses remarquables tableaux 
diaboliques, parmi lesquels la tentation de St- 
Antoine est un des plus illustres. 

Le Dante aussi, subissait, dit-on, une in- 
fluence analogue quand il écrivit les scènes de 
l'enier. 

L'histoire est pleine d'aventures ayant un 
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cauchemar pour origine, et souvent une belle 
œuvre où une grande action n’a eu d'autre dé- 


terminant. 


J1 faut voir aussi dans la concentration, la 
localisation de l'icée pendant le rêve, une ex- 
plication de la prescience chez les rêveurs. 

I] serait à coup sûr peu raisonnable de croire 
à la réalisation fatale de tous les songes en gé- 
néral ou de regarder tous les songes comme 
un avertissement venu d'en haut, d'une puis- 
sance supérieure et occulte. 

Il n'est pas niable cependant que certains 
songes se réalisent par la suite jusque dans 
leurs moindres détails, et sont pour ainsi dire: 
des songes prophétiques. 

Jl y a, d'ailleurs, à l'appui de cette théorie, 
un si grand nombre d'observations, que le 
plus incrédule ne peut nier l'évidence et se 
refuser à constater la coïncidence, — trop: 
régulière pour être hasardeuse, — entre les 
évènements, les catastrophes, et les ‘songes 
qui les avaient annoncés. 

Le scepticisme le plus grand tombe, la rai- 
son encore hésitante est vaincue devant la 
fréquence et l'évidence flagrante des songes 
prophétiques aux indications si précises et si 
complètes. 

On doit alors le considérer comme un tra- 
vail particulier du cerveau pendant le som- 
meil, sous l'influence des causes extérieures à 
notre moi, et souvent mal définies, mais non 
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moins pour cela existantes malgré les difficul- 
tés que nous éprouvons à les saisir. 

Que verrait-on d’ailleurs de plus merveil- 
leux dans la réalisation d’un rève, que dans 
eelle des prédictions d’une voyante ou d’une 
somnambule. 

Pourquoi la pressience ou moins le pressen- 
timent serait-il moins normal à l’état de som- 
meil qu’à l’état de veille ? 

Nous dirons donc que le rêve prophétique 
n'a rien de merveilleux ni de surnaturel et ne 
paraît souvent ainsi que parce que sa cause 
nous demeure cachée ;: que cette cause vienne 
à se découvrir ou à se manifester et le rêve 
prophétique redevient un phénomène quel- 
.conque qui rentre aussitôt dans l’ordre moral 
des choses. 

Nous en donnons d’ailleurs plus loin une 
théorie explicative qui rentrera dans la théo- 
rie générale de la transmission du fluide ner- 
veux. longtemps improprement appelé fluide 
masnétique. 

ous pouvons citer enfin l'opinion du philo- 
sophe Synesius, qu vivait vers le cinquième. 
siecle et a laissé de longs écrits sur les songes. 

On y peut lire ceci : | 

« Les senssont bien les moyens et les ins- 
truments des sensations, mais le sentiment et 
‘la perception des sensations n’appartiennent 
qu'à l’intellect ; car dans le sommeil nous 
voyons les couleurs, nous entendons les sons, 
nous éprouvons Îles effets du tact.… pendant 
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que nos sens reposent et n y coopérenten rien, 
et je crois même FLE ce mode de percevoir, de- 
sentir a quelque chose de beaucoup plus déli- 
cat. C’est pendant le sommeil que nous con- 
versons avec les dieux, que nous sentons s’a- 
dir notre intelligence et voyons ou devi- 
nons les choses cachées. Si donc, en suivant 
l'indication d'un songe, quelqu'un trouve un 
trésor, découvre un secret, je ne vois rien là 
d’impossible, pas plus que A a er s'étant 
couché ignorant, 1l se réveille instruit, ayant. 
dans son sommeil conversé avec les muses et 
reçu leurs leçons Nous avons vu cela de notre- 
temps et je n'y trouve rien d'incroyable. » 

Si l’on parcourt l’histoire il s’y rencontre à 
ehaque pas des citations rélatives aux rêves. 
fantastiques ; on les acceptait généralement. 
alors d’une facon brutale sans en chercher 
même la causalité directe. 

Plus tard, on a voulu les nier, maïs il a bien 
fallu se rendre à l'évidence du fait historique 
et l’admettre quitte à l'expliquer plus tard. 

Cicéron, qui était augure de Rome et se mo- 

ait des songes et des énigmes nous a cepen- 

ant relaté, dans son traïté De la Divination, 
plus d’un songe remarquable. 

Il y rapporte,entre autres,le songe de Simo- 
nide qui Ft averti en rêve par un homme qu’il 
avait inhumé de ses mains, du naufrage dun 
navire sur lequel il devait s’embarquer le len- 
demain. Simonide »e partit pas et le navire fut 
en effet perdu corps et biens. 
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Valère Maxime raconte des histoires analo- 

es. 

Un des rêves les plus curieux est celui de 
Calpumée. femme de César. Elle vit une nuit 
la statue de son mari répandre du sang par 
upe blessure, puis le dôme de son palais s’é- 
crouler sur elle durant que César tombait 
sous les poignards d’une bande d’assassins. 
Elle supplia César de ne point sortir ce jour-là 
mais il ne voulut point l'écouter, alla au sésat 
quand même, et y fut assassiné. 

La mère d'Alexandre le Grand, Olympias, 
étant grosse, réva qu elle accouchait d'un en- 
fant armé de pied en cap. Cet enfant dompta 
un supcrbe coursier sauvage et après avoir 
rempli du bruit de ses exploits tout le monde 
connu mourut à la fleur de l’âge. — C’est en 
1ésumé l'histoire exacte du fameux roi de Ma- 
cédoine qui Jer'nt empereur de presque toute 
l’Europe ei l’Asie. 

Sylla, sur le point d'accomplir son fameux 
coup de force contre Rome, hésitait à marcher 
en avant quand Bellone lui apparut en son 
pour Jui apporter les foudres de Jupiter. Le 
iendemain Sylla reprenant courage entrait 
dans Rome qu’il mettait à feu et à sang. 

Trois jours avant sa mort, le même Sylla 
avait rêve que la Parque coupait le fil de ses 
ne Les gausseries qu'il en fit à Ses amisne 

e préservèrent point de l'accès de fièvre per- 
nicieuse qui l’emporta en quelques heures. 

Le roi de France Henri Il périt dans un 
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tournoi où sa femme, Catherine l'avait sup- 
phé de ne pas se rendre parce qu’elle avait 
révé la nuit qu'il était pâle et couvertde sang. 

Un peu plus tard, à la fin du règne de 
Henri ÎV, Marie de Médicis, sa femme, s’é- 
veilla effrayée et pleurante en poussant un 
grand cri épouvantable. 

— « Qu’avez-vous donc ? » demanda le roi. 

— « J'ai rêvé qu'on vous assassinait. » 

— « Heureusement, — répondit Henri IV en 
» riant — que les songes ne sont que des men- 
» SONgCs. » 

Quelques jours plus tard, le roi vert galant 
tombait sous le poignard de Ravaillac. 


Citons enfin ce rêve célèbre d'une jeune mère 
qui rêve que l'on vient d'enterrer vivant son 
enfant alors en nourrice. 

Précipitamment elle court et arrive juste 

our voir refermer la tombe de son enfant. 
Affolée elle fait à nouveau creuser la fosse, 
brise le cercueil et emporte le petit être que 
quelques soins intelligents ramenaient à la vie 
après une courte catalepsie 


IL serait facile de multiplier ces exemples, 
— la série que nous en avons donnée esi cro- 
yons-nous suflisante, car on y doit reconnaître 
facilement la mise en jeu de l'action cérébrale 
par une influence morale et physique. 

La production des rêves. — nous l'avons vu 
— est des plus facile à expliquer, — bien que 
beaucoup plus difficile à expliquer, sa fréali- 
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sation, nous le voyons se trouve souvent dans 
la marche normale des choses humaines. 


Quelques-uns cependant semblent parfois 
tellement hors du cercle de notre vie que nous 
bésitons à leur trouver ou à leur assigner une 
cause. D’autres phénomènes d'ailleurs, et des 

lus nombreux, forment toute une catégorie 
e faits indéniables dont la causalité nous 
échappe. 

On a voulu les expliquer par une sorte d’in- 
tuition, de révélation de l'avenir, par une 
puissance occulte et inconnue 

Cette explication n’explique rien et il faut 
se défier de raisonnements analogues qui n’ont 
rien de philosophique et qui nous conduiraient 
bien vite à la superstition, c’est-à-dire forcé- 
ment à l'erreur. 


Des théories rapidement tracées dans ce 
qui précède sur le sommeil et sur le rêve, on 
peut conclure que la cause des rêves doit être 
cherchée dans l'association des idées et dans 
leur succession régulière ou irrégulière sous 
l'influence d’une excitation plus ou moins 
grande du cerveaus 
. Il faut remarquer aussi que cette excitation 
cérébrale peut dépendre de deux sortes de 
causes ; causes physiques et causes morales 
dont l'impression demeure dans le système 
ébranlé et que le cerveau ressent encore du- 
rant le sommeil. | 


On peut d’ailleurs dégager quelques lois 
assez générales sur la nature des rêves, en re- 
marquant tout d'abord que les songes se por- 
tent plutôt sur des choses absentes que sur des 
choses présentes, s’affectent plus souvent des 
probabilités que des réalités. 

En un mot, le rêve, mélange inconscient de 
souvenirs et d'espérances, néglige l'acte pe 
sent et fait songer soit de ce que l’on a faït, 
soit de ce que l'on désirerait faire plus tard. 

Et de là résulte, souvent avec incohérence, 
et sous l'influence de l'imagination et de la 
mémoire, ce bizarre amalgame où se mélan- 
gent parfois sans ordre les réalités du passé 
avec les esprits du présent et les incertitudes 
de l'avenir. 

U n’est donc nullement téméraire d’avancer 
que malgré que les rêves s'entourent souvent 

e mensonges, il leur faut voir cependant un 
côté vrai qui résulte des rapports immédiats 
qu'ils ont avec les objets qui font agir notre 
pensée. 

Nous ne contesterons pas que certains rêves. 
sont tellement bizarres et décousus, ou telle- 
ment éloignés des choses probables: où possi- 
bles de notre vie que l'esprit le plus perspi- 
cace n’y pourrait rien dev'aer et que sa péné- 
tration se consumerait en vains efforts dans 
les recherches de la cause. | 

Dans ce cas er<ore cependant, si l’on tient 
compte de la rapidité de la pensée, de la puis- 
sance de l'imagination il est facile de concevoir 
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la possibilité sinon d'expliquer d'une façon 
complète et absolue tous les songes, au moins 
de découvrir leurs contingences et leurs rela- 
tions. 

C’est ce dont nous indiquerons les moyens 
généraux. 


Avant d'en arriver là, disons un mot rapide 
sur les moyens artificiels employés, autrefois 
comme aujourd'hui, pour provoquer le som- 
meil. Ce nous sera en même temps une tran- 
sition pour arriver à parler du somnambulis- 
me et du sommeil magnétique. 

Nous voyons dans l'histoire que les efforts 
del’hommese portèrenttoujours verslemoyen 
de se procurer un sommeil doux et paisible, 
meilleur réparateur des forces physiques et 
morales épuisées par le travail de l’état de 
veille. É 

On a trouvé aussi des substances diverses 
qui, absorbées de façon convenable, procurent 

es rêves agréables et délicieux ; d’autres fa- 
tiguent l’économie générale et deviennent le 
cause de terribles cauchemars. 

Chez les Turcs et les Chinois surtout, on 
obtient en mâchant de l’opium,des songes ra- 
vissants, mais l'usage de cette drogue devient. 
fort dangereux à la longue. 

L’aconit napal, dit-on. rend les idées rieuses 
et développe extraordinairement l'imagina- 
tion. 

D’après les expériences faites sur lui-même 
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par le docteur Grégous, le chlorhydrate de 
morphine rend joyeux et le protoxyde d’azote 

ris en inhalations produit des sensations très 
agréables. | 

D’après Hérodote, les Scythes s’enivraient 
à l'odeur exhalée par des grains de chanvre 
qu'ils jetaient sur des pierres rougies au feu. 

Le Hachich, dont parle Schaw et qui n’est 
autre qu’un mélange de feuilles de chanvre 
avec du chènevis concassé, se fume dans cer- 
taines tribus arabes dans le but d’obtenir une 
somnolence douce accompagnée de réveries 
charmantes. 

Le Dictionnaire de Médecine aussi bien que 
l'Encyclopédie Méthodique citent plusieurs 
exemples tendant à prouver que l'odeur de la 
jusquiame provoque aux querelles et aux 
rixese 

D'après Porta et Cardan, il y a deux recet- 
tes qu employaient les sorciers pour se plon- 
ger dans un lourd sommeil pendant lequel ils 
révaient assister au sabbat: l’une et l’autre a 
pour base le solanum sommiferum, et l’autre 
est faite surtout de jusquiame et d'opium. 

Beaucoup de phyltres analogues n'étaient 
d’ailleurs que des mélanges aphrodisiaques. 

Découvrira-t-on un jour l'agent énergique 
qui pourra, sans nuire à la constitution, pro- 
curer le sommeil reposant et tranquille tra- 
versé de rêves doux et voluptueux aux images 
<aressantes qui enchantent l'âme et le cœur. 

Ce serait peut-être la fin de bien des misères 
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ou au moins leur soulagement. Maïs là n’est 
point ici notre rôle, et nous nous occuperons 
seulement des faits existants et de ceux que 
l'on peut provoquer sans l’usage d'aucun agent 
physique où d'aucune drogue plus ou moins 
mudicamenteuse. 





IX 


DU SOMNAMBULISME 


Le somnambulisme, — (du latin, somnaus: 
sommeil et ambulare: marcher) est regardé 
par plusieurs savants comme une sorte de né- 
vrose des fonctions cérébrales, d’autres n'y 
voient qu'un état nerveux particulier qui n'’al- 
tere en rien les fonctions physiologiques de- 
cet organe. 


Quelques grands médecins cependant, entre- 
autres Esquirol, célèbre à bon droit par ses 
longs travaux sur les maladies mentales ont 
observé que le somnambulisme fréquent est 
ue comme le prélude de l’aliénation men- 
tale. 

Pendant le sommeil somnambulique, beau- 
coup plus profond que le sommeil normal, le 
cerveau conserve l'exercice de plusieurs de 
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ses facultés intellectuelles qui, non seulement 
semblent agir rationnellement maïs encore 
commandent d’une façon normale et régulière 
le jeu des organes moteurs et sensitifs. 

e somnambule agit avec beaucoup d'a- 
dresse et n’a aucune tentation dans l'exécution 
des mouvements exigés par la série d'idées 
qui se développent dans le cours du rêve. — 
Les somnambules agissent avec précision et 
opèrent avec rapidité les choses dont ils ontla 
perception extraordinairement claire. 

On affirme que Voltaire et Crébillon écrivi- | 
rent souvent leurs plus belles pages dans des 
accès de somnambulisme. Lorsque Cardillac 
travaillait à son Cours d'Etudes, la contention 
de son esprit persistait pendant le sommeil et 
donnait lieu à un somnambulisme lucide au 
moyen duquel il terminait facilement les tra- 
vaux ardus laissés inachevés pendant le jour 

Les mêmes phénomènes se retrouvent chez 
les musiciens et ce fut dans un accès de som- 
nambulisme que Tartini composa sa fameuse 
Sonate du Diable déjà rebelle à un mois de 
travail. 

Le docteur Hard cite un bègue qui acqué- 
rait pendant le sommeil une extraordinaire 
facilité de locution et devenait éloquent. 

Un fait eurieux, c'est sn le somnambule ne 
conserve après son réveil aucune mémoire de 
ce qu'il a fait pendant le sommeil ; c'est d'ail- 
leurs là un fait caractéristique. 

Burdach fait observer que la mémoire de ce 
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qui a été fait à l'état de somnambulisme revient 
d'une manière assez nette pendant le sommeil 
ordinaire qui suit immédiatement. 

Les physiologistes qui ont écrit sur le som- 
meil reconnaissent au somnambulisme diffé- 
rents degrés d'intensité et de faiblesse. Selon 
eux, depuis les somnambules qui agissent, 
marchent, travaillent, jusqu’à ceux qui par- 
lent, chantent où gesticulent sans mettre en 
action l’appareiïl locomoteur, il y a un grand 
nombre de nuances. 


Le somnambule agit généralement les yeux 
fermés et même quand il les garde ouverts, la 
vision ne lui sert absolument à rien, tandis 

e le sens du toucher se trouve développé 

‘une facon extraordinaire etéprouve même les 
sensations à distance et pressent pour ainsi 
dire les dangers à distance. 


Le jugement reste d’ailleurs entier chez les 
somnambules. Voici à ce sujet le fait que rap- 
porte Esquirol : 

Un pharmacien préparait souvent à l'état de 
somnambulisme. Pour éprouver si son juge- 
ment restait entier ou s'il n'avait que des 
mouvements automatiques, un médecin fit 
placer sur le comptoir de la pharmacie la for- 
mule suivante : 


«Sublimé corrosif. ... 2 gros. 
« Eau distillée. . ..... 4 onces, 
&« À avaler en une seule fois 


a 1 30 —. 

Le pharmacien se leva pendant son som- 
meil et descendit comme d'habitude à son la- 
boratoire. Il prit la formule, la lut à plusieurs 
reprises et prononça très distinctement ces 
mots que l’auteur de la formule entendait de 
la pièce à côté et écrivait mot pour mot: 

«Il est impossible que le docteur ne se soit 
pas trompé en rédigeant sa formule: deux 
grains seraient déjà beaucoup, et il y a ici, 
très lisiblement écrit, deux gros. Maïs deux 
gros font plus de cent cinquante grains .. C’est 
plus qu'il n'en faut pour empoisonner vingt 
personnes Le docteur s'est mdubitablement 
trompé... Je me refuse à préparer cette 
potüon.)» 


Le somnambule prit ensuite diverses autres 
formules qui étaient sur la table les prépara, 
Jes étiqueta et'les rangea en ordre pour être 
livrées le lendemain. | 


On voit facilement par là que le jugement 
reste net et que l'œil n’est pas le seul organe 

ar lequel se puisse opérer la vision, c est-à- 

ire qui puisse transmettre au cerveau la 
perception des objets. Le somnambule aper-- 
çoit-il les objets dans l’intérieur de son cer- 
veau sans le secours des sens ou la perception 
se fait-elle par leur intermédiaire comme cer- 
tains l'ont prétendu; on ne saurait guère le 
prouver, mails ce que personne ne songe à 
nier, c'est que le somnambule agit les yeux 
fermés tres adroïtement et mieux qu'étant 


— 131 — 


éveillé et qu'il sait éviter les obstacles que 
Jon met sur SO passage. 

Quelques physiologistes pensent que la vie 
générale pendant le sommeil soninambulique 
étant plus puissant que la vie individuelle le 
somnambule n’a pas besoin des sens externes 
pour se diriger. la vie générale que les magné- 
tiseurs nomment «ie spiritualisée éclaire les 
objets et rapporte toutes les sentations à di- 
vers grand centres nerveux. 

Le somnambulisme nous conduit maintenant 
tout droit à la question du magnétisme, tant de 
fois attaqué et défendu et que l’on mettait 
inème en doute quand, tout dernièrement des 
faits nouveaux sont venus, — d'apparence 
presque miraculeuse, — l'asseoir sur des bases 
solides et faire des phénomènes des vérités 
scientifiques incontestables. 

Nul aujourd'hui n’a doncla moindre idée de 
contester les phénomènes magnétiquesetd'hyp- 
notisme. — etce qu'ils produisent, — c’est 
ce que nous allons étudier. 


X 


L'EXPLICATION DES SONGES 


L'histoire nous apprend combien peu est 
nouvelle l’habitude d'expliquer les songes et 
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les écrivains sacrés o1 profanes en font lon- 
gues mentions | | 

Malgré que des exagérations aïent été sou- 
vent faites il est bon, croyons-nous, avant de 
donner les interprétations Les plus admises 
aujourd'hui de citer quelques autorités, de 
rappeler les hommes célèbres qui ont donné 
une opinion sur l'origine, les causes et les 
effets d’un songe. 

Hyppocrate d’abord, dit que lorsque lecorps 
est endormi l'esprit veille etse transporte par- 
tout où le corps pourrait aller, qu'il connaît et 
voit tout ce que le corps pourrait connaitre et 
voir s'il veillait. qu'il touche tout ce qu'il 

ourrait toucher, en un mot, qu'il fait toutes 
4 opérations que le corps de l'homme en- 
dormi pourrait faire s’il était éveiilé. 

Le savant médecin grec était si persuadé de 
l'influence des rèves et de leur rapport 
direct avec notre état physique, qu'il prescrit 
divers spécifiques pour se mettre à l'abri de 
leurs malins etfeis. 

Voici ce qu'il dit à ce sujet : 

Sil'on a vu en révant pälir les étoiles, il 
faut se häter de courir en rond, — si c’est la 
lune on doit courir en long et si c'est le soleil 
il faut courir en long et en rond. 

Galien aussi qui fut un médecin célèbre ne 
commença à étudier cette science qu'ilillustra, 

u’à la suite d'un songe fait par son père. 
‘out médecin qu’il était, Galien cependant 
n'hésite par à se faire saigner au doigt parce 
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qu'il avait révé que cette opération le guéri- 
rait d’un point de côté dont il souffrait. 

Hs furent nombreux aussi ces sortes d’histé- 
riques qui venaient s'endormir au pied des au- 
tels dans l'espoir que Dieu leur enverrait en 
songe l'indication des remèdes qui guériraient 
Jeurs maladies réelles ou imaginaires. 

A Sparte ; la république du sceptiscisme 

ourtant, les magistrats s en allaient coucher 
dans le temple de Posiphoé pour être instruits 
en rêvant des meilleurs moyens de réaliser 
les choses bonnes aux intérêts de l'Etat. 

J1 y a lieu de distinguer cinq espèces géné- 
rales de songes que nous appellerons le songe 
proprement dit, la vision, l'oracle, la rêverie, 
mi | 

e songe proprement dit est une figure 
mystérieuse ou allégorique qui renferme un 
sens à interpréter. On peut citer à ce sujet le 
songe de Pharaon, roi d'Égypte, voyant des 
vaches grasses et des vaches maigres, songe 
qui, d'après l’histoire saiute, fut si clairement 
et si justement expliqué par Joseph. 

La vision est la chose que l'on voit, étant 
éveillé malgré qu’elle n’aït aucune réalité ma- 
térielle. 

L'oracle est une révélation inattendue 
“nous est faite par quelque corps céleste ainsi 
qu’il arriva à Joseph et plus tard aux rois 
mages. 

La rêverie se produit lorsque, pendant le 
sommeil du corps, l’esprit toujours éveillé est 
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assailli par les choses auxquelles on pensait. 
pendant l’état de veille physique. | 

C’est ainsi que l'amant rève de sa maîtresse 
absente, que l'amoureuse jeune fille revoit la 
nuit le jeune homme charmant dont elle a osé 
accepter l'hommage respecteux. 

Il arrive souvent que, lorsqu'on a été fort 
préoccupé durant le jour par des Do 
on y rêvela nuit. Ainsi voit-on l'avare réver 
comme en un cauchemard que son trésor lui 
échappe et souffre-t-il jusqu’à son réveil où il 
voitnonsansjolequeson réveétait une chimère. 

L'apparition tient autant à la magie non 
moins au spiritisme, qu'à la rêverie, car les 
gens qui y ajoutent foi prétendent toujours, au 
moyen de certaines invocations ou incanta- 
tions faire ni eos à leur gré tel démon ou 
tel esprit qu ils auront voulu et appelé. 

Le fait est commun chez les e ts et les 
vieillards qui voient communément des fantô- 
mes qu'ils nont même évoqué en aucune 
sorte. 

Pour terminer nous ne pouvons négliger le 
ressentiment qui n’est lui-même qu’une sorte 
e songe ou au moins de travail occulte 

de l'esprit, un instant prescient, — même à 
l’état de veille complète. 

Le pressentiment, par nature même, con- 
siste seulement à porter sa pensée vers une 
chose que l’on redoute ou que l’on souhaite. 
Si la pensée se fixe sur un point qui a quelque 
intérêt on s’y arrête, on raisonne et lorsque la 
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chose que l’on a pressentie se réalise, on re- 
marque le rapport qu'il y a entre notre pensée 
ancienne et la chose présente. 

Le pressentiment, pour ne pas être fréquent, 
est souvent fort curieux et on pourrait citer 
mille et mille faits accusant une incontestable 
télépathie entre deux êtres qui ne se voient 
nullement et agissent sans influence de volonté 
mutuelle, L'un d'aprés les inspirations incons- 
cientes de l'autre. 

Quelques auteurs ont attribué les songes 
aux aliments absorbés pendant le jour, d’où 
Atémidore a tiré cette conclusion : e 
l'homme sobre et de caractère tranquille 

eut faire des songes dont l'interprétation ne 
aisse point de doute. 

Nous laisserons à ce savant la responsabilité 
de cetteappropriation. 

Nous ne prendrons pas non plus d'une façon 
indiscutable l’opinion des autres savants qui 
rapportent les songes aux honneurs, aux pas- 
sions, aux états d'esprit ou d'imagination et 
donnent le sens d’avertissements venus de 

aul. 

Ün exemple est cette statue que voyait en 
dormant le roi de Babyloneet dont il est parlé 
dans le livre du prophète Daniel. 

Il ne faudrait pas admettre que l'accomplis- 
sement des choses vues en songe sont une 
chose nécessaire et absolue, il n'en est pas 
moins vrai que dè nombreux exemples vien- 
nent à l’appui de cette théorie et qu'on estbien 
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obligé de l'admettre au moins avec quelques 
restrictions. 

On se rappelle cette histoire d’un prison-- 
mier du Châtelet, — à Paris, — qui vit en 
songe la corde à laquelle il devait être pendu, 
puis un de ses amis, qui, l'épée à la main, 
s’avançait pour trancher la corde que les. 
bourreaux commençaient de Jui passer au cou. 
— Ce rêve fut une véritable réalité car ce- 
condamné fut délivré par des inconnus qui 
avaient été payés par ses amis. 

Il ne faut pas admettre non plus sans dis- 
cussion .ce qui se rapporte aux songes allégo- 
riques et énigmatiques, —en aucun cas les. 
interprétations ne doivent être regardées 
comme infaillibles puisque le moindre dépla- 
cement d'une appréciation peut toujours en 
modifier le sens. Il faudra donc considérer 
l'explication des songes surtout comme un 
amusement d’où l'on pourra parfois tirer d’u- 
tiles iustructions, ou de bons conseils pour- 
l'avenir, 

Les anciens interprêtes ou explicateurs de- 
songes n'étaient pas à coup sûr des charlatans, 
cependant, — et c'est ce qui prouve leur sin- 
cérité. — ils ne manquaient jamais de faire 
des réserves pour le cas où leurs interpréta-- 
tions ne concorderaient pas avec la réalité des 
faits futurs. [ls prétendaient en conséquence, 
— et en cela ils avaient parfaitement raison, 
— que pour bien izxger 4'un songe, il fallait. 
connaître à fond le caractère de la personne, 


ses mœurs et ses habitudes et en outre même, 
les usages de la société que fréquentait habi- 
tuellement cette personne. 

Il arrivait alors, et la chose semblait plau- 
sible, que lorsque, malgré l’aide ainsi appor- 
tée aux interprètes, ils faisaient fausse route, 
qu'ils pouvaient rejeter leur erreur sur l’in- 
suflisance des renseignements. 

Il est évident, d'ailleurs. que l’on voit plu- 
tôt en songe les choses les plus en rapport 
avec nos ambitions ou nos ennuis et les âmes 
délicates et élevées, les cerveaux de poètes 
sont sujets même aux rêves que l’on fait tout 
éveillé et que l'on interprète soi-même avec 
l'illusion d'une croyante. 

Quel< livres on nourrait écrire si on 
voulait recteillir toutes les histoires qui se 
rapportent aux songes. 

Pour montrer seulement comment ils tou- 
chent la vérité, comment aussi parfois ils la 
tournent, nous en rapporterons quelques-unes 
presque au hasard. 

Hamilton,général de l’armée carthaginoïse, 
alors quil assiégeait une ville de Sicile, en- 
tendit en songe une voix qui lui promettait de 
souper le lendemain dans la ville assiégée 11 
y soupa, en effet, mais après avoir, par suite 
d’une discussion survenue entre les soldats, 
été battu et fait prisonnier. 

A propos du songe réalisé de point en point 
par l'évènement, nous citerons È songe de Jo- 
seph, fils de Jacob, qui vit des gerbes de blé 
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s'incliner devant les siennes. | en conclut à 
l'arrivée prochaine de la famine qui sévit alors 
en Égypte et eut ainsi l’occasion de fournir à 
eo de quoi subsister pendant cette pé- 
riode. 

Citons encore le grand échanson qui avait 
vu des ceps bourgeonnant et fleurissant pour 
donner des raisins murs dont il faisait du vin 
en pressant ce raisin dans la coupe du roi 
Pharaon, ce que J te interpréta par la 
grâce que le roi devait bientôt accorder à ce 
serviteur qui était en prisOn. 

- Le panetier du roi, qui lui aussi était pri- 
sonnier avait songé qu'il portait des corbeil- 
les pleines de gâteaux, que les oiseaux ve- 
. naient manger. L'interprête conclut que ce 
malheureux serait pendu par ordre du roi et 
la prédiction se réalisa de point en point. 

es songes de Pharaon, les sept vaches 
grasses et les sept vaches maigres. et les sept 
épis furent bien expliqués par Joseph, mais 
on a lieu de croire, et cela sans superstition 
aucune, qu'il y avait là une inspiration supé- 
rieure au talent de l'interprète divinatoire. 

Citons encore le cas du songe de Vespasien. 

Jl avait rêvé qu'un inconnu fui anponçait en 
songe que sa fortune commencerait le jour où 
on aurait arraché une dent à Néron. Le pre- 
mier homme qu’il rencontra le lendemain ma- 
tn fut le médecin même de Néron qui venait 
précisément de lui enlever une dent. Ce rêve 
se réalisa complètement par la suite. Lorsque 
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Othon et Vitellius fatiguërent tant le peuple 
ar leurs discordes qu'ils durent se retirer 
our laisser la place à Vespasien. 

Le songe de Saint Jérôme est au moiïns cu- 
rieux aussi, Il vit en songe un ange qui lui ad- 
ministrait une vigoureuse correction sous 
forme de flagellation sur la partie inférieure 
de son individu, et ce parce qu'il s'était appli- 
qué à imiter le style de Cicéron. En se réveil- 
lant, Saint Jérôme voulut voir ce qu’il y avait 
de vrai dans un tel rêve et il constata, non 
sans stupeur, à l'endroit même où il avait été 
frappé des traces apparentes et douloureuses 
de coups de verges. 
£ Nous avons assez donné d'exemples de son- 
ges historiques, passons maintenant à J'indi- 
cation des grandes lignes de la science exnli- 
cative des songes telle que l'ont posée nos an- 
cètres. 

Nous verrons d’ailleurs là qu'une science 
fondée sur la plus grande probabilité et non 
une infaillibilité absolue. 

Voici à ce sujet l'opinion du célèbre profes- 
senr italien Muratori. 

« Les songes, — dit-il, — sont des caprices 
passagers et vains de notre imagination, qui, 
abandonnée à elle-même pendant le sommeil, 
nous présente des tableaux inconséquents et 
décousus, curieux seulement par leuë extra- 
vagance et par leur ridicule ; mais qi n'ayant 
pas la moindre .connexion avec l'avenir ne 
peuvent étre d'aucune utilité pour nous faire 
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découvrir des choses invisibles, les secrets 
d'autrui... IL n'y a donc ni principes ni raisons 

i puissent déterminer à donner croyance à 
cette sorte de préjugé qui occupe cependant à 
un assez haut degré la curiosité de beaucoup 
de belles dames. 


Voici, d'après M'e Lenormand et quelques 
auteurs célèbres, les interprétations qu'il con- 
vient de donner à certaines choses dont on 
rêve souvent : 


Argent. — En donner : prospérité ; — en 
prèter : risque de faire une petite perte ; — 
en emprunter : vous serez désagréable à quel- 
qu'un de votre connaissance ; en perdre : vous 
rendrez service à un inconnu ; — en trouver : 
journée de plaisir, surtout si on l’arendu; — 
en compter : on pourra faire une perte ; — en 
recevoir : soucis ; — en voir ou entendre seu- 
lement le soir: fêtes et plaisir auxquels on ne 
sera pas invité. 


Amour. — Voir le petit dieu Cupidon nous 
tourner le dos ou lancer ses flèches à d’autres : 
sujets de jalousie ; — à nous-même: maladie 
de cœur ou de tête dont nous serons guéris 
par le remède d'une bonne femme; — vous 
être senti pris d'amour: négligence dans vor 
affaires, "insouciance pour vos intérêts. 


Arbres. — Sous lequel on se met à l'abri: 


un protecteur haut placé dont on aura besoin ; 
— coupé ou jeté à terre : sacrifice d’un plaisir 
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ou d’habitudes que vous ferez bien de ne pas 
préférer à votre devoir ou à vos véritables in- 
térèts; auquel on monte : position plus éle- 
vée que l’on atteindra avec du courage et de la 

ersévérance; — duquel on tombe: mala- 
ere ou manque de précaution qui pourra. 
faire rompre une affaire de grand talent. 


Accolade. — Deux femmes qui s’embras- 
sent : trahison ; — deux hommes: bétise que 
l'on fera ; — une dame et un monsieur: nou- 
veau-né dans la famille ; — embrasser un ani- 
mal: preuve de sottise que vous donnerez. 


Accouchement. — Lorsqu'une jeune femme 
rêve qu'elle devient mère elle doiït redoubler 
de prudence dans sa conduite ; — si c'est une 
dame âgée qu’elle prenne garde de commettre 
uv étourderie. — Assister à un accouchement 
ou l'opérer, présage d'un parasite dans votre 
maison, qui, si vous n'y faites pas attention, 
mangera votre part de gâteau. 

Acteur. actrice. — Rêver que l’on monte sur 
la scène d’un théâtre présage un changement 
de situation ; favorable si on paraît sous les 
habits de son sexe. embarrassant ou défavora- 
ble dans le cas contraire. 


Bataille. — Rangée: un grand événement 
est sur le point de s’accomplir pour vous. Si 
vuus prenez part à la bataille votre honneur 
ne fs que s'augmenter à cet événement, 
quel qu’il soit ; — champ de bataille : sujet de- 
tristes réflexions ; — lbataille de deux hom- 
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démasquée ; — d’un homme et d’une femme: 
torts réciproques. 

Bijoux. — En recevoir: dette lourde que 
l'on contracte ; — en acheter: placement d'ar- 
gent à fonds perdus; — en donner: grosse dé- 
pense : — en vendre: grand bénéfice; — en 
trouver: vive tentatiou de faire le mal. La 
mesure de tous ces présages doit être mesurée 
à la valeur du bijou. 


Bal. — Y danser: plaisirs fatigants; — y 
assister simplement: vous aurez une occasion 
d'apprendre ce que c’est que de faire le pied 
de grue. 

Boire — Du vin: signe de santé; — de 
l’eau : maladroit ; — des liqueurs : châteaux en 
Espagne ; — du laït: délabrement d'estomac. 
Le sens de ces présages est d'autant plus 
étendu que les liqueurs sont plus chaudes. 


Bottes, bottines, chaussures. — Trop étroi- 
tes : circonstance dans laquelle vous serez dans 
. vos petits souliers ; — trop larges: on vous 
verra sur un certain pied; — avec de hauts 
talons: vous vous élèverez ; — percées : vous 
foulerez la misère aux pieds; — les tirer: 
vous aurez entre les mains le moyen de faire 
votre chemin. 

Cartes. — Y jouer : il y aura une pique en- 
tre vous et plusieurs autres personnes; pre- 
nez-garde de manquer de cœur attendu que 
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ouer : les dames vous font faire l'office de va- 
{et : — tirer les cartes : entreprise dans laquelle 
vous ne passerez pas pour un sorcier ; — sans 
les faire tirer : bonne aventure. 

Eau. — Claire : opération qui se liquidera 
sans srand profit; — trouble: agiotage; — 
tomber dans l’eau : vous êtes menacé de boire 
un bouillon : — y nager: vous vous mettez ou 
vous resterez au flot. 

Effroi. — Se trouver nez à nez avecun man- 
nequin à effrayer les moineaux, le prendre 

our un bandit et lui offrir sa bourse en trem- 
D être saisie d’une pudique frayeur en 
entendant pendant que l’on est à sa toilette 
ouvrir derrière soi quelque fenêtre par une 
main qui n'est autre que celle d’un mendiant, 
d'un quêteur à domicile, d'un joueur d’or- 
gue...; — dans les circonstances plus haut 
dites. vous en serez quitte pour la peur. 

Eclaboussures. — Sortit beau comme un 
astre pour courir à un rendez-vous, à un di- 
per...et voir un balai mälencontreux. la roue 
d’une voiture transformer vos vêtements en un 
costume à paillettes et couvrir de mouches in- 
tempestives votre frais visages : contre-temps, 
embarras. 

Equipage, voiture. — Y monter ou s’y trou- 
ver : on est sur le chemin de la fortune; — 
conduire : vous tiendrez entre vos mains le 
moyen d'arriver sans qu'il vous profite ; — 


Th A. 


monter ou être placé derrière: vous suivez une 
route qui n'est pas la vôtre. 

Feu. — Sur soi-même. par exemple être 
trop bel homme et avoir allumé sa perruque 
aux bougies d'un lustre, s'être assis aux pieds 
d'une dame sur une chaufferette que l'on pre- 
-nait pour un tabouret...: votre ardeur peut 

âter bien des choses; — en allumer: affaire 
de longue haleine; — en éteindre: grande 
passion qui s’en tira en fumée ; — le communi- 

quer à quelqu'un : votre flamme sera partagée; 
.— tomber dans le feu : regrets cuisants ;: — en 
cracher, en rendre par les oreilles, par les na- 
rines...: vous passerez pour une tête volca- 
nique. 

Filet. — Pris dans un filet : on aura maille 
à partir avec quelqu un ; — y prenez-vousune 
personne : vous vous rendrez maître de son 
esprit et de son cœur; —- qui chasse au filet ou 
bien en tend : on s apercevra que les alouettes 
ne tombent pas toutes rôties; — dame prise 
dans un filet à papillon aura besoin de jeter 
quelque gaze sur sa conduite. 


Fumée. — Se voir en fumée : le souffle em- 
pesté de quelque envieux tâchera de vous 
noircir et vous éprouverez que «la fumée 
cherche toujours les beiles gens »: ce sera une 
consolation : — exhaler de la fumée parle nez, 
la bouche, les oreïlles... : un bel œil allumera 
dans votre cœur un incendie que vous essaye- 
rez vainement de dissimuler, tout le monde 
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sachant bien Tv. n'y a pas de fumée sans feu. 

(Il y a lieu de croire que cette expression 
«un bel œil » pouvait vouloir dire chez l’ora- 
cle que l’objet de votre amour seraït une jolie 
femme mais borgne : ce dont vous vous conso- 
lerez sans peine en pensant LU l'amour est 
aveugle et qu'il ne fait pas de pression pour 
cela. 

Gants. — En voir essayer est, pour un 
garçon ou une demoiselle, l'indice que sa 
main sera bientôt demandée. 


Grossesse. — Acte d'humanité. 


Habits. — Neuf, riches, élégants : les me- 
sures que l'on a prises ou fait prendre pro- 
duisent d’heurcux effets : — déchires, usés : 
pour malheureux ; — prendre mesure d’habits 
vos façons peuvent vous faire habiller d’é- 
trange sorte ; en tournure de prennent les 
choses doit vous montrer dans quels draps 
vous allez vous mettre. 

Infidélité. — Réciproque, en!aura l’occasion 
de voir que, dans certains arithmétiques un et 
un font quatre ; — dont on est l'objet : que 
deux divisés par un donne trois pour quotient; 
— dont on est l’auteur : qu'une addition peut 
avoir une division poar produit. 


Lit. — Défait : ne vous endormez pointsous 
vous affaires, comme on fait son lit on se 
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couche ; — haut : vous vous bercez de rèves 
trop élevés ; — mal garni : on passera par un 
songe Creux : — mæileux : craignez dekKdon- 
ner raison à la vieille maxime ; 


Le trop mal dormir 
Fait le mal vêtir. 


Où lbien celle-ci : 


Qui dort grasse matinée 
Trotte toute la journée. 


Si ce n’esi-ce cette autre : 


Qui dort jusqu'au soleil levant 
Vivra pauvre jusqu’au couchant. 


Livre. — En composer un : on prendra du 
goût pour la pêche à la ligne : — qui songe à 
en feuilleter un verra la feuille à l'envers. 


Oiseaux.—V ous croirez avoir affaire à quel- 
queblancs-becs mais vous vousapercevrez qu'il 
sont bec et ongles ; aussi pourrait-il bien ar- 

river que vous ne vous vissiez passer la plume 
par le bec:il ne manqueraiït pasalors parmi 
vos amis, de bons becs qui ne vous épargne- 
raient pas dans le monde, leurs coups de Le 


Or. — (Murmuré) on aura une occasion de 


| 
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reconnaître qu'il y a une chose meiïlleure que 
l'argent ; — en lingot: vous aurez sous la 
main le meilleur bâton de vieillesse. 

Opéra.— Qui assiste à la représentation 
d'un opéra sera le confident d'affaires de cour 
destinées à faire du bruit parmi les gens de 
plaisir et de bel air, bienheureux s’il parvient 
a y mettre l'accord ; — qui en compose, on 
fera une ouverture dont les suites seront 
d'une grande portée. 

Panier. — Soyez assez économe pour ne 
pointdevenir un panier percé, et assez honnête 
Fes pe pas faire danser l’anse du panier ; 

‘une manière ou de l’autre il vous faudra 
Lientôt dire : adieu paniers, vendanges sont 
faites ! Le meilleur enseignement que vous 
puissiez tirez de ce songe c'est que chez vous 
et en vous le fond du panier ne vaille pas 
moins que le dessus du panier. ; 

Pain. — Que l’on mange : on profitera de 
l2 première fournée qui se fera parmi les gens 
en place ou les aspirants aux honneurs ; — 
dur : on aura affaire a une croute à qui il sera 
difficile de faire entendre raison ; — tendre 
vous trouverez l'ami que vous cherchez : 


Queue. — Se voir l’occiput ou le dos orné 
d'une queue de cheval : on passera pour une 
personne à tous crins, ce qui vous fera un de- 
voir d'éviter les occasions de vous prendre 
aux crins avec qui que ce soit ; — en général, 
queue d’avertissements parmi lesquels vous 

; il 
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pouvez choisir celui qui vous convient, te 
que ceux-ci : Ne bridez ni votre cheval niv 
tre âne par la queue si vous ne voulez qu'o 
vous le fasse à vous-même, ou bien vous voi 
obligé de tirer le diable par la queue ; ne dé 
daïgnez point, comme un paon qui se mi 
sa queue, les braves gens que vous ver 
rez à la queue leu leu selivrer à ce pénible 
exercice. La queue est en effet ce qu’il y a de 
plus difficile à écorcher, et il vient an temps 
où chaque renard a besoin de la sienne. — 
Quelqu'un de ces sages avis vous est sans 
doute nécessaire puisque lorsqu'on parle du 
de: on en voit la queue. < 
. l'enez-vous donc Re d'avoir, qe cette 
interprétation écorché l’anguille par la queue 
et “d'être obligé de la terminer cu pd de 
poisson. | 


Qaittance. — En donner une : occasion de 
faire un acte de reconnaïssance ; — en rece- 
voir une : on se montrera votre obligé par 
manière d’acquit. | 

Henverser. — Quelqu'un : sujet de froisse- 
ment entre vouset une personne que le hasard 
en toute autre cause vous fera rencontrer ; — 
un objet, un liquide : on jettera à ses pieds 
ce qu'on a à ses mains ; — être renversé : 
procédé dont on se trouvera choqué. 


Restaurant. — S'y voir à table : on vous 
nourrit ou vous vous nourrissez de fumée ; — 
en être le propriétaire ou le chef, vous passe- 
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Roman. — En écrire, en imaginer un : on 
e verra obligé de composer ce qui fera toute 

e histoire, et vous finirez par y trouver 
otre compte ; —en lire un : ne prenez le 
ôtre par la queue. 

Ruisseau. — Votre conduite fera- naître 
uelques murmures, maïs vous serez bientôt 
u courant de ces bruits et il vous sera facile 
e vous en laver ; — songer qu'on y tombe : 
igne d’humidité ; y boire : tranquilité, plai- 
ir, — s'y promener : triomphe, succès ; — 
e voir tarir : sûreté. | 
Savor-Savonnage.— Petits désagréments 
intérieur, qui cependant ne laisseront pas 
de traces, car ils seront suivis de prompts 
éclaircissements qui remettront les choses, 
surtout si vous n'oubliez pas que le mieux est 
e laver son linge sale en famille. 


Secouer. — Un arbre : peine qui produira 
ses fruits ; — un tapis, une couverture... : mo- 
bilier nouveau ; — quelque peu extraordinai- 
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res que soient ces évènements, ils ne se pas- 
seront cependant pas sans quelquesi petites: 
secousses pour vous ou chez vous. 5 

Secret. — Qne lon nous confie : témoi- 

age de confiance dont on sera flatté ; 

ont on fait part ; confidence imprudente, 
mais le plus grand mal qui puisse arriver c'est 

e les choses tournent à ce qu'on appelle Je 
secret de Polichinelle. 

Sérénade. — En reconnaissance : honneurs 
publics ou hommages élevés pour une dame ; 
— en être l’auteur : vos prévenances pour la 
personne à laquelle vous voulez plaire ‘seront 
remarquées et donneront lieu à certaines mé- 
disances : — vous feriez bien de mieux accor- 
dez vos flûtes. 

Serrure. — La faire jouer : vous franchirez. 
heureusement un pas difficile ; — la forcer : 
difficulté vaincue à la suite d’une résolution 
hardie ; la graisser ou huiler : la douceur 
vous réussira mieux que la violence ; -- en 
démonter une ; on ne cherchera .pas long- 
temps le secret de s’ouvrir une ou. plusieurs 

ortes que l’on craïignait de se voir fermer ;— 
a tout cela ajoutez un certain respect dans 
votre conduite et vous réussirez. 

Souffet. — En donner un : fâcheux empor- 
tement ; — le recevoir : sujet de fâcherie ; en- 
tre d’autres personnes : témoignage que l’on 
aura à rendre ; — n’agissez pas de façon à 
faire dire que ce sont les battus qui payent 
l'amende. 
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Squelette. — Personnage un peu dur, mais 
qui n’aura au fond rien de bien méchant ; — 
se voir sous cette forme légère : délachement 
passager des choses humaines. | 


Talons. — Voir les talons de quelqu'un : 
abandon auquel on est exposé ; — les siens : 
vous regardez en arrière et c'est ce qui vous 
empêche d'avancer. — C’est à vous à juger si 
vous devez prendre tout cela au pied de la 
lettre. — 


Testament. — A qui le fait : projets pour 
l'avenir ; — le voir rédiger : mission de con- 
fiance ; — dont l’ouverture a lieu : question 
inattendue qui se traïtera dans l'étude d’un 
notaire. 


Tête. — Ayant pris les proportions d'un 
ballon : circonstance où l'on manquera de cer- 
velle : — réduite à la dimension d’une tête de 
linotte ou d’épingle : on vantera la finesse de 
votre esprit ; — se voir deux ou plusieurs té- 
tes : contradictions avec vous-même qui pour- 
raient vous être nuisibles : se voir la tête en 
bas : fausse position dont on ne tardera pas à 
sortir. | 


Théâtre. — On verra feindre des sentiments 
qui par bonheur ne tromperont personne, si 
cen'est un instant, peut-être... Aussi peut-on 
dire que vous serez un peu joué sans l'être. 


Vengeance. — Exercée contre le rêveur : il 
se verra débarrassé d'une vieille dette; par 
lui : satisfaction de courte durée. | 


Ventriloque. — Personnage qui vous fera 
entendre la voix du cœur... Montrons lui que 
nous avons le cœur sur la maïn ; — parler à la 
manière des ventritoques : voix intérieure 
dont on fera bien de suivre les conseils. 


Vierge. — Innocence reconnue... N’en con- 
cluez pas que vous passerez vous-même pour 
un innocent qu pour une innocente. 


Vinaigre. — Rapports d abord agréables et 

1 prendront peu à peu un caractère acerbe… 

urez-vous la sagesse de ne pas jeter de l'huile 
sur le feu ? 


Voyageur. — Hôte qui ne tardera pas à 
nous arriver. Que notre hospitalité soit pour 
lui celle des Ecossais. | 


Zéphir. — Douce {influence Puissiez-vous 
ne pas faire dire d’elle ; autant en emporte le 
vent. 

Qu'il nous soit permis d'adresser le même 
vœu enffaveur de ces modestes indications et 

ece ne soit pas en songe que vos rêves 
eureux se réalisent. 


Nous n’en dirons pas plus, que chacan ait la 
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foi ou l’incroyance, les faits ne resteront pas 
moins acquis à qui dominent les supersti- 
tons. 





XI 


LE MAGNETISME ANIMAL 





Comme toutes les choses mystérieuses, le 
magnétisme animal a vivement préoccupé à 
diverses époques l'attention générale. Chaque 
fois qu’un expérimentateur jette au public la 
relation de Lot Le rodige magnétique, la 
curiosité se réveille plus puissante que jamais, 
car l'amour du merveilleux esi une des pas- 
sions de la nature humaine. 


Aujourd'hui les séances A A que don- 
nent plusieurs somnambules extra-lucides et 
les guérisons remarquables obtenues par leur 
secours, ont de nouvean ému les esprits et la 
question du magnétisme est plus à la mode 
que jamais. 

Il est regrettable que la plupart des ouvra- 
ges écrite sur cette nee ne soient pas à la 
portée de tous les lecteurs ; c’est une lacune 
que nous allons tâcher de combler d’une façon 
pratique. 
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Bfagnétisme, (du grec Magnès. aimant) 
veut dire attraction entre deux corps. — 
Quand cette puissance se manifeste contre 
deux corps bruts c'est le magnétisme terrestre 
ou minéral ; — par analogie on a appelé 
Magnétisme animal l'action sympathique de 
l’homme sur l’homme par l'influence de sa 
volonté. 

. L'action du magnétisme minéral est incon- 
testable et l’aimant était en grande faveur déjà 
dans la médecine des Mages et des Chaldéens. 
Pendant et depuis le moyen-âge, nombre de 
savants et.de médecins vantèrent le magné- 
tisme et ses effets thérapeutiques. Parmi eux 
nous citerons : Avicenne Robert Fiudd.Ailbert- 
le-Grand, Armand de Villeneuve, Cardan, 
Paracelsce.. Leur méthode cependant fut 
longtemps considérée comme empyrique, on 
l'oubliait même quand de tout récents tra- 
vaux la firent reparaitre. 

Ce fut vers le milieu du dix-huitieme siecle 
que Klarich, médecin du roi d'Angleterre, 
remit en honneur cette méthode par de nom- 
breuses guérisons qu'il lui attribuait. Les faits 
avancés par lé physicien Klarich émurent 
nombre de médecins de tous pays et des expé- 
rientes furent faites. Parmi leurs auteurs nous 
devons citer, à titre de document : Zwinger, 
Kœmer, Holmann, Glaubrecht, Reichel, We- 
ber, Acken, Siomer, Sigaud, Paulian. d'Ar.- 
quier. Laffo:... En même temps, en France, 
l'abbé Lenoble construit des aimants artificiels 
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dont il fait des instruments de thérapeutique, 
ui le traitement médical par le magnétisme 
devint à la mode. 


En 1554, l’astronome Hell ee pour 
-on compte les travaux de l'abbé Lenoble et, 
en perfectionnant les divers modes d’applica- 
tions des aimants sur les différentes parties du 
corps. obtient en Allemagne des guérisons re- 
nurquables et qui firent grand bruit. 

Ce traitement magnétique ne fut cependant 
qu'éphémère et il retomba bientôt dans l'oubli 
d'où il était à peine sorti 

Revenons maintenant à notre véritable su- 
jet : le magnétisme animal. 

La prétendue force occulte que les moder- 
u-s ont décorée de ce nom était parfaitement 
connue des anciens qui en firent un usage as 
sez fréuent comme moyen thaumaturgique ; 
nous avons, à cet égard des documents histo- 
riques incontestables 


Les prétres de toutes religions surtout sa- 
vent tirer parti de ces mystérieux agents pour 
fre croire au merveilleux et à leur commu- 
nivation directe avec la divinité. 


Les pratiques de ces magnétiseurs étaient 
d'ailleurs à peu près les mêmes que celles 
vemploient le plus couramment les magnéti- 
seurs d'aujourd'hui, — l'imposition des mains, 
les attouchements, les frictions, l'insufflation, 
la voix. le regard l'impression puissante des 
sens .. O1 rendait ces moyens plus énergiques 
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encore par l'emploi de certaines substances 
narcotiques ou aphrodisiaques. 

Les Brahmanes de l’Înde, les Mages persans, 
les Egyptiens, les Chaldéens obtiennent de 
nombreuses guérisons par la méthode ma- 

étique. Hérodote cite plusieurs temples où 

es malades se rendaient pour obtenir en 

songe la connaissance des remèdes propres à 
leur guérison. 

Selon Diodore de ‘icile, les malades qui 
entraient dans le temple d’fris étaient endor- 
mis par les prêtres et, pendant leur sommeil, 
ces malades devenus hky pnolozues, c'est-à-dire 
doués de la faculté de parler, indiquaient 
eux-mêmes leur maladie ct le traitement que 
l’on devait appliquer pour la combattre. 

Strabon, historien sérieux et plutôt sccpti- 
que, indique fort clairement que le magné- 
tisme était en songe au temple de Memphis, 
quand il nous dit que la profession de certains 
prêtres était de s'endormir pour répondre aux 
malades qui venaient les consulter. — Celse 
aussi raconte que, de temps Dee immémo- 
rial, toute une sorle de charlatans égyptiens 
faisait métier de guérir par le toucher et par 
le souffle, les maladies rebelles à la médecine 
ordinaire. — Arnobe confirme ces faits et les 
attribue à des pratiques de magie mettant les 
bommes en rapports avec une puissance téné- 
breuse qu'il ne voulait point confondre avec 
la puissance divine. 

lusieurs savants ont cru aussi que la pro- 


paétesse Deborah et la pythonisse d'Endor 
rendaient leurs oracles pendant des accès de 
somnambulisme provoqué et les convulsions 
dans lesquelles tomba cette dermère lorsque 
Saül la vint consulter semblent témoigner en 
faveur de cette opinion. | 

Les grecs avaient emprunté la plupart de 
leurs coutumes à l'Inde et à l’Egvpte : aussi 
vuit-on les mêmes pratiques du magnétisme 
s'opérer dans les temples et il faut citer à ce 
sujet les scènes qui se passèrent dans l’astre 
de Troconios ou Béotie et qui sont absolument 
probantes. 


— Le Consultant était couché sur une plan- 
che liorizontale, puis soumis à une sorte de 
massa:re spécial jusqu'à ce que le sommeil 
J'eut saisi. Pendant se sommeil il parlait des 
choses qu'il désirait et. à son réveil, les pré- 
tres lui remettaient une tablette sur laquelle 
ils avaient gravé toutes ses paroles. 

Entre Népès et l’hralée, il y avait une 
grotte consacrée à Pluton, et où les choses se 
passaient d'autre ruauière. Là, les prêtres 
eux-mêmes s’endormaient pour parler aux 
malades du traitement qu'ils auraient à suivre. 

Ellien témoigne du pouvoir magnétique des 
Poylles en rapportant que quelques-uns d'en- 
tre eux jouissaient de la faculté d’endormir 
quiconque les voulait regarder en ace pen- 
dant un certain temps. | 

Hérodote enfin fait mention dune magi- 
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cienne de l’Attique qui guérissait par des at-. 
touchements; les prêtres la firent périr. 

Nombre de faits semblables, tous en faveur 
du magnétisme, se retrouvent dans l’histoire 
des Grecs et il est facile à un observateur un 

eu attentif de comparer l’état des pythies et 
es sibylles rendant leurs oracles au milieu 
d'un délire un peu convulsif avec l'allure ac- 
tuelle des somnambules endormies contre leur 


volonté. 

Varion et Justin affirment avec autorité que 
les sibylies ne se rappelaient nullement ce qui 
s'était passé durant leur sommeil et perdaient 
la mémoire de leurs oracles. — Or. ce fait se 
rapporte exactement avec l'amnésie constante 
et complète des somnambules à leur réveil. 

Les lomaïns. toujours imitateurs de la 
Grèce, avaient aussi leurs oracles et leurs tem- 
ples où se pratiquaient les rites du’ magné- 
tisme. Là encore. les prêtres endormaïent les 
malades ou s'endormaïent eux-mêmes pour 
attendre du divin Esculape lesongeiïndicateur 
de la maladie et de son mode de guérison. 

Celse écrivait, au premier siècle de notre 
ère, qu Asclépiade de Pruse endormait par 
l'apposition des mains et des frictions légères 
les sujets atteints de frénésie Un attouche- 
ment un peu long pouvait même provoquer 
une sorte de léthargie sur des malades extra- 


ordinairement agités auparavant. 
Origène, Eusèbe et Jamblique sont d'accord 
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sur les guérisons opérées dans les temples 
d'Esculape. | 

Sous le règne de Valens le magnétisme fut 
confondu avec la magie et Ammion Marcellin 
“pporte qu'une vieille femme, célèbre pour 
“btenir la guérison des maladies par des at- 
touchements, sauva par une simple friction 
lescre la fille de l'Empereur atteinte d'un 
«cvèes de fièvre rebelle et pernicieuse 

Deux hommes d'ailleurs, à ceite époque, 
{passèrent en réputation tous les toucheurs 
el !cs magnétiseurs : et furent Appollonines 
de Tyane et Simon dit le magicien. Le pre- 
mivr était regardé par les païens conune le 
compétiteur de Jésus et le second fut le vain- 
aucur de Pierre l'Apôtre dans les luttes qu’il 
eut avec lui Les cures obtenues par ces deux 
tuuumaturges furent si prodigieuses qu’on leur 
donna le nom d'Hommes Dieu. 


Simon guérissait de l’épilepsie en soufflant 
sur Je mafade, la monomanie par une friction 
di bout du doigt, on dit même que l'approche 
s-ule de sa man dégorgeait le foie et fa rate, 
juil rendait le mouvement aux paralytiques 
et mème qu'il ressuscita le fils d'un centurion 
qu: l'on croyait mort. Empressons-nous de 
que, si le fond de toutes ces histoires est 
uurément vrai, il faut faire néanmoins une 
lire part à l’exagération forcée qui s’est in- 
L'.duite dans les récits du temps, durant de 
lonwues années transmis pour tradition et 
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embellis à plaisir par des imaginations  fé- 
ur ë nt ] 

olius, cependant, — ayant longtemps 
és dans l'inde, la Grèce, la Perseret l'E 
gypte étant un incontestable savant, le peu- 
ple en fit presque son dieu. Les philosophes 
au moins admirent sa profonde connaissance . 
des sciences physiques etpsychologiqueset les 
princes le vénérèrent ] M Le s'inclinerrespec- 
tueusement devant lui : Vespasien lui fit ren- 
dre Jes honneurs divins et Pompitien contre 
SL il avait ourdi une conspiration n'osa le 
aire condamner. 

On cite d’ailleurs d’Appollonius plusieurs 
exemples de vue à distance et de précisions 
en tous points semblables à ce que donnent 
Dos somnambules modernes. C’est ainsi que, 
se trouvant à Corinthe, il disait exactement 
tout ce qui se passait à Athènes nommait les 
orateurs qui montaient à la tribune et les phi- 
losophes qui professaient aux jardins d'Aca- 
démie. 

On pourrait citer mille faits curieux de sa 
clairvoyance ; — une chose cependant ne 
peut passer sous silence Appollonius avait 
toujours avec lui un disciple qui ne le quittait 

as plus que son ombre, aujourd'hui on lui 
onnerait le nom de sujet ou de somnambule 
lucide. 

Au temps des gaulois, les druides et les 
druidesses guérissaient nombre de malades 
par de simples attouchements et leur science 
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était devenne si célèbre qu’on venait du bout 
du monde pour la consulter. 

Pline, empridius. Vospicus, Celse et 
Cité, confirment cette opinion d'une manière 
irrécusable en faisant observer que la mé- 
thode curative des druides était fort sembla- 
ble à l'iotraleptique où médecine de frictions. 

Jusqu'au sixième siècle les thaumaturges 
vhtinrent des résultats curieux et remarqua- 
bles par le moyen du magnétisme ; mais. l’a- 
pogée des miracles magnétiques fut surtout 
pendant le moyen âge, — époque de supers- 
tition, de fanatisme et d’ignorance où l’on vit 
deux classes bien distinctes de magnétiseurs ; 
ls uns regardés comme sorciers et brülés 
vifs. — les autres mis au rang des saints et 
canonisés par l'Eglise. 

Ces derniers, il est vrai étaient tous des 
prètres où au moins tenaient de près à la 
classe sacerdotale. | 

Toutefois, — comme l’a fort bien démontré 
le docteur Foïssac, — le christianisme succé- 
dant au paganisme ne fit que transporter des 
temples dans les églises, les pratiques de ma- 
ictisme déjà employées depuis longtemps et 
qui avaient fait la fortune et la gloire des 
prtres paiens, 

Depuis Grégoire de Césarée, célèbre parses 
oupositions de mœurs, jusqu'aux convulsions 
paires de saint Médard, le magnétisme ne 
cessa pas d’être employé comme moyen thau- 
uaturgique. 
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Ce fat au quinzième siècle que Paracelse et. 
Pomponace se livrèrent à la médecine occulte 
et obtinrent, par de simples attouchements 
magnétiques des cures remarquables. 

Au siècle suivant Valentin, Van, Helmont 
et Goclénius, écrivirent longuement sur l'ap- 

lication médicale du magnétisme animal. 
Goclénins surtout en fait un agent occulte: 
écrivant de l’économie même de l’homme et 
opérant ses effets sous l'influence des attou- 
chements et de la volonté. C’est d’ailleurs. 
absolument l’opinion quese font les moder- 
nes professionnels du magnétisme. 

Au dix-septième siècle, un gentilhomme 
écossais. Greatrakes devint célèbre pour les 
guérisons qu’il obtint au moyen de simples 
attouchements. — Au même moment en 
France, les médecins Boul et Vallé, usaient 
de magnétisme par insufflation contre les af- 
fections nerveuses et réussissaient fort sou- 
vent. 

C'était encore les observations desBartho- 
lius; puis au dix-huitième siècle les communi- 
cations faites à l'académie par le nosologiste. 
Sauvage, Led 

Ce fut de 1550 à 17955 que Gassner opéra en 
Allemagne, en Russie, puis en France, ses ex- 
centricités bizarres souvent accompagnées de 
cas merveilleux. {1 était le plus célébre des. 
toucheurs et l’affluence inimitée de malades 

i accouraient à lui estune preuve de sa 
réussite habituelle. 
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Il commençait d abord par fixer énergique- 
ment les veux du malade puis il frictionnait 
les membres du haut eu bas et imposait les. 
mains : ce sont exactement les pratiques des 
masnétiseurs modernes. Les pratiques de 
Gassner, produisaient en général une convul- 
sion violente qui étaitsuivie d'une prostration 
“ncrale au sortir de laquelle le malade était 
presque toujours guéri. 

{avater, d'abord incrédule comme beaucoup 
d'iutres médecins, se rendit à l'évidence des 
faits, cependant que Mesmer trouvait de tels 
procédés thaumaturgiques trop semblables. 
«uix siens en réclamait la propriété. 

Ce fut en 1555, que ce Mesmer fonda à Pa- 
r:- une école de magnétisme. ce fut par l'in- 
luence considérable qu'elle attira, que le ma- 
“uctisme, jusqu'alors propriété exclusive des 
thiumaturges, leur échappa à jamais pour 
tinber dans le domaine public. 

Nous ne dirons plus rien de l'histoire du 
vuynétisme, nous contentant de conclure par 
un court aperçu de la vie de Mesmer, le pre- 
uivret le vrai propagateur de Îa doctrine ma-. 
“uétique. 

Antoine Mesmer, étudiant en médecine à 
Vienne, se faisait remarquer par ses idées bi- 
zurres et par son ambition. Îl soutint une thèse 
“ui avait pour titre : De l'influence des astres 
sir le corps-humain. Il Y annonçait que cette 
ifluence a Heu par l'intermédiaire d’un fluide 
subtil remplissant l'univers et pénétrant dans. 
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les corps... Vers 1555. 1l se Jia avec l'astrono- 
me Hell et travaillant avec lui les actions des 
aimants. Frappé des résultats qu’il obtenait, 
il cuvrit une maison de santé, pour le traite- 
ment des maladies par la méthode magnétique. 
Mesmer d'ailleurs voulut répandre dans le 
monde entier ses documents et il remplit tous 
les journaux du récit des merveilles qu'il ac- 
complissait. Sa réputation fut bientôt univer- 
selle. 

Mesmer fut le promoteur de l'hypothèse 
aujourd'hui abandonnée du fluide magnétique 
agissant au contact ou à distance. Il magnétisa 
des Corps inänimés aussi, et fit part de ses 
travaux aux académies de Vienne et de Berlin. 
Bafoué par les savants officiels de son pays il 
vint à Paris. et s'installa dans un hôtel luxueux 
de la Place Vendôme Bientôt il fut entouré 
de clients de tous les mondes. Voici comment 
il opérait. 

Au milieu de la salle on plaçait un baquet 
de quatre à cinq pieds de diamètre contenant 

elques pouces d’eau, de la limaille de fer, 

u verre pilé, et des bouteilles d’eau rangées 
dans un ordre cabalistique. Par le couvercle 
de ce baquet, passaient des tiges de fer cou- 
dées, qui devaient transmettre par contact le 
magnétisme aux malades assis autour du .ba- 
quet l'ne corde attachée au baquet enlaçait 
en outre les corps des malades. Pendant l’opé- 
ration un concert de voix et d'instruments 
agissait sur les nerfs, puis au bout d’un ins- 
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tant, Mesmer et ses élèves arrivaient et fai- 
saient subir à leurs clients des poses magné- 
tiques en décrivant autour d'eux des cercles 
mystérieux avec des baguettes et en appliquant 
les mains sur le corps. Souvent malade était 
nris d'une crise sidlente, on l’emportait alors 
Jans une pièce voisine et on attendait l'effet 
produit, 

Voici ce que dit de ces pratiques, Bailly, 
dans un rapport à l’académie des sciences : 

« Malgré mon profond dédain pour les 
charlataneries de Mesmer. il faut avouer que 
ic spectacle de ces convulsions magnétiques 
vous étonne Quand on ne l’a point vu on ne 
peut s'en faire une idée et en le voyant on est 
également surpris et du repos profond d’une 
partie de ces malades et de l'agitation qui ani- 
me les autres, des accidents variés qui se ré- 
pctent, des sympathies qui s'établissent. On 
voit des malades se chercher exclusivement, 
ct. en se précipitant les uns versles autres, se 
E avec affection et adoucir mutucllement 

eurs crises. Tous sont aveuglément soumis à 
celui qui magnétise : ils ont beau être plongés 
dans un profond assoupissement, la voix, le 
regard, un signe du magnétiseur les en reti- 
rent aussitôt. On a remarqué qu'un bruit im- 
prévu leur cause des tressaillements, des mou- 
vements convulsifs ; le changement de ton et 
de mesure dans les airs joués ou chantés influe 
visiblement sur ces malades : un mouvement 


1060 


lus vif les agile davantage et renouvelle par- 
£ois leurs convulsions » 

Mesmer, très ambitieux, s attacha le doc- 
teur Deslon. régent de la faculté de médecine 
-et médecin du comte d'Artois, qui lui procura 
ane brillante clientele. Il fut néanmoins re- 
poussé paf la faculté et par l'académie qui 
refusèerent dédrigneusement ses offres et ses 
mémoires. Furieux, — craignant aussi un piège 
dans l'offre d'une pension de trente mille 
francs que lui faisait le ministre de Bre- 
teuil, pour enseigner sa méthode aux méde- 
cins, — il s’en fut à Spa. 

Durant son absence Deslon ouvrit un éta- 
blissement magnétique semblable à celui de 
son maître, et Mesmer jaloux revint pour fon- 
der une société dite l’/farmontie dont les ac- 
tionnaires lui versèrent 360.000 francs pour 
être initiés à ses pratiques. La réputation de 
Mesmer grandissait et on décida de s'occuper 
de lui. 

Lavoisier, Franklin, Faillv, Mavant, Sallin, 
Leroy, de Bory et Danit. au nom de l'acadé- 
mie des sciences et les docteurs Desperières, 
Guil'otin, Caille, Mauduy Andryr et Antoine 
de Jussieu au nom de la faculté de médecine 
vinrent pour étudier le magnétisme. Mesmer 
s'y refusa et ils durent se rendre chez Deslon 
son éleve. 

Les commissaires firent faire par Baïllv. un 
rapport concluant à la négation des faits ma 
gnétiques mais à une exaltation nerveuse due 
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1 l'influence de l'imagination. Un seul membre 
de la commission se refusa à signer le rapport. 
Ce ‘ut Antoine de Jussieu qui fit un rapport 
spécial dans lequel il remarque quatre grou- 
pes «le faits : 

1 Les faits généraux dont la physiologie 
peut indiquer la causalité. 

2" Les faits négatifs ou contraires à la doc- 
inc du magnétisme. 

3 Les faits qui ressortent directement de 
l'inazination. 

: Les faits qui tendent à faire croire à un 
aseal magnétique. 


L: travail de Junien ne put détruire l'effet 
déjvrable du Rapport secret sur le Mesmé- 
risrie, et l'ouvrage du docteur Thomet : Àe- 
ch-hes ef doutes sur le magnélisme animal, 
ne fut pas plus heureux. 

L: magnétisme tombait en désuétude mal- 
re les efforts du marquis de Puységur et les 
soi“lés bizarres fondées dans toute l’Europe. 

LA révolution l'arrêta à peu près en France, 
mu: un peu plus tard ïl reprenait de plus 
Lie En 1835, l'Académie organisa encore 
ul. commission peur examiner une somnam- 
bul-- dirigée par le docteur Berna Ces expé- 
rivives ne furent pas satisfaisantes. 

bientôt nous verrons arriver les esprits 
fr.::peurs. les tables tournantes ; — nous al- 
l0;:< d'abord nous occuper des moyens prati- 
ques de magnétiser son sujet. 
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XIT 


LES FAÇONS DE MAGNÉTISER UN SUJET 





Avant de tenter de magnétiser un sujet, il 
est bon toutefois de le choisir tel qu'il soit 
bien apte à recevoir l'influence magnétique. 
Nous aire donc d’abord donner au sujet de 
ce choix quelgues indications déduites de 
l'expérience acquise par les professionnels du 
mâgnétisme. | 

Ïl est rare, doit-on remarquer dès le début. 
que l’action magnétique soit bien active sur 
un enfant non plus que sur un vieillard. Îl est 
de beaucoup préférable de s'adresser à un 
adolescent ou à une personne d'âge mur en- 
core dans la plénitude de sa force vitale. 

Le magnétisme réussit d'ailleurs beaucoup 
‘ mieux en général sur les femmes que sur les 
hommes et il en faut voir l'explication dans 
ce fait que la femme, — organisation plus 
nerveuse et plus impressionnable. — est aussi 
de complexion plus délicate Il est à remar- 

er d’ailleurs que c’est parmi les individus 
À cnpéradout nerveux que l'on trouvera 
les sujets magnétiques les plus souples, les 
somnambules plus aptes à entrer dans cet 
état sous l'influence d'une volonté étrangère 
qui sera celle àù magnétiseur. 
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Au contraire, ce sont les tempéramerts 
s:nguins à la vie très intense et très active 
au, alors qu'ils sont dans la force de l’âge et 
l:: plénitude de leur nan physique, que 
st trouveront les meilleurs magnétiseurs, 

Toute débilité physique, anémie. maladie, 
faiblesse morale ou physique sera une inflzen- 
« réfaste et les individus ainsi faits seront 
pu aptes à magnétiser ; leurs efforts dans ce 
sens auront de fortes chances de demeurer 
sturiles, 

Ce sont là des points que nul ne met en 
doute et tous les auteurs qui ont traité de cette 
question sont unanimes sur cette idée primor- 
diule. 

ln autre fait non moins incontestable et in- 
contesté est que le magnétiseur doit posséder 
un volonté très énergique et fortement opi- 
niitre, jointe à une grande confiance en soi et 
1 ses moyens d'action. 

F Ceite confiance doit d’ailleurs se traduire 
au dehors pour frapper le sujet magnétisé et 
se lire dans l'inspiration visible de la figure. 

Le regard doit être fascinateur, et à cette 
irlluence puissante il doit joindre celle du 
este en ayant soin de s’entourer d’ailleurs de 
luut ce qui peut subjuguer l'esprit et faire 
lire le raisonnement. ]! fut en outre qu'il ait 
sin de ne jamais laisser son attention se dis- 
truire de l’objet qu'il ooursuit ou de l'effet 
«4u 1] veut obtenir car 1: moindre distraction 
peut arrêter l'émission magnétique. 


Il se peut cependant que, malgré toutes ces 
précautions l'influence ne se fasse point sen- 
tir sur le sujet soumis à l'expérience ; il faut. 
voir dans ce fait la preuve qu'il existe entre 
Jui et le magnétiseur une répulsion instinctive 
et réciproque ct alors, malgré les efforts du 
magnétiseur et la bonne volonté du sujet ; 
tout demeure inutile et le sommeil magnéti- 
que se refuse à venir. | 

Si le magnétiseur doit posséder un tempé- 
rament puissant et une volonté énergique, il 
est bon aussi que le magnétisé présente les ap- 
titudes physiques ct morales à peu près oppo- 
sées: Il doit être autant que possible de cons- 
titution frêle et délicate, avec un système 
nerveux impressionnable et facile à ébranler : 
il n'est pas mauvais d'ailleurs qu'il présente 
natureilement quelques dispositions au som- 
nambulisme. 

Il est nécessaire en même temps que le sujet 
à magnétiser ait une foi aveugle et illimitée 
dans la supériorité morale et dans les movens 
d'action de son magnétiseur. 

La conséquence immédiate — et qui n’est 
d’ailleurs que l'appréciation au cas particulier 
d’une loi absolument générale de la nature, — 
c’est que les forts peuvent magnétiser les fai-. 
bles tandis que l'acte inverse n'est pas pos- 
sible. 

De même que l'on voit dans la vie physique 
le plus fort commander au plus faible, le for- 
aer à l’obéissance et le terrasser, — de même 


éans le magnétisme la volonté puissante du 
magnétiseur commandera à la faible volonté 
du sujet. la terrassera au besoin pour la tenir 
à sa merci en sorte que le magnétiseur pour- 
ri. par sa seule volonté donner à son sujet 
toutes les impulsions qu'il désirera, tracer 
dans le cerveau du magnétisé toutes les ima- 
“es qu'il lui plaira d'y mettre. 

Là se trouve l'explication d’un fait qui a 
-uvent occasionné la mise en doute du ma- 
wnétisme par des esprits trop incrédules, 
vovant les thaumaturges opérer sur des sujets 
de leur choix : — Un magnétiseur sagace et 
soucieux du succès de son entreprise ne pour- 
ra essayer de pratiquer son art sur toutes les 
rsonnes indistinctement Il prendra des su- 
jets choisis réunissant autant que possible et 
au plus haut point les conditions que nous 
venons d’énumérer. Il sait, en effet. que t4- 
cher de magnétiser un sujet que son incrédu- 
lité rend réfractaire à son action ou que sa 
constitution physique et morale fait essentiel- 
lement rebelle à l'inflaence magnétique. se- 
rait tenter un effort inutile et courir à un in- 
succès presque certain. 


L'influence magnétique peut d’ailleurs se 
communiquer de différentes manières et la 
pratique jointe à une longue et patiente ob- 
servation a permis d'établir dans les procédés 
&e nfagnétisation les classes méthodiques ci- 
pres énumérées : 


Magnétisme par contact, attouchement, insuf- 


flation, 
» par gestes à distance, 
» par le regard. 
» par la voix et les sons, 
» par l'exemple. 


» par la seule volonté. 

Il faudra prendre garde d’ailleurs que ces 
diverses méthodes de magnétisme s'accordent 
à peu près chacune avec un genre de tempé- 
rament comme avec les diverses aptitudes 
ue ds ges et organiques du sujet. Tel indivi- 

u, par exemple, qui sera facilement magné- 
tisé par attouchement ou simple contact, sera 
absolument réfractaire à l'influence du regard; 
tel autre le sera par la voix qui résistera à 
l'influence de la volonté. : 

— Le procédé le plus souvent employé et. 
aussi celui qui donne le plus facilement des 
résultats rapides, est le procédé d'influence 
magnétique par le contact et par le geste. 
C’est celui qu'emploient presque toujours les 
professionnels dans leurs séances en public ou 
en particulier. Ce procédé consiste essentielle- 
ment en attouchements, frictions, insufflations, 
ges et mouvements divers et réglés que 
"on pratique soit à distance, soit en effleurant 
le torse et les membres du sujet que l’on ma- 
gnétise. 

La méthode la plus employée, celle aussi 
qu donne les meilleurs résultats est la métho- 

e de Deleuze, légèrement modifiée. 
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Voici exactement le procédé d'opération que 
nous croyons devoir recommander aux adep- 
te: du magnétisme. | | 

Le sujet, bien décidé à se faire magnétiser, 
duit étre assis commodément sur une chaise 
en avant soin de l’isoler complètement de tout 
ohiet étranger et de tout bruit qui pourrait 
distraire son attention. | 

Le magnétiseur s'assied en face de lui, de 
manière que ses pieds et ses genoux soient 
entre ceux du magnétiseur. Il saisit ensuite 
les deux mains, les presse doucement, les 
cruise. et applique la pulpe de ses deux pouces 
sur la pulpe des pouces du sujet. 


Après être demeuré quelques instants dans 
cette position en ayant soin de tenir toujours 
ses veux fixes et immobiles, le regard dardant 
dans les yeux du sujet il demande à celui-ci 
de laisser aller sa volonté et son attention, de 
ne penser à rien et de subir sans crainte, et 
anssi sans préoccupation ou étonnement, les 
elfets qu'il va ressentir. 


La chaleur s'établit bientôt entre les pouces; 
le magnétiseur abandonne alors les mains de 
son sujet, retire les siennes et les écarte à 
droite et à gauche en ayant soin de tourner la 
paume de la main en dehors. Il élève alors les 
mains dans cette position à la hauteur de la 
tte du sujet, puis les pose à plat sur ses épau- 
les et demeure environ une minute dans cette 
position, puis il les ramène lentement et sans 
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trop presser le long du bras. jusqu'à l’extré- 
mité des doigts. 

Il faut recommencer cette passe au moins 
cinq à six fois en ayant soin de détourner les. 
mains et de les écarter légèrement du corps 
pour les remonter. 

Ces passes terminées, le magnétiseur place 
les mains au-dessus de la tête de son sujet et 
les tient un moment dans cette position ; il les 
descend ensuite lentement et en Îles passant 
devant le visage à une distance de trois ou 
2 centimètres. Quand il arrivera au creux 

e l'estomac, il y appliquera trois doigts, l’in- 
dex, le doigt majeur et l’annulaire et opèrera 
sur cette région quelques frictions de bas en 
haut en ayant soin de graduer la force de la 
pression suivant la sensibilité du sujet. 

Pour terminer le magnétiseur reportera ses 
mains sur les hanches du sujet qui lui est sou- 
‘ mis et les fera glisser lentement sur les par- 
ties latérales des cuisses jusqu'aux genoux. 

Si le sujet n'entre pas dans l’état de som- 
nambulisme, l'opérateur ne devra point se dé- 
concerter mais recommencer avec patience en 
augmentant encore la force de. son regard et 
celle de sa volonté. ÏI est bon de remarquer 
toutefois qu’il fut rare qu'un sujet soumis pour 
la première fois à des poses magnétiques s’en- 
dorme à la première séance Il faut souvent 
faire quatre et cinq séances distinctes, pour 
_que le magnétiseur arrive à un résultat précis 
et concluant. 
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Un sujet une fois déjà endormi sous l’ini- 
fluence magnétique, sera désormais bien plus. 
facile à magnétiser et son aptitude à entrer 
dans le somnambulisme magnétique ne fera. 
que s'accroître avec le nombre de magnétisa- 
tions qu’il aura subies, 

C’est ainsi que l’on voit les magnétiseurs de 
profession avoir avec eux les sujets tellement. 
accoutumés à la projection magnétique. qu’ils 
arrivent à s'endormir presque instantanément. 
et comme au commandement. 

D'ailleurs, le magnétiseur qui joint uue vo-. 
Jonté très énergique à une grande puissance. 
magnétique peut facilement, soit avec la main. 
ou le doigt, soit par un simple acte mental 
faire parler, agir, marcher ou d'arrêter son 
somnambule aussi facilement, plus vite etavec- 
plus de précision qu'il ne le pourrait obtenir- 
par un commandement verbal. ; 

Nous ne saurions cependant trop insister 
sur ce point que la condition indispensable. 
pour magnétiser avec succès est toujours d’a- 
voir une volonté ferme et inébranlable, com-. 
nmandant à une volonté faible et soumise. 

La volonté, — nul ne le conteste aujour-- 
d'hui, — n’est pas un être de chimère ou d'il- 
lusion, c’est une puissance réelle et active dont. 
le siège est un cerveau, et cette puissance ne- 
se contente pas de dominer les autres facultés 
intellectuelles de l'individu qui la possède, 
“mais son action s’étend au dehors pour aller- 
impressionner d'une façon plus ou moins vio-- 
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Jente, les individus sur lesquels elle est di- 
rigée. 

Nous n'en dirons pas davantage, sur les 
moyens de magnétiser un être vivant et l’é- 
tude du traité le plus complet n’en appren- 
drait pas davantage 

Ün point maintenant est encore d’une 
grande importance à connaître ; c'est la façon 
d'éveiller sans occasionner d’accident un som- 
nambule en état de sommeil magnétique. 

Un fait d'observation générale est que le ré- 
veil brusque ou forcé, occasionne aux somnam- 
bules naturels ou en état provoqué volontaire- 
ment. des accidents plus ou moins graves, 
parmi lesquels nous devons citer le malaise 
général, la défaillance ou les convulsions, ac- 
compagnées ou suivies d'un mal de tête 
violent | 

Pour éviter ces accidents, il suffit de procé- 
der pour éveiller un somnambule magnétique 
de la façon exactement inverse à ce que l’ona 
fait pour l'endormir. | 

Il est donc nécessaire que le magnétiseur ait 
la ferme volonté d’éveiller son somnambule 
et qu’il ait soin de l'en avertir par des paroles 
douces et bienveillantes — en cas de résis- 
tance de la part du sujet, le magnétiseur doit 
lui donner Foniée impératif de se réveiller. 

ll procédera alors à des passes transversa- 
les ; les mains étant rapprochées il les sépa- 
rera vivement l'une de l’autre. Il répétera plu- 
" sieurs fois ce mouvement devant la figure du 
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sujet, puis il continuera les passes transver- 
sales en descendant jusqu'au bassin. 

Il pourra terminer par quelques grandes 
passes, mais toujours en partant de la tête 
pour descendre aux membres inférieurs. S'il 
opérait en sens inverse il en résulterait un . 
malaise général et violent pour le somnam- 
bule à son réveil. 

Il faut remarquer que le réveil est d'autant 
plus rapide que le sujet s'est endormi plus 
vite et que son sommeil a duré moins long- 
temps.f 

Si, malgré que l’on ait pris toutes les pré- 
cautions ci-dessus, le réveil était accompagné 
de troubles nerveux ou accidents quelconques 
il seraït bon de conduire le sujet au grand air, 
de lui faire respirer des sels et de lui faire 
boire à petites gorgées un peu d’eau sucrée 
aromatisée à la fleur d'oranger. 

Ce sont d’ailleurs là des moyens en général 
fort suflisants pour dissiper tous les troubles 
et pour faire reprendre à la vie active et cons- 
ciente son cours normal et son calme habituel. 





XIII 


LA MAGNÉTISATION DES CHOSES 
INANIMÉES 





Le fait de la magnétisation des corps inani- 
més a été souvent contesté même par des ma- 
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gnétiseurs de profession. On affirme pourtant 
Que le marquis de Prysèque magnétisait des 
arbres qui avaient des influences bizarres sur 
les personnes qui venaient s'asseoir à leur 
_ ombre. D’anucuns ne virent là que des phéno- 
mènes de pure imagination. 
Deleuze cependant, a magnétisé de l’eau et 
‘a prouvé par l'expérience que cette eau ma- 
gnétisée possède nombre de propriétés utiles 
-et bienfaisantes pour la thérapeutique et l’hy- 
giène. | | 

De son côté, le docteur Teste rapporte qu’il 
à endormi une jeune fille en lui faisant boire 
à son insu de l'eau magnétiséc. Il faisait éga- 
lement endormir les gens’ en les priant de 
s'asseoir dans un fauteuil magnétisé. 

Les docteurs Koreff, Foissac et Georget 
affirment sur la foi d'expériences sérieuses que 
les aliments magnétisés prennent un goût 
spécial sensible seulement pour les somnam- 
‘bules. 

Une expérience curieuse fut celle que fit en 
présence du docteur Fouquier le docteur Ber- 
trand. Une personne souffrant d’un vomisse- 
ment nerveux reprit son calme en buvant un 
verre d'eau magnétisée ; pendant une seconde 
crise un verre d’eau ordinaire n’eut aucun ef- 
fet, l'eau magnétisée effectua à nouveau la 

-crise immédiate.  - 

Dans son ouvrage: Exposé des cures par 
Le magnétisme, Mialle conte qu'il fut guéri 

d’une insomnie jusqu'alors incurable au 


moven d'un morceau de verre magnétisé quil 
se plaçait au creux de l’estomac, il en conclut 
que les talismans et amulettes d'autrefois pou- 
vaient fort bien être des objets magnétisés. 


Voici maintenant comment il convient de 
procéder pour magnétser les objets : 

La magnétisation d’un verre d'eau s'obtient 
en tenant le verre dans une maiïiñ tandis que 
l'autre maïn passe et repasse horizontalement 
aussi près que possible de la surface du liquide. 
H1 faut continuer ces passes pendant deux ou 
trois minutes pour obtenir un résultat satis- 
faisant | 

On magnétise de même et sans plus de dif- 
ficulté une carafe d’eau. D'aucuns prétendent 
mème que l'on ohtient une magnétisation plus 
énergique de l’eau en y faisant quelques insuf- 
flations | 

S'il s’agit de magnétiser un corps solide peu 
volumineux tel que morceau de pierre ou de 
fer. bijou, bague. — On prend l’objet dans ses 
mains pour l’échauffer légèrement Quand il a 
pris un peu de chaleur on lui présente à plu- 
sieurs reprises le bout des cing doigts de la 
main, puis l'on achève en soufilant légèrement 
sur l’objet. | : 

Voici le procédé que l’on recommande pour 
magnétiser un arbre. On l'embrasse d'abord 
dans ses bras eton l’étreint ainsi environ deux 
à trois minutes, puis on s'en éloigne à recu- 
lons de quelques pas et alors, les doigts allon- 
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gés et séparés les uns des autres on dirige l'é- 
mission magnétique vers le sommet de l'arbre, 
puis du sommet au pied. Il est nécessaire de 

rocéder ainsi sur les quatre côtés d’un carré 
pr 1'arbre occu;.erait le centre; l’opératiun 
doit durer une demi-heure et il faut la répéter 
cinq jours de suite, après quoi l'arbre se 
trouve magnétisé. 

Nous verrons plus loin de curieuses pro- 
priétés d'un arbre soumis à l'influence magné- 
tique. 

est bon d’ailleurs de remarquer que l’in- 
fluence magnétique n'est que passagere et que 
pour la prolonger il faut recommencer. l’opé- 
ration de sa de à autre pour cette simple rai- 
son que nombre d'influences extérieures et 
intéricures viennent agir sur l'objet magné- 
tisé, surtout si cet objet — comme un arbre ou 
un végétal quelconque, — possède une vie 
propre faite de mouvements internes et de 
transformations lentes mais incessantes. 

Aussi faut-il faire au sujet de la magnétisa- 
tion des arbres les plus grandes réserves de 
ne croire qu'aux faits duement observés. 

La magnétisation des êtres inanimés a d’ail- 
leurs nombre d’incrédules, et le mieux sur ce 
point est de n'avoir que l'opinion qu’on se fait 
soi-même avec son observation et son raison- 
nement; uous laisserons donc à chacun la 
libre appréciation de tels faits, nous conten- 
tant d'indiquer le procédé classique de'les 
provoquer. 
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Il faut enfin SE Le que dans toutes cho- 
ses de ce genre le plus rôle est souvent joué 

ar la foi et l'imagination activement remuée. 
Nombre de malades furent guéris par des pré- 
tendus médicaments magnétisés qui n'étaient 
que des substances neutres n'ayant subi au 
cune influence magnétique. Ces substances 
n'avaient donc opéré ni par-elles-mêmes puis- 
qu'elles n'avaient point de vertu. ni par ma- 
nétisme où elles n’en avaient pas davantage. 
Ces derniers mots seulement pour mettre en 
garde chacun contre des débauches imagina- 
tives souvent fort préjudiciables à une rigou- 
reuse observation. 





XIV 


ANÉVROSIE ET VOU LUTODYNAMIE 





Voilà de bien grands mots, — etnouspour- : 
-rions presque dire pour des choses bien sim- 
ples, — car les deux phénomènes magnéti- 
ques dont nous allons snccinctement parler, ne 
sont que l'extension -normale et comme élé- 
mentaire des théories générales que nous 
venons d'exposer. 


L'anévrosie n’est autre que l'épuisement du 
fluide nerveux provoqué dans le sujet tandis 
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que la voulutodynamie est la force directe de 
la volonté de l’opérateur. 

Comment vont entrer en ligne de compte 
ces deux éléments nouveaux de l'action ma- 
grétique ? 

Pour le voirsimplement, nousremarquerons 
d’abord qu’une lacune essentielle existe dans 
la plupart des traités de magnétisme animal 
Ces ouvrages, en effet. parlent toujours et 
uniquement de la projection d'un fluide, — 
quelquefois improprement appelé fluide ma- 
gnétique, — et qui, se transmettant de magné- 
tiseur au sujet provoque le somnambulisme. 

De même, les opérateurs ne tiennent compte 
en général que de leur pouvoir excessif. etlais- 
sent complètement de côté le rôle important 
que joue le propre système nerveux du sujet 
sous leur influence, plus ou moins modifié, 
excité ou affaibli. 

[l'est facile de concevoir cependant que ce 
n est guère que l'épuisement nerveux ou céré- 
bral qui livre le sujet magnétisé à la merci de 
l'opérateur qui le dirige. 

Cette simple réflexion est pourtant venue à 
plusieurs magnétiseurs professionnels, entre 
autres à M. Carpentier, qui renouvela des 
Grecs la pratique suivante. Ur morceau de 
métal généralement fait de cuivre et de zinc 
at que l'on appelle pile à concentrer l’atten- 
tion du sujet : — on peut d’ailleurs employer 
tout autre objet tel que un bouton ou mëme le 
bout du doigt, — les ombiliquistes se magné- 
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tisaient eux-mêmes en fixant avec attention 
leur nombril : — le seul résultat à obtenir est, 
par uge attention longue et soutenue, de fati- 
guer progressivement le cerveau de façon à 
épuiser le fluide cérébral du sujet de maniere 
à lui pouvoir ensuite, sans peine presque, 
substituer son propre fluidenerveux. 

Il n’y a là, comme on le voit, rien de bien 
magique. | 

Cependant pour l'étude psychologique, — 
la seule intéressante, de ces phénomènes 
— il faut posséder à un haut degré les con 
naissances anatomiques.et physiologiques ; 
ce sont ces données scientifiques qui font sou- 
vent défaut aux observateurs et condui- 
sent à des interprétations fausses et parfois : 
même contradictoires des phénomènes ner- 
veux ainsi provoqués. 

Ces phénomènes ont été groupés sous le 
nom peut-être un peu impropre d’Electro Bio- 
logte et le moyen de les produire a prislenom 
de méthode de Suggestion. 

Le système nerveux est en effet la source et 
le centre des phénomènes produits par une 
attention largement soutenue et l'étude phy- 
siolcgique de sujets plongés dans cet état a 
conduit à l’adoption du mot Anévrosie qui 
veut dire épuisement du fluide nerveux cen- 
tral. 

Voici. — alors que l'on a placé le disque de 
métal dans l’ane des mains du sujet. à quil'on 
a recommandé de le fixer avec attention et 
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sans bouger en s’efforçant de ne pas penser à 
autre chose, — les phénomènes qui vont se 
produire et se succéder chez les sujets ap- 
tes à subir | influence 
._ La fixité des veux sur le disque et l’atten- 
Uon soutenue retiennent au cerveau une plus 
nde quantité de fluide nerveux que dans 
‘état normal 

Lorsque l'expérience se -prolonge un peu, 
cette accumulation de fluide continuant, il ya 
comme une sorte de surexcitation de l’organe 
encephalique : on éprouve des tintements et 
des bourdonnements d’oreilles. la vue devient 
trouble et le disque s'irise de couleurs chan- 
geantes: en même temps le pouls s'accélère peu 
à peu en devenant filiforme et les membres 
s’emplissent de formillements. 

La tête aussi s’alourdit et le sujet ressent 
une fatigue générale : c'est le commencement 
de l’état d'épuisement. réaction consécutive et 
forcée de l'état de surexcitation nerveuse. 

Il faut généralement vingt-cinq à trente mi- 
putes pour obtenir pour la première fois l'état 
anévrosique d’un sujet ordinaire; une fois qu'il 
a subi l'influence, les expériences suivantes 
peuvent aboutir en une dizaine de minutes. 

On reconnaïitra que le sujet est pris, c'est-à- 
dire qu’il a subi l'influence suffisante quand,en 
pénétrant dans la pièce où il est bon de le lais- 
ser seul, on le voit demeurer le regard fixe 
comme étonné, tandis que les traits du visage 
gardent une immobilité à peu près complète. 
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Ïl est alors apte aux expériences magnétiques. 

L'opérateur alors s'approche de luict Jui ap- 
puie fortement le pouce sur la racine du nez 
afñn de comprimer l’organe de l’individualité 
qui correspond à ce point du crâne. Cette im 
pression a pour but, — à ce que disent du 
moins les praticiens de ce genre de magné- 
tisme, — d'interrompre momentanément la 
«arculation nerveuse en enlevant pour ainsi 
au sujet SO MOI. 

L'opérateur agissant comme dans la magné- 
tisation par le regard, fixe attentivement et 
fortement son sujet dans les yeux, lui lançant 
avec force le fluide de sa propre volonté. Ce 
fluide actif ne rencontrant pas d'obstacle dans 
le cerveau épuisé il pénètre de façon complète 
et se substitue au fluide nerveux du sujet 
qu il domine alors de façon complète. 

À partir de ce moment le sujet n'existe plus 
pour ainsi dire par lui-mème et ne se meut. 
que sous l'impulsion directe de la volonté 
étrangère qui a pris possession de son cerveau. 

_L'opérateur peut alors se livrer aux plus cu- 
rleuses expériences. 

Tout le monde connaît aujourd'hui le rite 
ordinaire de ces projections de pensée et il est 
absolument inutile que nous décrivionsici une 
séance de magnétisme arrivée à ce point. 

Le fait important d’ailleurs, n'est pas de 
faire marcher et agir un sujet endormi et sou- 
mis mais d'arriver a le mettre en état d'obéir 
aveuglément et de répeter à haute voix les 
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pensées que lui suggère de façon muette son 
magnétiseur 

J1 faut remarquer cependant que, malgré sa 
puissance, l'opérateur est parfois forcé de ré- 

éter ces ordres trois ou quatre fois. Il lui 
aut pour vaincre la résistance qui demeure 
toujours dans le sujet, employer un langage 
impératif bien accusé par un ton énergique, 
qui imprime violemment sa volonté et fait 
mouvoir le sujet comme une machine que le 
magnétiseur dirige à son gré 

Le sujet, d'ailleurs, garde pendant l’exécu- 
tion des ordres qui lui sont donnés, les yeux 
grands ouverts : il arrive souvent qu’il parle, 
qu'il rit, qu'il a des allures d’impatience et 
cherche à résister à la volonté plus forte qui 
Je soumet et le dirige. : 

Il ne faut jamais laisser un sujet plus d'un 
quart d'heure dans cet état, de crainte de com- 
promettre à jamais sa fonction nerveuse. 

Pour le réveiller, il faut commencer à lui 
faire respirer un objet quelconque en lui di- 
sant que c'est un arôme qu'il aime et qu'il 
reconnait. Puis on le laisse reposer dans un 
fauteuilets’éveiller lentement. Unréveil brus- 
._ que pourrait provoquer une crise dangereuse. 

Au sortir de l'anévrosie, le sujet est généra- 
lement atteint d’une céphalogie assêz pronon- 
cee dont le centre se trouve vers la racine du 
nez ; ila comme conscience du vide de son 
cräne ; le pouls est petit et précipité, les traits 
tirés, les membres sont pris de courbatures. 


La fatigue ct la faiblesse sont générales, et. 
tout l'individu présente les symptômes de 
l'épuisement nerveux après une longue et vio- 
lente surexcitation. | 

[! est facile de conclure, par ces signes ca- 
ractéristiques, que c'est à l'épuisement ner- 
veux cérébral qu'est due toute la série de phé- 
nomènes ci-dessus décrits, et qui ne laissent 
ni doute ni ambiguité. 

Il est donc facile de voir la raison physio- 
logique des phénomènes d'apparence merveil- 
leuse que nous venons de décrire. D’un côté 
Anévrosie où épuisement nerveux du cerveau ; 
privation momentanée de la volonté ; de l'au- 
tre Voulutodynamie ou projection de la force 
nerveuse cérébrale de l'opérateur au sujet. 

ll serait d’ailleurs dangereux de renouveler 
trop fréquemment ces expériences sur lemême 
sujet, car il en pourrait résulter des sortes de 
Jésions nerveuses et par suite des désordres 
intellectuels | | 

A ce genre de phénomènes, il nous faut en- 
core rattacherles intuitions ou pressent'ments. 

Cette opération du cerveau se présente de 
temps à autre chez certaines personnes qui 
ont alors et momentanément comme une pres- 
cience de l'avenir. | 

On n'a encore donné de ce phénomène au- 
cune explication physiologique satisfaisante. 
il nous faut nous contenter de l'opinion assez 
vague de quelques philosophes qui ont pensé 
que « une vive excitation cérébrale jointe à la 
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parfaite connaissance des choses ‘passées et 
résentes. ainsi qu à leur déchaïnement fatal, 
onnait à quelques intellisences privilégiées 
le pressentiment de l'avenir, autrement dit 
l'intuition». 

Les exemples historiques d’intuition sont 
trop nombreux et leur suite trop souvent inin- 
terrompue à travers les siècles pour que ce 
fait puisse être mis en doute 

Ïl ne faudrait cependant pas les confondre 
avec les hallucinés ou les visionnaires, que la 
superstition fait agir non plus qu'avec les pro- 
phètes religieux. les fondateurs de religiôn.,et 
autres qui ne furent que des savants intelli- 
gents, profonds philosophes et fort bons co- 
médiens., 

C’est tout ce que nous dirons de ces faits 
confus. nous contentant de les constater sans 


les expliquer plus que les autres. 





XV 


LE SPIRITISME 





Ici nous entrons en plein dans les cho- 
ses merveilleuses ; — encore leur trouverons- 
nous souvent, pour ne pas dire à peu près tou- 
_ jours, de plausibles pr: tr pt 


- 
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Au moyen-äge déjà — époque de supers- 
tition et d'ignorance, — la manie du merveil- 
Jeux règne. Il faut avouer toutefois que les 
inventions d'alors ont laissé bien peu de cho- 
ses et que nul fait précis et expliqué, n'est 
parvenu jusqu'à nous. sous une forme tant 
soit peu indubitable. 


Depuis quelques années, aujourd'hui sur. 
tout. une sorte de recrudescence de mysticis- 
me s'étend et se propage ct les sciences occul- 
tes. cette fois travaillées par des chercheurs 
instruits et éclairés. prenneñt un corps et 
s accusent en se précisant. 


Nous ne parlerons pus des plates brochures 
plus ou moins pauvres de sens, qui signalent 
la présence sur terre d'une multitude d'esprits 
malins. — méchants ou facétieux. — dont les 
prétendus exploits ne sont nés souvent que 
des calembredaines d un esprit malade ou des 
extravagances d'un joveux funniste. 

Il faut beaucoup de précaution pour se con- 
duire un peu dans le dédale de faits, les uns 
exacts, les autres notoirement erronnés dont 
se compose le bagage des connaissances mys- 
tiques actuelles. | 


JL faut surtout sc défier des écarts faciles 
+ une imagination emportée et prête à tous 
cs vagabondages ; il faut savoir la maitriser 
a temps et l'empécher de s’exaiter trop au dé- 
triment de la raison. 

Entrons maintenant, — après ce court pré- 


ambule nécessaire, — dans l'étude rapide des 
faits acquis et des observations faites 

Les premières remarques faites furent celles 
que provoquèrent les esprits frappenrs. 

Leur première ne duement signa- 
lée est celle qui eut lieu dans la maison de la 
famille Fox, à Hydesville, petit village d’A- 
mérique, le 19 mars 1848. 

Ce fut Madame Fox qui, avec ses deux filles, 
entendit d’abord des craquements et des bruits 
étranges dans la maison ; le marteau d’entrée 
battait tout seul'à coups précipités. 

D'abord effrayées, puis peu à peu accoutu- 
mées à ce tapage qu'elles ne pouvaient attri- 
buer qu'aux esprits, ces dames eurent l’idée 
de poser quelques questions à ces êtres incon- 
nus et invisibles. 

Ce furent les premières manifestations de 
réponses au moyen de coups frappés par une 
main invisible, | 

L'esprit répondit à toutes les questions et 
conta même son histoire. Madame Fox de- 
vint bientôt tellement familière avec lui 
qu'elle convia des amis, puis des étrangers, à 
venir l’entendre et en tira d’assez beaux bé- 
néfices. 

Telle est, dit-on, l’origine des.esprits frap- 
peurs et des tables parlantes ; avouons . que 
cependant on manque là de documents précis 
et d'observations sagaces ct véritablement 
scientifiques. 

De l’Amérique, ce que nous pourrions appe- 
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ler l'industrie des esprits. vint en Europe où 
elle s'installa d’abord à Brème, puis à Ham- 
bourg. pour gagner toute l'Allemagne ; de là, 
elle passa en Angleterre et vint enfin en 
France où on commença à s'en occuper vers 
1853. - 

Les premières expériences spirites ne fu- 
rent, avouons-le, que des jongleries pas tou- 
jours même habiles et le cynisme impudent de 
certains bateleurs décida enfin quelques sa: 
vants à réagir. Ce seront plutôt leurs réfuta- 
tions qui seront la base d'études spirites réel- 
lement dignes de ce nom... | | 

En Angleterre, Faraday, et en France, 
Babinet, se décidèrent à écrire une étude des 
faits avancés par les médiums et leur entou- 
rage. 

Leur but était seulement de dissiper ce qu’ils 
considéraient comme un préjugé, aussi ne vou- 
urent-ils envisager que le côté physique de la 
question etnégligèrent-ils complètementtoutce 
qui se rattache à la physiologie et à l'émission 
du fluide nerveux ou vital par la volonté. 

Tandis que: Faraday prouvait de façon pé- 
remptoire que l’adhérence des doigts était 
nécessaire à la mise en mouvement d’une table 
tournante, Babinet expliquait x sa façon ce 
phénomène par sa théorie des mouvements 
naissants eti nconscients. Des deux côtés il y 
avait =ne lacune essvntielle : l'oubli absolu de 
mentionner le phénomène vital ou nerveux 
dont le rôle est ici prépondérant. 
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S'appuyant sur le principe de l'inertie et 
sur celui de la conservation de l'énergie qui 
régissent tous les phénomènes physiques, ils 
disaient qu'il est aussi impossible à l'homme 
de créer du mouvement sans force que defaire 
quelque ckose avec rien. Ceci est fort exact. Il 
semblerait résulter de là que la volonté n'étant 
point une force propre à la matière brute, mais 
tout à fait spéciale à la matière intelligente, 
elle ne sauraït en aucun cas mettre en mouve- 
ment un corps brut. 

Dans cette dernière conséquence, — fort 
spécieuse pourtant; — se trouve l'erreur du 
célèbre physicien. 

La volonté en effet est bien une force tout à 
fait spéciale à la matière intelligente, — encore 
faut-il constater que cette force est un résul- 
tat une propriété essentielle et spéciale de la 
matière cérébrale. 

La volonté cependant se développe par l'ex- 
citation du cerveau de même que le calorique 
ou l'électricité sont développées par le frotte- 
ment, genre matériel d’excitation. 

Mais cette force que nous appelons la 
volonté n'est autre chose que le fluide vital 
modifié qui s'échappe de notre corps ainsi que 
les autres émanations animales et. en prenant 
la question à ce point de vue. il est fort conce- 
vable que ce fluide puisse faire éproùver les 
effets Er son action aux corps matériels et 
inertes. | 

Nous en avons d'ailleurs la preuve mani- 


feste dans le phénomène incontestable des ta- 
bles tournantes. 

Pour parler des tables tournantes nous nous 
en référerons aux travaux complets et cons- 
ciencieux de M. le Comte de Gasparin qui a 
donné une relarion fidèle de ses multiples 
expériences et Les a discutées de bonne foi. 

Nous venons de voir qu'il n’y a pas lieu de 
distinguer entre les êtres vivants et les corps 
inanimés pour établir des classes d'individus 
susceptibles d'obéir à un acte de la volonté ; 
tous les corps indistinctement sont soumis à sa 
puissance et il faudrait mettre autant de mau- 
vaise foi pour nier des phénomènes que tout 
le monde peut produire qu’il y aurait de su- 

erstition et d'ignorance à n'y voir que sorcel- 
erie ou influence magique. | 

Il y a lieu alors de se poser les questiors 
suivantes : 

1° Les tables sont-elles mises en mouve- 
ment par le simple contact des doigts de 
plusieurs pérsonnes formant une chaîne ? 

2° La volonté seule peut-elle être considérée 
comme moteur ou bien na-t-elle qu'un rôle 
accessoire dans le mouvement de la table. 

3° La table frappet-ellé des coups. répond- 
elle ‘aux questions adressées, exécute-t-elle 
des ordres 

4° Les mouvements etréponses merveilleuses 
de la table sont-ils le fait d’un esprit évoqué. 

Les tables tournent, c’est un fait, et les tra- 
vaux de MM. Faraday, Babinet, Chevreul en 
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ont donné une raison physique. Ce dernier 
entre autres fait remarquer, justement, queles 
mouvements les plus faibles continus et mul- 
tipliés dans le même sens peuvent meitre en 
mouvement un corps dont la masse est tout à 
fait hors de proportion avecla force motrice, 

Mais tous ces savants n'ont voulu voir que 
la raison physique du phénomène et leur né- 
gligence du côté physiologique a causé une la- 
cune considérable dans leurs appréciations. 

Lorsque nous imaginons autour de la table 
la chaîne constituée, les bout des doigts en 
eontact avec la table par une mince couche 
d'humidité ou de moiteur va occasionner un 
dégagement de fluide électrique aussi bien que 
l’action chimique légère, qui se produit au 
contact de deux corps. Le fluide nerveux d'ail- 
leurs, — que nous devons considérer comme 
un cas particulier du fluide général dont le 
fluide électrique est aussi une manifestation de 
forme spéciale, — le fluide nerveux circule et 
se renouvelle dans notre corps sans jamäis 
s’arrèter ou s'épuiser. 

Si l’on veutienir compte de la propulsion de 
ce fluide par la volonté où se trouvera dans 
les conditions ies plus favorables pour char- 
ger une table d’une énorme quantité de fluide 
selon le nombre &es personnes formant la 
chaîne et la aurée du ccatact. 

Ce que nous ignorons encore c'est par quel 
concours de circonstances occultes le fluide 
nerveux ou fluide vital devient aseut moteur 
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dans le phénomène des iables. La science se 
chargera d’éclaircir ce point, qu'il nous suflise 
de le constater comme un fait d'expérience. 

Nous pouvons donc préciser et résumer 
ainsi le phénomène de Ia table tournante. 

Lorsque plusieurs individus appuient leurs 
duigts sur le plateau d'une table avec la vo- 
ionté bien arrêtée de la faire mouvoir, voici 
ce qui se passe : Le fluide nerveux chassé en 
avant par la volonté s'écoule par le bout des 
doigts et vient se mélanger au fluide naturel 
de la table. Après un temps plus ou moins 
iong. l'écoulement électro-nerveux aidé des 
irépidations musculaires et nerveuses, des 
battements circulatoires, détermine un cra- 
quement dans la table; puis, l'accumulation 
de fluide continuant, le mouvement d’abord 
Ilscalisé aux fibres dela table, passe à la table 
vile-même, qui se met spontanément à avan- 
cer, à reculer. à tourner. 

Selon la direction que la volonté imprime 
«u fluide. latable tourne d'ailleurs dans un 
-vns ou dans l'autre. : 

Elle obéira dès lors aux ordres qui lui se- 
“ont donnés répondra les réponses qui lui 
scront suggérées par une volonté énergique 
ci frappant le nombre de coups quon lui 
commandera de frapper, et tout cela sans 
qu il soit nécessaire, — comme on l’a souvent 
“vulu dire, -- qu'un compère obéisse à la 
viace de la table. 

Voici d’ailleurs une expérience curieuse et : 

‘14 
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concluante, répétée à plusieurs reprises par 
uombre de personnes sincères et que rap- 

orte en toute franchise le comte Agenor 1 

asparin dans son ouvrage sur les tables 
tournantes. 

La table ayant été chargée de fluide et 
mise en mouvement par une chaine de plu- 
sieurs personnes. à un signal précis tous les 
doigts abandonnent simultanément Ja ta. 
ble et derheurent levés en l'air à quelques 
centimètres de son plateau : si alors on 
donne à la table l’ordre de se lever pour 
venir rejoindre les doigts ou de se ren- 
verser ou de faire tout autre acte bien déter- 
miné ; cette table obéira aussi exactementque 
pendant le contact des mains. 


Cette expérience répétee un grand nombre 
de fois par des personnes différentes ne peut 
être récusée ou mise sur le compte d'une hal- 
lucination ou d'une supercherie. 


Il nous faut donc l’admettre comme établis- 
sant un fait inconstectable et facile à répéter. 


Remarquons maintenant, — et pour répon- 
dre à la deuxième question posée plus haut.— 
que la volonté n'est qu'une manifestation par- 
ticulière de la force nerveuse. C’est cette 
force qui, allant du cerveau aux jambes 

roduit la marche .. Pourquoi cette force 
ps volonté qui peut-être projetée au bout des 
. doigts par un excitant quelconque ne pour- 
rait-elle aller plus loin et, atteignant les corps 


inanimés placés devant elle, leur communi- 
quer le mouvement. 

Nous ne connaissons pas encore d’appareïl 
susceptible de mesurer i'intensité de Ja force 
nerveuse ou de la volontés mais le mouvement 
des tables. avec ou sans contact doit être 
considérée comme une véritable démonstra- 
tion physique. | 

Arrivons maintenant aux réponses que 
{ont les tables aux questions posées. 

Nous venons de voir que les tables se mou- 
vent et agissent sous l'influence d'une volonté 
énergique. Lorsque maintenant nous voudrons 
que la table réponde à une question, par des 
coups, des chilires ou des lettres.il sera indis- 
pessable que la volonté lui envoie la de- 
mande. Cetie demande ainsi que sa réponse 
existent, tout entières dans le fluide qui passe 
des doigts au plateau de la table. | 

Les moyens de communication, entre les 
tubles et nous, ont lieu par des coups frappés 
avec un de leurs pieds et correspondant aux 
icttres de l'alphabet. 

Pour cela on affecte chaquelettre de l'alpha- 
Let d'un numéro La lettre A aura le numéro 
un : la lettre PB, le numéro deux. etc. La table 
frapnpera alors le nombre de coups correspon- 
‘uni à Ju première letire du mot, ensuite elle 
:ummcera de même la seconde letire et aïinsi 
ie suite, jusqu’à la fin du mot, puis elle pas: 
cru au mot suivant pour dire au besoin une 
.brese entière. | 
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On a aussi employé un cadran entouré de 
chiffres et de lettres et sur lequel se meut une 
aiguille mobile Enfin, pour abréger autant 
que possible la longeur de ces moyens de 
transmission on a imaginé -d'attacher un 
crayon au pied d'une petite table et de lui 
faire écrire les réponses aux questions qu'on 
Jui pose. 

Il semble de toute évidence que les répon- 
ses des tables ne sont que l'écho des réponses 
mentales des opérateurs. La table repond 
exactement si la projection de volonté de l'o- 
pérateur principal n'est pas contrariée par 
une volonté différente émanant de une ou plu- 
sieurs personnes formant la chaîne. S'il va 
cuntrariété dans les projections de volonté, la 
réponse sera dén aturée et n'aura aucun sens. 
C'est pourquoi il est nécessaire qu’il ne se 
trouve dans unechaïne qu'une seule personne 
qui commande, toutes les autres volontés ve- 
nant seulement se réunir à la sienne pour lui 
donner plus de puissance et d'énergie. 

M. Babinet, qui fut un adversaire si déclaré 
des tables tôurnantes a écrit que les réponses 
données par les tables devaient être nécessai- 
rement aussi intelligentes que ceux qui les 
faisaient parler puisque les réponses éma- 
naient de ces personnts. 

M. Chevreul un peu après écrivait à Mi- 
tons : « Ilest facile de concevoir comment 
une question qu on adresse à une table peut 
éveiler dans la personne qui fait cette ques- 


tion, un mouvement cérébral et cemouvemen 
qui n est autre que celui du fluide nerveux peut 
se propager dans la table ; d'où il résulte que 
l'impulsion étant mesurée, intelligente, la ta- 
ble répètera la même impulsion. » 

Ces autorités doivent faire foi en la matière : 
et nous nous en tiendrons à leur avis. » 

Un mot nous reste à dire de la Trapezo- 
mancie ou divination au moyen des tables ; 
sur la connaissance des choses cachées, des 
évenements passés, présents et futurs, dans 
les diverses parties du monde par le secours 
d'une table. A notre avis il ne faut guère voir 
là qu'une superstition renouvelée des siècles 
d'ixnorance, "où tout objet aux mains d'un ma- 
gicien devenait instrument de divination et 
d oracle. 

Ces jongleurs et ces bateleurs étaient autre- 
fois légion ; il n’en reste plus guère aujour- : 
d'hui que les tireuses de caries et quelques 
_diseuses de bonne aventure. 

Quant aux oracles rendus par des esprits ou. 
des démons qui, par la toute puissance d'une 
évocation quittent leurs séjours inconnus pour 
sen venir habiter nos meubles et nos ustensi- 
les de ménage il y a lieu, croyons-nous, d’é- 
tre em garde non contre eux mais contre les 
facéties de leurs trop habiles orateurs. 

De toutes les personnes de bonne foi 
prétendent avoir vu et entendu des esprits il 
est fort probable que plus d'une a été la dupe 
de quelque friponnerie ou bien qu’elle se trou 
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vait momentanément soumise à une halluci- 
nation développée dans l'influence de son ex- 
cessive crédulité 
Nous avons montré commentla table tourne 
et répond aux questions de Jui pose. Nous 
avons signalé aussi que. dans norsbre de dis- 
cussions qui se croyaient sérieuses, d'adroits 
facétieux s'étant glissés. qui — fort habiles 
aux supercheries, de la trapézomancie, — 
étaient parvenus à capter l'attention et à pro- 
voquer l’étonnement des spectateurs. C'est 
d'ailleurs à notre avis, tout ce qu'il faut voir 
de vrai dans la divination par les tables. 





XVI 


LE MERVEILLEUX ET LA PSYCHOLOGIE 





L'amour du merveilleux est chose tellement 
innée, tellement spontanée, dans l'esprit de 
l'homme, surtout de l'homme peuinstruit. que 
le moindre fait d apparence tant soit peu ex- 
traordinaire. le moindre prestige visible suf- 
fit pour réveiller cette passion et la faire 
agir. | | 
Aussi voyons-nous, à des époques fort ré- 
centes les miracles des Madones, les tables 
tournantes, les esprits frappeurs, les spirites. 





les mediums et tous les agents de la thauma- 
turgie moderne avoir leurs croyants, leurs 
fervents, leurs enthousiastes. 

Et cependant parmi cette multitude avide 
de choses à l'apparence extra-terrestre ou au 
moins extra-humaine, l'idée ne germe pas tou- 
jours que parmi ces thaumaturges les uns ne 
sont que les agents dévoués d'un parti qui 
prèche et entretient l'ignorance tandis que 
d'autres ne sont que d'habiles bateleurs 
voyant là le moyen de vivre bien et sans trop 
de peine. 

On a beaucoup parlé, on parle encore sou- 
vent de certains inspirés ou illuminés qui se 
dénomment spirites et qui vivant dans un 
monde de fantasmagorie, conversent avec les 
esprits et font part à leur entourage des opi- 
nions de l'autre monde. 

Parmi ces spirites. les uns sont de fort 
bonne foi — il y en a peu. il est vrai, — mais 
on peut alors sans crainte les classer dans la 
catégorie des hallucinés et des cerveaux ma- 
lades. l'outefois le plus grand nombre de ces 
thaumaturges travaillent pour un parti d’obs- 
curantisme ou cherchent pour leur propre 
compte à vivre de mystifications. 

Nous ne ferons querappeler les trop fameux 
frères Dawenport qui mystifièrent longtemps 
Paris et dont les jongleries finirent par crou- 
ler sous les huées don public plus perspi- 
cace. 

Si nous voulons chercher quelle est la 
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source de l’amour du merveilleux si souvent 
en travers de la marche de la raison, il faudra 
considérer deux faits bien distincts. 

Le premier est le vice d’édücation des en- 
fants chez qui l’on s'efforce presque toujours 
de développer outre mesure l'imagination fut- 
ce au détriment de la raison ; 

Le second n'est autre que l'instinct inné 
qui pousse l'homme vers une situation meil- 
leure, vers un bien-être plus grand que celui 
qu'il possède. 

On a coutume, en eflet, de bercer les en- 
fants de tant de balivernes, de contes absur- 
dement merveilleux que bien des adultes, -- 
encore que instruits, — n'ont pas même la 
force de rejeter complètement ces sottises. 
C’est l'histoire de tous les préjugés que l'on 
suce avec le laït de l'enfance, malgré que l'a- 
tavisme y donne déjà une intense prédisposi- 
tion 

De même l'appétit instinctif de bien-être 


‘pousse toujours l'homme à d sirer ce quil 


n’a pas et à fonder ses espérances sur l'avenir. 
C'est cet instinct, quand il n’est pas modifié 
par la raison qui rend les hommes crédules, 
superstitieux et amis des choses merveilleuses 
tandis qu'ils ne gardent presque que de l'in- 
différence pour les vérités les plus flagrantes 
Ils en arrivent ainsi peu à peu à se nourrir 
d'illusions qu’ils prennent pour des réalités, 
— à se bercer de craintes puériles et aussi 
d’espérances imaginaires. 


Voici pour finir ce qu'en dit le grand natu- 
raliste Lamark : 

« Cette manière d’être et de sentir étant le 
propre de l'immense majorité des individus 
de tous pays, a fourniaux plus avisés les 
morens d’'abuser et de dominer les autres. Il 
leur a été facile par là de changer en pouvoir 
absolu lesinstitutions originairement établies 
pour la constitution et l’avantage des sociétés. 
C'est donc à l'ignorance des choses et au très 
petit cercle d'idées dans lequel vivent les in- 
dividus de cette majorité qu'il faut rapporter 
la plupart des maux moraux qui affligent dans 
tant de contrées. l’homme social. » 

Nous nous en tiendrons à cette opinion 
d'un homme illustre. 





XVII 


L'ART DE TIRER LES CARTES 





On a prétendu que les cartes remontaient 
au règne de Charles VI et qu'elles furent in- 
ventées pour distraire sa folie. Les recher- 
ches patientes de nombreux érudits ont ce- 
pendant établi qu'elles existaient bien aupa- 
ravant et leur mention en est faite dans plu- 
sieurs ouvrages fort anciens. 


La cartomancie, ou art de türer les cartes 
aurait, d'après Alliette, son origine dans le 
jeu des bätons d’Alpha que l'on perfectionna 
plus tard. On se mit aussi à peindre des car- 
tes de couleurs et à l’époque où Gringoneur 
offrit un jeu de cartes à Charles VI il ne fit 
que copier sur des cartons les dessins déjà 
vus sur les tablettes des vieux sorciers et des 
devins de son époque. 

Boissounade fait d’ailleurs remarquer que 
l'on jouait déjà aux cartes sous Charles V, et 
la preuve en est que Jehan de Saintré ne de- 
vint favori du roi que « parce qu'il ne jouait 
ni aux Cartes ni aux dés ». 

On les connaissait aussi en Espagne puis- 

e Alphonse XI les prohiba dans les statuts 

e l'ordre de la bande fondé en 133:. 


Les cartes, d'abord tolérées partout. même 
dans les couvents. furent ensuite sévèrement 

robibées par les prêtres, et Saint Eernard de 

tienne les fit brûler en les enlevant à ses 
moines. 


Elles furent encore frappées d'anathème par 
bien d’autres personnages d’Eglise et nombre 
. de dévotes réptent encore ce dicton : « qui 

tient les cartes tient le diable. » | 


Quand ie diable revint sur terre, disait- 
on jadis, il emporta plusieurs femmes qui 
tiraient les cartes et étouffa des joueurs de 
1 Le Dans le« Discours sur les Sorciers », 

oguet aftirme que nous ne voyons plus le 
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diable se mêler de tours de cartes, mais que 
certainement il assiste ceux qui les font. 

On a trouvé de tout dans les cartes et le 
sabéisme. l'histoire, la sorcellerie, la divina- 
on. et mille autres choses y ont passé.Quel- 
ques savants remarquables v ont trouvé toute 
l'alchimie durant que lescabalistes y voyaient 
les esprits des quatre éléments. D'aucun ont 
dit que les carreaux sont Îles salimandres, 
les cœurs sont des sylphes, les trèfles sont 
des ondins et les piques des gnomes. 

Pour nous nous verrons dans les cartes 
surtout un amusement et une curiosité et en 
mème temps nous chercherons àleur ârracher 
ie secret de l'avenir, à déchirer par leur ai- 
de le voile impénétrable qui recouvre les 
évènements futurs qui sont réservés à nous 
ou à d’autres. 

: es cartes françaises cnt quatre couleurs - 
on désigne ainsi les cœurs, les carreaux. Les 
trèfles et les piques. — Le cœur représente la 
bravoure, le carreau et le pique sont desarmes 
et le trèfle du fourrage. | 

L'as est un emblème du nerf de la guerre ou 
de la paix; de l'argent; son nom est celui 
d'une ancienne monnaie romaine. 

Les dénominations des autres datent d’ail- 
leurs du règne de Charles VIT et, saufles rois, 


se rapportent à des personnages de cette . 
époque. 

‘.e roi de cœur ({harles). représente l'empe- 
reur Charlemagne. Le roi de carreau (César), 
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est Jules César ou Auguste. Le roi de trèfle 
(Alexandre), est Alexandre le Grand, roi de 
Macédoine, et le roi de pique (David), est soit 
le David des Hébreux ou Charles VII, lui. 
même qui fat contraint comme David de faire 
la guerre contre son propre fils. 

La dame de trèfle (Argine, — anagramme de 
Régina : — Reiïine). représente la reine Marie 
d'Anjou,femme de Charles VII; la dame de cœur 

Judith), figure la reine Isabeau de Bavière: 
emme de Charles VI, princesse galante et per- 
verse qui vendit la France aux Anglais. La 
dame de carreau (Rachel), est Agnès Sorel, 
maîtresse de Charles VIT, et la dame de pique 
(Pallas). n'est autre que Jeanne d’Ar:, la pu 
celle d'Orléans. 

Le valet de cœur (Lahire), représente un il- 
lustre capitaine de ce nom qui vivait au lemps 
de Charles VII : le valet de carreau (Hector), 

orte le nom d'un chevalier du xv° siècle, 

ector de Galard. — Le valet de trèfle (Lan- 
celot) et le valet de pique (Hogier), sont deux 
guerriers de l'armée de Charlemagne. 

Les autres cartes figuraient des soldats à 
part les as qui représentent l'argent 

On a imaginé une multitude de jeux de car- 
tes dont nous n’avons pas à nous occuper ici. 
— Les cartes, en effet, ne servent pas unique- 
ment au joueur, passionné ou amoureux d’un 
gain d'argent : elles servent aussi à racontérle 
passé et le présent, etyrédire l’avenir. 

C’est ce qu’on appelle tirer les cartes et c’est 





à un art curieux dont nous allons indiquer 
tes principes fondamentaux. 

On a dit souvent bien du mal des tireuses 
Le cartes et de leur art. et Larousse s'élève 
contre elles avec véhémence ; mais malgré 
toute son indignation. Larcusse n'arrive pas à 
aous convaincre ; il n’a d’ailleurs convaincu 
personne et l’industrie des tireuses de cartes 
continue : preuve manifeste que si parfois 
elles exagerent leurs dires, au moins souvent 
presagent elles une bonne partie de la vérité. 

Quelques devins etcartomanciens devinrent 
d'ailleurs des personnagesillustres ; ce seront 
leurs travaux et leurs œuvres qui vont nous 
servir à documenter notre courte étude ; mais 
auparavant ne serait-il pas bon de parler un 
peu d'eux. ——— 

Mrède Clerambault qui vivait sous Louis XIV 
fut une tireuse de cartes remarquable, nous ne 
pouvons mieux faire que de citer à son sujet le 
passage qui la concerne dans les Memnoires de 
Saint-Simon « La maréchale de Clérambauit, 
— dit-il — croyait avoir une grande connais- 
sance par l'art des petits points. 

«Comme, Dieu merci, Je ne sais ce que c’est, 
je n'expliquerai point cette opération en la- 
quelle Madaine avait beaucoup de confiance. 
File consulta donc la maréchale sur le voyage 
de Reims qui lui répondit fermement : Partez, 
\adame, en toute sûreté : je me porte bien. 
Cest qu’elle prétendait avoir vu par ces petits 
voints qu’elle mourrait avant Madame qui, 
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sur cette confiance alla à Reims. Elle y fut lo- 
ée dans la belle abbaye de Saint Pierre avec 
me [a duchesse de Lorraine, où le roi les alla 
voir deux fois. et dont une sœur du feu comte 
de Roncy était abbesse ; 

Madame vit le sacre et les cérémonies de 
l’ordre du lendemain dans une tribune, avec 
M: la duchesse de Lorraine et ses enfants, 
dans laquelie le frère du roi de Portugal eut 
ainsi place. Maïs au retour du sacre elle perdit 
la maréchale de Cléraimbault qui mourut à 
Paris le 25 novembre dans sa quatre-vingt- 
neuvième apnée, ayant jusqu'alors la santé, la 
tête, l’esprit et l'usage de tous les sens comme 
à quarante ans. » | 

lus tard, un dame Ambrupet, qui vécut 
vers la fin du règne de Louis XIV, fut fort cé- 
lébre pour sa prodigieuse divination au moyen 
des cartes. Ce !ut elle qui prédit au roi que. 
au mibeu de tous ses malheurs il ne devait ja- 
mais désespérer. et que bientôt une victoire 
éclatante viendrait réparer tous les désastres 
et donner la paix à la France En effet. quel- 
ques jours plus tard, le maréchal de Villars 
remportait la brillante victoire de Denain et 
Louis XIV reconnaissant faisait remettre 
6,000 livres à la cartomancienne. Ce fut l’au- 
rore de sa célébrité comme de sa fortune et 
bientôt après. enrichie par ses clients. elle se 
retirait dans une somptueuse propriété qu'elle 
venait d'acheter à Saint-Germain-en-Laye. 

Un autre la suivit de près, ce fut lillustre 


Fi:sson qui eut une aventure étrange avec le 
souverain, alors le duc Philippe d'Orléans un 
peu plus tard régent du royaume. Le duc était 
u: «rand coureur d'aventures; un soir il se 
rendit chez Fiasson avec le chevalier de Bri- 
rozac et une nommée Mariette, chanteuse de 
l'Opéra. Fiasson ne les connaissait nullement 
ei cependant il prédit à Mariette qu’elle mour- 
rait à l'hôpital d'une maladie honteuse, à Bri- 
vozac qu'il serait chassé et au duc qu'il exerce- 
rail le pouvoir royal: — toutes choses qui se 
rlistrent de point eñ point. 

Peu après arriva le fameux A{Uliette. Ce n’é- 
qu'un garçon coiffeur dont la renommée fut 
bicntot universelle. 

S: vocation de cartomancien se dévoila à la 
icture de l'ouvrage de Court de Gébelin ayant 
pour titre : Le monde primitif «nalyséet com- 
De avec le monde moderne, considéré dans 
histoire civile, religieuse el allégorique du 
Calendrier ou Almanack. Il y fut fort frappé 
de es quelques lignes parlant de caractères 
hyérogliphiques consacrées au mercure d’E- 
gvpte. Thot: — «Si l’on entendait annoncer 
quil existe de nos jours. depuis 3957 ans, un 
ouvrage des anciens égyptiecs. un de leurs li- 
vres échappé aux flar:mes qui dé vorcrent leur 
Superbe bibliothèque et qui contient leur doc- 
trinc la plus pure sur des sujets intéressants, 
chasun serait sans doute empressé de connai- 
tre un livre aussi précieux, aussi extraordi- 
naire, Si l’on ajoutait que ce livre est très 
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répandu dans une grande partie de l’Europe, 
que depuis an grand nombre de siècles il est 
entre les mains de tout le monde, la surprise 
irait sans doute en croissant... Le fait est 
cependant vrai. Ce livre égyptien, seul reste 
de leur superbe bibliothèque, existe de nos 
Jours, ilest même dans beaucoup de mains. — 
C'est l'Almanach. 

« Malheureusement ce livre précieux n'est 
point compris du plus grand nombre de ceux 
qui en possèdent des copies. Il serait à désirer 
qu'un homme capable veuille bien se char. 
ger d'en expliquer clairement le contenu. » 


Alliette, dont le cerveau s'était de plus en 
plus obscurci dans la lecture des ouvrages de 
philosophie, voulut être cet homme capable et 
il se mit à traduire le livre de Thot: qu'il na 
jamais vu d’ailleurs, car il l’imagina de toutes 
pièces. Son travail pique au vif la curiosité du 
public qui accourut le consulter. La Révolu- 
tion lui fit mettre ses livres en lieu sûr etilue 
fit plus parler de lui. 


Il avait d’ailleurs des concurrents et parmi 
eux il faut citer le Comte de Modène qui sa: 
musait à jouer des cartes sybillines. Il fit même 
quelques prédictions curieuses. 

Citons en passant Madame Clément qui se 
disait élève de M!* Lenormand, puis M'° Le- 
licou et Julia Orsini, enfin, tout récemment et 
dans le quartier Bréda. £dmond fut une célé- 


_mtéetil eut beaucoup de succès, même el 
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surtout dit-on, parmi les dames du faubourg 
Saint-Germain. 

Nous allons maintenant donner une courte 
notice sur la célèbre M'e Zenormand, dont 
chacun encore se réclame aujourd’hui. 

Marie-Anne Lenormand, est née à Alençon 
en 1772, et fit des études complètes pour son 
temps à l’abbaye royale des bénédictines. Dès 
son enfance elle montra des dispositions au 
mysticisme et disait elle-même : « J'étais une 
somnambule éveillée » Un évènement impré- 
va vint tout-à-coup mettre en lumière ses fa- 
cultés de devineresse. 

L’abbesse du couvent ayant été destituée, 
bien avant la décision De la jeune Lenor- 
mand, annonça qu'une Mr° de Livarède serait 
l'élue du monarque. Ce fut vrai, mais à ce mo- 
ment elle n’était plus aux bénédictins et con- 
tinuait ses prédictions chez les Dames de 
Sainte-Marie, où on l'appelait la petite Sybille. 

Rappelée par M°° de Livarède, la jeune fille 
se mit à étudier les théories nouvelles du doc- 
teur Gall, puis, avec 1200 francs és par 
un numéro de loterie choisi par elle, elle se 
rendit à Londres auprès du maitre phrénolo- 
Fe Gall l’accueillit fort bien, l'étudia et 

‘instruisit en lui prédisant de grands succès 
de devineresse. 

Ce fut elle qui, à la convocation des Etats 
généraux par Louis XVI, — elle n'avait que 
17 ans — s’écria : « Malhewur, trois fois 
malbeur sur Ninive. » ; 
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Elle prédit la chute de la Monarchie, la dis- 
persion du clergé et presque toute la révolu- 
tion. Elle vint à Paris en 1790, où elle fut très 
consultée surtout dans son appartement de la 
rue de Tournon, n° 5. E 

Elle recut les tribuns de la révolution et 
leur fit à tous des prédictions curieuses et 
exactes 

Elle ne se servait d’ailleurs pas seulement 
des cartes, mais possédait une haute connais- 
sance des sciences cabalistiques et de l’art di- 
vinatoire reposant sur les bases précises que 

. nous connaissons : le somnambulisme et le 
magnétisme. | ANNE M 

Elle étudia aussi l'astrologie et arriva à 
fixer presque des lois précises dans les rap- 
ports du passé et du présent avec l'avenir. 

Un jour, comme la princesse de Lamballe 
lui racontait un songe où elle avait vu des 
choses étranges, elle lui conseïlla de se pré- 

‘parer à mourir, el malgré tous ses efforts, 
elle ne put conjurer le sort fatal. 

Envoyée à la Petite Force, Mie Lenormand 
fut reçue avec enthousiasme ; elle releva le 
conisee des prisonniers, en prédisant la chute 
de Robespierre et la fin de la Terreur. 

Cela se passait quelques jours avant le 9 
thermidor. … 

M! Lenormand, pendant sa captivité sauva 
d’ailleurs la vie à Mie de Montansier à qui 
elle écrivit : « Mettez vous au lit, feignez d'é- 
tre malade ; un changement de prison vous 
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conduiraït à la guillotine, mais vous l’éviterez 
et vous vivrez aise âgée. » Il nié en effet, 

e ceux qui nt transportés à la cuncier- 
ne sp, amer sur l’échafaud. tandis que 
Mi de Montansier, demeurée à la Petite Force 
fat délivrée le 9 thermidor et mourut à près 
de 100 ans. 

Elle fat aussi chiromancienne et étudia la 
main de Napoléon, quand il était encoresous- 
lieutenant ; elle se complut d’aïlleurs à en re- 
produire plus tard les signes curieux. 


Elle annonça à Joséphire de Beauharnais 
le Coup d'Etat du 18 brumaire et l’engagea à 
suivre SOn époux. 

Arrêtée sur une dénonciation de Îa générale 
Moreau, elle annonça elle même sa mise en 
liberté pour le 1°° janvier 1804 à midi, ce qui 
fut exact. 

Arrêtée, exhilée et passant par nombre de 
péripéties, Marie Anne Lenormand demeura 
célebre et mourut seulement à l’âge de soi- 
xante et douze ans en 1843. Elle s'était prédit 
124 ans de vie ; il est vrai qu’elle mourut des 
suites d’une opération chirurgicale. 


Nous reviendrons au-fur et à mesure sur 
ses nombreux ouvrages. 





& 
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XVII] 


L'EXPLICATION DES CARTES 





Avant de rien entreprendre nous devons 
remarquer d'abord que dans la divination 
les cartes il est nécessaire d'apporter la plus. 
grande réserve et la plus grande discrétion en 
ayant soin de ne jamais laisser distraire son 
attention des personnes dont on s'occupe. 

On peut en effet tirer les cartes pour les 
croyants comme pour des incrédules, — aussi 
pour des nerveux trop impressionnables 
comme pour des indifférents sceptique. 

Il arrive même que certains évènements 
entourés de circonstances bizarres ont donné 
raison à des prédictions faites en l’air mais 
qu avaient été impressionnantes. Ce n'est 

ors qu’une sorte d’auto-suggestion obsédante- 
qui force le consultant à accomplir tôt ou tard. 
ce qui lui a été prédit. 

On ne saurait donc trop recommander la 
prudence dans les pronostics. 

L'art des cartes repose d'ailleurs sur 1a fa- 
talité incontestable qui nous régit et nous di- 
rige et c'est pour cela qu'il n’y a pas trop à le 
recuser surtout si le cartomancier sait mêler 
intelligemment l'horoscope avecles intuitions. 
qu'il peut avoir du caractère et de la vie du. 


co tant. 


— 215 — 


En résumé il sera bon, touten préparantles 
cartes de se renseigner auprès du consultant 
sur son degré de foi dans les opérations qu'il 
demande, ou bien, au moins de l’observer in- 
directement. 

IL faut tâcher en même temps dese faire une 
opinion approchée de son caractère, de son 
tempérament, de son désir et de sa nervosité 
et ne pas oublier d'en tenir compte dans l'é- 
noncé des résultats indiqués par les cartes. 


La façon de tirer les cartes que nous allons 
indiquer est celle de M'e Lenormand. 

Remarquons d’abord que dans la cartoman- 
cie il y a comme une hiérarchie de cartes. La 

lus forte est l'as, puis viennent le roi,la dame, 
e valet, le dix, le neuf, le huit et le sept. 

(Dans la méthode d’Etteila dont nous dirons 
Le mot ensuite, l’as est plus faible que le va- 

et.) 

Il y aura de méme une hiérarchie des cou- 
leurs : Les trèfles marcheront les premiers en 
raison de leur signification de bon présage et 
d'évènement heureux ; — après eux viennent 
les cœurs qui annoncent la joie, la douceur, la 
libéralité, — puis ce sont les carreaux qui si- 
gnifient querelle, retard, contrariétés. — et 
enfin viennent les piques, présages de maladie, 
de douleur ou de perte d'argent, 

Ces significations ne sont d'ailleurs que des 
significations d'ensemble et par masses ; mais 

un groupement déterminé l'influence . 
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d'une carte pourra être fortement modifiée par 
celles qui l'entourent. 

_ Remarquons en passantque chaque fois que 
deux cartes semblables encadrent une 

— par exemple un roi entre deux huit, — 
cest un signe certain d'emprisonnement, de 
privation de liberté. 

Arrivons maintenant à la signification de 
chaque carte prise individuellement dans un 
jeu de piquet ordinaire. Il faut autant que pos- 

ible se procurer un jeu de cartes simples 
c'est-à-dire dont les personnages ne sont pas 
découpés à mi-corps et accolés pour présenter 
deux têtes. — Quand il n’est pas possible 
d'avoir un pareil jeu il faudra marquer l’une 
des extrémités de chaque carte pour lui déter- 
miner un haut et un bas car nous allons voir 
Le debout, une carte n’a pas la même signi- 

cation que renversée. 

Voici maintenant l'explication de toutes les 
Cartes : 

TRÈFLES 


As. — Bonnes nouvelles ; argent; joie, 
plaisirs. 
Renversé. — Srédiction analogue mais fai- 
le et de courte dures. 
Ror. — Homme loyal, généreux, serviable. 
Renversé. — Ïl aura des contrariétés dans 
ses projets. 
Dame. — Femme aimante, honnête et dou- 
ce ; heureux mariage. ; 


Renversé. — Femme jaiouse et susceptible. 

Vazer. — Jeune homme adroit et entrepre- 
nant ; enfant. 

Renversé. — Flatteur peu dangereux. 

Dix. — Foriune, grandeur, succès. 

Renversé. — Réussite de peu d'importance. 

Neur. — Héritage imprévu ; rentrée d'ar- 
gent inespérée. 

Renversé. — Cadeau de peu d'importance. 

Horr. — Jeune fille brune ou jeune bomme 
brun, bien disposé à l'égard du consultant ou 
de la consultante. | 

Renversé. — Déception d'amour ; trom- 

rie. | 

SEPT. — Argent trouvé ; service rendu par 
une amie. | 

Rencersé. — Déception amoureuse ; petite 
trouvaille. | 

Cœurs 

Às. — Lettre d'amour ; agréable nouvelle. 

Renversé. — Visite d'un brave ami. 

Ror. — Homme franc, libéral, ami fidèle. 

Renversé. — Obstacle à l'exécution de pro- 
jets honnêtes. | | 

DAME. — Femme douce et aimante ; très 
bonne amie. | 

Renversé. — Esprit déçu. 

VaLeT. — Ge sincère et bienfaisant }; 
joyeux garçon, bon vivant. d 
otre — Amant mécontent. 

Drx. — Joie, contentement, triomphe. 
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Æenversé. — inquiétude, légers soucis. 

Nevr. — Satisfaction ; réussite. 

Renversé. — Jalousie ; chagrin passager. 

Huir. — Réussite en amour, joie, réjouis- 
sance. | 

_Renversé. — Indifférence de la personne 

aimée. 

SEPT. — Paix du cœur, honnêtes projets ; 
pensées agréables. 

Renversé. — Ennuis, légers soucis. 

CARREAUX 
" As. — Lettre qu’on recevra, lettre de chan- 

ge, billet de Re DS | 

Renversé. — Nouvelle désagréable reçue 
par lettre. 

Roïr. — Homme méchant, dangereux ; mili- 

Renversé. — Danger moindre ou éloigné. 

Dame. — Femme médisante et frivole, ja- 
louse, intrigante. 

Renversé. — I] n’y a rien à craindre de sa 
méchanceté. | 

Vazer. — Facteur ; domestique infidèle : 
flatteur méchant. . 

Renversé. — Les nouvelles qu'il apportera 
seront mauvaises. 

Dix. — Voyage ;: changement de domicile.” 

Renversé. — Voyage qui aura de tristes 
résultats. 
.… Neur. — Retards ; contrariétés. 
j_ Renversé.— Brouille en amour ou’chez soi. 


Hurr. — Petit voyage ; ent reprises amou- 
reuses. | 

Renversé. — Insuccès de l'entrprise ou du 
voyage. 

Serr. — Moquerie. satire, critique. 

Renversé. — l‘ancans de femmes, d’étran- 
gers ou d'enfants. 


PIQUES 


As. — Succès auprès de la femme aimée, 
plaisir, argent. 
sHenversé.— Mauvaises nouvelles, chagrins, 
tristesse. 
Ror. — Homme haineux et jaloux ; contra- 
riétés, tribulations. | 
Rensersé. — Ses efforts pour le mal n'abou- 
tiront pas. . 
Dame. — Veuve ou femme mariée, médi- 
sante, méchante, jalouse. | 
. Renversé. — Défiez-vous d'elle ou cela vous 
nuira beaucoup. : 
VALET. — Jeune homme querelleur, mé- 
chant, de mauvaise vie. 
RenserSé. — 1] médite une trahison. | 
Dix. — Pleurs, chagrins, déception, em- 
prisonnement. 
Renversé. — Les peines seront de courte 
durée. 
Neur. — La plus mauvaise carte. — Présa- 
ge de mort. 
Renversé. — Emprisonnement ou perte de 
parents. ; 
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Huit. — Maladie prochaine, affliction, con- 
trariétes. | 
” Renversé. — Mariage rompu. 

SEPT. — Maitresse infidèle, peines de peu 
de durée. 

Renversé. — Intrigue de peu d’impotrance. 


A ce jeu de 32 cartes, M'® Lenormand ajou- 
tait en général les quatre deux qui signi- 
fiaient : 


. DEUX DE FRÉFLE. — Confident dévoué. , 
: Deux DE cœur.— La personne pour qui on 
tire les cartes. .- 

DEUx DE CARREAU. — Confident peu sûr. 

. DEUX DE PIQUE. — Ami dont il est bon de 
se défier. 

Signalons en passant que les figures rouges 
sont en général l'emblème de personnes blon- 
des et les figures noires représentent des per- 
sonnes brunes. ; | 

Avant d'indiquer le àétail du jeu voyons la 
signification des rencontres de cartes. | 

QUATRE AS annoncent des périls, des dan- 
gers, des hasards fächeux dans le commerce ; 
emprisonnement. 

Trois as. — Nouvelles favorables. 

DEux as. — Complot contre le consultant. 

QUATRE RoIS. — Réussite complète, digni- 
tés, honneurs. 

Troïs rois. — Bonne réussite ; réunion 
d'hommes sérieux. * 


LG 
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DEUx Rois. — Projets entre personnes de 
même valeur. 

QUATRE DAMES. — Réunions, bals, festins, 
plaisirs. 


Trois DAMES. — Cancans, médisances, dis- 
cussions inutiles. 

Deux DAMES. — Réunion de deux amies. 

QuATRE VALETS. — Réunion joyeuse et bru- 
yante de jeunes gens. 

TRoIS VALETS. — Mauvais propos, faux 
amn1S. 

Deux vaLeTs. — Frojets coupables, trahi- 
son prochaine. 

QuATRE prx. — Grande réussite dans tous 
les projets. 
Trois Dix. — Libertinage, mauvaise con- 
duite | 

Deux pix. — Changement de profession ou 
de situation. 

QUATRE NEUF. — Grande surprise. 

Trois NEUF. — Fortune, santé, joie, bon- 
heur. 
. Deux Eur. — Petit profit, petit gain au 
jeu. 

QUATRE auIT. — Voyage de peu de durée. 

Trois HUIT. — Cadeaux, projets de ma- 
riage. 

EUX HUIT. — Affaire de cœur peu impor- 

tante. 

QUATRE SEPT. — Intrigues de domestiques, 
pièges, menaces. 


Trois sEPr. — Grossesse, maladie, infirmi- 
tés. 
Devx sept. — Petite intrigue amoureuse. 


_ Arrivons maintenant à la façon de procé- 
der pour tirer les cartes Nous n’indiquerons 
que le procédé le plus habituel et en emplo- 
yant seulement 32 cartes sans ajouterles deux. 

Prenez donc un jeu ordinaire et désignez 
à l'avance là carte qui doit vous représenter 
ou représenter la personne qui consulte 

Mélez et faites couper de la maïn gauche 

is retournez les cartes trois par trois. 

uand dans les trois cartes il y en aura deux 
de la même couleur (2 trèfles, 2 cœurs...) on 
prendra la plus forte des deux et on la metira 
à part Si les trois cartes sont de la même 
couleur on ne prend encore que la plus forte, 
mais si elles sont de la même valeur (3 rois, 
3 dix...) on les prend toutes les trois. 

Quand vous avez écoulé tout le jeu vous le 
reprenez battez, coupez et refaïtes la même 
opération trois fois. Vous devez avoir de côté 
un nombre impair de cartes, 3, 15, 17, 19 
ou 21. 

Si la carte représentant le consultant n'est 
pe sortie. il faut la tirer du jeu et si le nom- 
bre alors n'est pas impair on en tire une autre. 


On étale alors les cartes sur la table, et on 
regarde d'abord, s’il ny a pas de rencontre de 
cartes semblables, qu'il faut expliquer d’abord. 
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Cela fait nous procédons de la façon sui- 
vante : 

En commencant par la carte qui représente 
le consultant et en se dirigeant du côté où re- 
garde sa figure nous compterons cinq cartes ; 
la cinquième nous donnera une explication, 
repartant de cette carte nous compterons en- 
core jusqu’à cinq et ainsi de suite jusqu’à ce 
que nous soyons revenus à la carte de départ. 

— Gette première explication donnée nous 
prendrons les deux cartes extrêmes pour les . 
comparer, puis les deux suivantes — une à 
chaque bout, — et ainsi de suite jusqu'à celle 
du milieu qui restera seule. 

— Enfin — relevant ces paquets de cartes 
nous les battors, faisons couper de la main 
gauche et nous en faisons trois tas eu procé- 
dant de la manière suivante : 

Une carte à gauche, une au milieu, une à 
droite et une de côté pour la surprise, puis 
toujours de gauche à droite, mais sans rien 
mettre sur la surprise. 

Nous prions ensuite le consultant de choi- 
sir un tas pour lui-même, — un autre pour sa 
maison, — le troisième pour ce qu'il n'attend 
pas. 

Ces trois paquets expliqués on recommence 

- de même en ramassant toutes les cartes sauf 
celle de la suprise. On fait une troisième opé- 
ration ce qui donne trois cartes à la surprise 
et alors on la retourne et on l'explique. 
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Tel est le procédé le plus fréquemment em- 
ployé et nous croyons bon de n'en pas indi- 

er d'autre, les notions et explications géné- 
rales étant suffisantes et l’espace nous man- 
quant pour un traité complet de cartomancie. 

Nous passerons également sous silence les. 
différentes réussites et Le jeu de tarots égyp- 
tiens d’Alliette — alors se faisant appeler 
Etteilla, — l'usage en est compliqué, et d'ail- 
leurs ces tarots ne sont qu'entre les mains des. 
professionnels de la cartomancie et ce n'est. 
pas pour eux. mais pour les gens du monde. 
que nous écrivons ici. 





XIX 


LES TAROTS DES BOHÉMIENS- 


Avant de quitter les cartes pour entrer; en 
pleine Kabale un mot est à dire des tarots ty- 
pes dont se servent les bohémiens pour leurs 
prédictions et leurs rites cabalistiques. 

Il'existe an grand nombre de tarots diffé- 
rents et le plus connu est celui ie 
Eteilla et qui est le seul à peu près dont on se 
serve encore en France. Mais tous ces tarots 
sont plus ou moins calqués sur les tarots bo- 
hémiens 


— 299 — 


Ce Tarot a fait l'objet d'un long et fort cu- 
rieux ouvrage de Papus ue on peut se re- 
porter : mais ilest surtout bon de consulter 
un livre EME t FE reparlerons encore, c’est 
l'ouvrage de M. A. Vaillant qui a pour titre: 
Les Romes: ou histoire he Fe bohé- 
miens.» | 

Voici comment il s'exprime au sujet du tarot 
en tablettes des devins et sorciers bohémiens. 

« La forme, la disposition. l'arrangement de 
ces tablettes et les figures qu’elles représen- 
tent, bien que diversement modifiées par le 
temps sont si manifestement allésoriques et : 
les allégories en sont si conformes à la doc- 
trine civile, philosophique et religieuse de 
l'antiquité qu on ne peut s'empêcher de les re- 
connaître pour la synthèse de tout ce qui fai- 
sait la foi Le anciens peuples.» 

« Il est une déduction du livre sidéral d’Hé- 
noch qui est Hernoca; il est modelé sur la 
roue astrale d'Athor qui est As-taroth; sem- 
blable à l'ot-tara indien, ours polaire, ou are- 
tura ou septentrion ; il est la force majeure 
(éaru) sur laquelle s'appuie la solidité ferrale 
du monde et le firmament sidéral de la terre. 

» Conséquemment comme l'ours polaire dont 
on fait le char du soleil, le chariot de Darid ct 
d'Arthur ; ilest l'heure grecque (Tuché), le 
destin chinois ({iko), le hasard égyptien (tkt); 
le sort ({ika) des Rômes. 

» En tournant sans cesse autour de l’'Ours du 
pôle, les astres déroulent à la terre le faste et 


— 996 — 


le néfaste, la lamiére et l’ombre, le chaud et 
le froid, d’où découlent le bien et le mal, l’a- 
mour et la haïne, qui font le bonheur, (ex-tu- 
chie) et le malheur (dis-tuckhie) des hommes. 
» Si l’origine de ce livre se perd dans la nuit 
des temps, au point que l’on ne sache ni où ni 
il a été inventé, tout porte à croire qu'il 
est d’origine indo-tartare, et que, diversement 
modifié par les anciens peuples, selon les. 
nuances de leurs doctrines et le caractère de 
leurs sages, il était un deslivres de leurs scien- 
ces occultes, et peut-être même un de leurs 
livres sybillius. 
" »Nous avons vu qu'il avait dû être connu 
des Romains, et qu'il avait pu non-senlement 
leur être apporté aux ns jours de l’Em- 
ire, mais déjà même dès les d'en temps 
e La République, par ces nombreux étrangers 
qui, venus d'Orient et initiés aux mystères de 
Bacchus et d'Isis, en répändaient les doctri- 
nes, le rite et les pratiques davs toute l'Italie. 
» Maintenant nous allons voir comment il 
est effectivement la synthèse de deux sers de 
l’anivers, la synthèse de l'harmonie lumineuse 
des astres et de la morale intelligente des. 
hommes, la synthèse de tous les rapports de 
la triple nature physique ou corporelle, lumi- 
neuse ou intellectuelle, harmonique ou morale 
des astres et des hommes entre eux, et com-- 
ment en conséquence, il est assez admirable- 
ment conçu pour avoir été de tout temps le li- 
vre de l'Art divinatoire. » 
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M. Jales de Grandpré dans son livre : L’Art 

de prédire l'avenir, faït suivre cette citation et 

elques autres de M. Vaillant de ces ré- 
exions judicieuses. 

«On conviendra que cette étude de l'or 
gine du tarot prête un singulier relief à la car- 
tomancie. Elle lui donne en SL be sorte ses 
titres de noblesses tirés des plus antiques ar- 
chives de l’humanité. Six mille six cents ans 
d'existence ; c’est assez vénérable. 

» Vous n'avez donc pas à rougir de prati- 

er un art divinatoire dont tant de peupleset 
de générations se servirent avant vous. Si 
cette pratique est vaine, elle est exécutée, elle 
est autorisée même par sa merveilleuse durée. 

» Aussi vieille que le monde elle ne finira 
sans doute _— lui. Elle est naturelle, elle 
a sa raison d'être, cela ne peut être nié; sa 
durée en fait foi. 

» Qui sait? peut-être dans son arche, Noé, 
avec sa famille, consultait-il le tarot pour sa- 
voir quand se retireraient les eaux du déluge. 

» Mais, en six mille six cents-années, le li- 
vre a eu un trop grand nombre d'éditions pour 
nous être parvenu sans avoir été altéré, revu, 
corrigé et dénaturé. 

» Les chrétiens y virent une œuvre du dia- 
ble et l’interdirent. Les tablettes devinrent un 
jeuentre les maïns des peüples qui ne savaient 
plus les lire. » nn 


Or, voici ce que dit Cicéron, — quiétaitora- 
16 
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cle etaugure en même temps qu'orateur, — 
dans son traité De la Rep A 

« Par le raisonnement un médecin prévoit 
qu’une maladie augmentera, un pilote qu’une 
tempête arrivera, et un général que l’ennemi 
fera tel ou tel mouvement. Ils ne laissent pas 
néanmoins de se tromper souvent les uns et 
les autres, quoique leurs opinions soient fon- 
dées sur de bons raïsonnements. 

»Ce n’est pas sans fondement non plus 

’un laboureur quand il voit ses oliviers en 

eurs, espère qu ils porteront du fruit ; cepen- 
dant il se trompe quelquefois. Que si ceux-là 
5e trompent, qui ne jugeut rien que sur des 
raisons et des conjectures probable, que de- 
vons-nous croire de ceux qui n'ont d'autre 
connaissance de l'avenir que celle qu'ils ob- 
tiennent du vol ou du chant des oiseaux, des 
prodiges, des oracles ou des songes ? 

» Je ne vous dis point encore quels signes 
vains sont la fissure d'un foie, le chant d’un 
corbeau, le vol d'un aigle, la chute d’une 
étoile, le chant d'une personné agitée par la 
fureur, les sorts et les songes de chacun des- 

els je parlerai séparément en son lieu et 

ont je ne parle maintenant qu'en général. 

»Mais comment peut-on prévoir quune 
chose arrivera, lorsqu'il n'y a aucune raison 
pour faire qu’elle arrive, aucune cause pour 
cela, ni aucune marque pour le désigner ?.. » 

Cicéron, il est vrai, était l’augure incrédule 
qui se souciait assez peu de son rôle de prêtre 
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devin pour oser dire à haute voix dans le fo-. 
rum:«jene a pr comment deux augures 
peuvent se regarder sans rire. » ; 

Quoi qu'il en soit de ces opinions diverses et 
un peu contradictoires, nous abandonnerons 
les cartes et tarots en laïssant à chacun sonap- 
préciation personnelle et le droït même de ne 
voir là qu’une amusante distraction. 

Bornons-nous d’ailleurs à rechercher sans 
crainte ni tristesse ce que les cartes pourront 
nous promettre de bon ou de mauvais, et lors- 
que le hasard nous les aura fait placer nous- 
mêmes de telle on telle façon, et ne nous fai- 
sons jamais trop de peine, ni trop grosse joie, 
d'apprendre ce que nous-mêmes nous leur 
faisons dire. 





XX 


L'ASTROLOGIE ET LA KABBALE 


L’astrologie, — science jadis célèbre et qui 
compte d’illustres adeptes — est l’art de pré- 
dire Favenir par l'observation des astres en 
étudiant leur influence propre et celle que leur 
donne leur position dans le ciel. 

Un mot de Voltaire est à citer ici: « L’astro- 
logie, — dit-il, — s'appuie sur des bases bien 
meilleures que la magie, car si personne n’a 
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vu ni farfadet*, ni dives, ni péris, ni démons. 
ni cacodémons, on a vu souvent des prédic- 
tions d’astrologues s’accomplir.» 

Dans l’origine l'astrologie ne se distinguaïit 
pas de l'astronomie et on employait les deux 
mots indifféremment. Suivant Lalande ce ne 
fut qu'au mr siècle de notre ère, moment où 
florissait Saint-Clément d'Alexandrie, — que 
l’on commença à faire une distinction ; l’astro- 
nomie restant la science des lois des mouve- 
-ments des astres et l'astrologie, celle de leurs 
influences occultes sur l’univers. 

Il y a lieu de distinguer deux espèces d'as- 
* trologies : — l'astrologie naturelle et l’astro- 
logie judiciaire. La première se propose de 

révoir et d'annoncer les pluies, les vents, le 
chaud, le froid, l'abondance, la stérilité, les 
. maladies... on peut la diviser en astrologie 
météorologique et astrologie médicale. 

L’astrologie judiciaire. ou astrologie pro- 

rement dite, s'occupe detracer, au moment 

e sa naissance où à n'importe quel moment 
de sa vie, la ligne que doit parcourir un homme 
dans le temps. Elle détermine son caractère 
et ses passions fatures, elle montre à l'avance 
périls, joies et malheurs ; en un mot elle ap- 
prend à un homme le rôle immuable de’sa vie 
qu’il ne saurait autrement pénétrer. 

Nous laisserons de côté l'astrologie météo- 
rologique que l’on retrouve tout entière dans 
les dictons des paysans. N 

Un mot seulement de l'astrologie médicale, 
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Hippocrate croyait à l'influence des astres 
sur la production des maladies. Parmi les 
constellations dont l'influence lui semble la 

lus marquée. il signale l’Arcture, les Pléiades 
et le Chien. On doit, dit:il, faire grande atten- 
tion au lever et au coucher de ces étoïles parce 
que les jours où ils arrivent sont des jours ou 
signes toujours marqués par la mort ou la gué- 
rison des maladies. 

Gallien, lui, se préoccupait surtout de la 
lune et avait imaginé un mois médicinal cor- 
respondant au mois lunaire. Il admettait d’ail- 
leurs l'influence des autres astres et raison- 
nait ainsi à leur égard. « Si l'aspect des astres 
ne produit aucun effet et que le soleil, la 
source de la vie et de la lumière règle lui seul 
les quatre saisons de l’année. elles seront tous 
les ans les mêmes et n'offriront aucune variété 
dans leur température, puisque le soleil n’a 
pas chaque année un cours différent. Pais 
donc qu’on observe tant de variations il faut 
recourir à quelque autre cause qui ne présente 
pas cette uniformité. 

Paracelse :dmet cinq classes d'influences 
morbifiques, parmi lesquelles l'influence as- 
trale. Les astres suivant lui nous atteignent 
en agissant sur l’atmosphère d'éther quienve- 
loppe tout, et c'est cette atmosphère mysté- 
rieuse qui produit les épidémies et tous autres 
phénomènes de ce genre. Pour arriver à dé- 
terminer l'influence de chaqueastre, Paracelse 
la déduit de l’action des minéraux sur les par- 
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ties du corps en partant de ce principe que œ 
qui guérit indique la cause du mal, Pour pas 


‘ ser aux astres, 1l suffit de remarquer que pour 


lui Mars représente le fer, Venus le c 
Saturne le plomb... et on en conclut l'in. 
fluence thérapeutique de chacun. | 
Laissons de côté l'astrologie plus récente et 
arrivons à l'astrologie judiciaire qui a pour 
objet de lire dans le ciel les destinées des 
hommes. | | 
Les prédictions astrologiques se fondent sur 
les aspects et positions du soleïl, de la Lune et 
des planètes au moment de la naïssance ou 
d’une époque critique de la vie d’un homme 
Dans le but de faciliter la détermination des 
aspects toute l'étendue du ciel était divisée en 
douze parties égales par l'horizon, ce méridien 
et quatre autres cercles passant par les extré- 
mités nord et sud de l'horizon 
Ces espaces égaux étaient les douze maisons 
da ciel enfermées dans les cercles de position. 
Ces cercles étaient supposés fixes et immo- 
biles, en sorte qu'un corps céleste, par l'effet 
du mouvement diurne parcourait en 24 heures 
les douze maisons. On donnait le nom d'ho- 
roscope au commencement de la première 
maison ou au point de l’écliptique quise levait 
au moment de l'observation: 
La ra ani maison était celle de la vie, 
La deuxième » » des richesses, 
La troisième » . » desfrères, 
La quatrième » » des liens de parenté, 


 — 


La cinquième maison était celle des enfants, 


La sixième . _ D » de la santé, 

La septième .» » du marïage, 

La huitième » » : de la mort, 

La neuvième » D de la religion, 
La dixième - » » des dignités, 
La onzième » » de l’amitié, 

La douzième  » » des inimitiés. 


Il y avait en outre une grande différence 
entre les maisons sous le rapport de la puis- 
sance. La plus puissante était la première, 
puis la dixième !.… - 


Chaque maison était gouvernée parunastre : 


particulier bien plus puissant chez lui que 
chez le voisin ;-enfin de deux planètes égale- 
ment puissantes la prépondérance restait à 
celle qui était dans la maison de la plus grande 
influence. 

Voyons maïntenant l'influence des planètes. 
Cette influence était un eflet de troïs causes. 
‘1° La nature de la planète, — 2° ses aspects, 


3 la maison du ciel où elle se trouvait à un 


moment donné. 


Le soleil était bienfaisant et favorable, 
Saturne triste et mélancolique, | 
La lune, humide, morose et froide, 
Jupiter, tempéré et bénin, 

Mars, sec et ardent, 

Vénus, féconde et bienveillante, 
Mercure, inconstant et variable. 


L'aspect, d’après la définition de Kepler est 
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l’angle des rayons venant des deux planètes 
et se rencontrant à la térre. Il y en avait cinq: 
la conjonction, l'opposition, le trine, le qua: 
drile et le sextile. 

La conjonction donne un angle nul, l’oppo- 
sition un angle de 180°, le trine r20°, le qua- 
drile go°etlesextile60°. Lesaspects deviennent 
malins comme l'opposition et le quadrile où 
bénins, comme le trine et le sextile, ou ‘indif- 
férents comme la conjonction. 

Voici d’ailleurs ce que dit Theilla à ce sujet: 





« Trône des planètes ou les douze maisons 
du zodiaque dans lesquelles les planètes ont 
de l'empire sur les autres. 

» 1 e Soleil a son trône dans le signe du Lion. 

» Mercure a son trône dans le signe de la 


Nes | 
> Vénus a son trône dans le signe du Taureau. 

» La Lune a son trône dans le signe de l'E- 
crevisse. 

» Mars a son trône dans le signe du Scorpion. 

» Saturne a son trône dans le signe du 
verseau. » | 

1. % Le soleil signifie les souverains, les 
princes du sang, les grands juges; il signifie 
_ aussi le seigneur du lieu consultant. 

2. © Mercure domine sur les philosophes, 
les astrologues, les cartomanciens, les géomè- 
tres, les physiciens, les poètes, les historiens, 
les auteurs et inventeurs et en général sur 
tous les hommes de sciences et arts. Mais 


AR 


dira-t-on, Mercure ne donne pas de fortune. 
car les hommes de sciences en général ne sont 
pas riches Ils le seraient tous si ils ne s’ap- 
pliquaient qu'à compter comme des financiers. 

3. & Vénus a la domination sur les amours, 
les mariages, les souverains, les apothicaires, 
les tailleurs d’habits, les perruquiers, les coif- 
feurs, les sages-femmes, les joueurs d'’instru- 
ment, les marchands de modes, les valets et 
les femmes de chambre, les bijoutiers, les par- 
fumeurs et surtout ceux qui vendent de la 
parure pour porter sur soi et pour décorer les 
appartements comme glaces, chiffonnières et 
autres meubles de goût. 

4. @& La lune domine sur les comédiens, les 
joueurs de guitare, les bouchers, les chande- 
la et ciriers, les cordiers, les limonadiers, 
les cabaretiers, les vidangeurs; surtout ceux 
qui font état de travailler la nuit, Rose jus- 
qu'au soleil levant ou de vendre des denrées 

our la nuit ; et aussi sur les petits négociants, 
es usuriers, les courtiers, les maquignons, les 
rats de palais | 

5. q' Mars domine sur les guerriers, les mé- 
decins vulgairement les chimistes, les chirur- 
giens, barbiers, cuisiniers, boulangers, pâtis- 
siers, fondeurs, orfèvres, serruriers... enfinsur 
tous ceux qui emploient le fer ou le feu. 

6. Y Jupiter domine sur les vrais sages et 
sur l'élite des grands philosophes, sur les 
grands magistrats. sur les banquiers, les ar. 
mateurs, agriculteurs, manufacturiers.… 


— 236 — 


7. b Saturne domine surles vieillards, les 
ecclésiastiques, les rentiers, les couvents, les 
bons moines ; enfin sur tous ceux qui sont sé- 

_parés du corps de la société et y vivent plus 
moralement que physiquement. » 


C'est en Assyrie qu'on place en général le 
berceau de l'astrologie, souvent appelé aussi 
et pour cela Art Chaldaïque. Elle 3 naquit de 
l’astrolâtrie, religion de Niniveet de Babylone. 
Diodoreé de Sicile nous apprend que les Assy- 
riens plaçaient le soleil:et La lune à la tête des 
dieax et qu'ils avaient noté leur cours à tra- 
vers la constellation du Zodiaque. 

Le Zodiaque était l’ensemble de douze 
amours dans lesquels entrait le soleil au cours 
de l’année, les douze signes étaient régis par 
douze dieux seigneurs des mois ; chaque mois 
se décomposait en trois décades sur lesquels 
régnaient les astresappelés Dieux conseillers. 

est probable que les Chaldéens qui rap- 
portaient tout aux influences sidérales s'ima- 
ginaient entre les planètes et les métaux des 
relations mystérieuses. Cette doctrine se re- 
trouve chez les Sabéens, héritiers deleurstra- 
ditions. Le soleil représente l'or ; — La lune 
l'argent : — Saturne le plomb ; — Mars le 
fer : — Jupiter l’Etain :.… | 

Passant par l'Egypte, la Chine, l’Inde, la 
Grèce Rome, l'astrologie vint prendre pied 
dans l’Europe moderne. Les rois de France 
eurent des astrologues attachés à leur personne 


— 9375 — 


t cette science était encore très vivace à la fin 
du XVI° siècle. A partir du XVIIe siècle elle 
perd de plus en plus d'adeptes et.est négligée 
par les rois et par les savants. 

[fallut cependant que Lieutaud, en 1705, 
ft annoncer sur la couverture de La connats- 
naissance des Temps — que ce n'était point 
k un livre de prophéties comme le croyait en- 
core le public. 

Nous ne ferons que signaler en passant la 
Mugie avant de produire des effets merveil- 
leux par des moyens surnaturels et surtout 
par l'intervention des dessous. 

On la divise en magie noire, en magie pro- 
prement dite, qui n'est que l'évocation des 
mauvais anges, — magie blanche ou naturelle 
qui se confond avec l’escamotage et la presti- 
digitation, et enfin magie théurgique qui est 
Je rite des cérémonies religieuses par lesquel- 
les les Chaldéens entraïent en relations avec 
les intelligences supérieures. | 

Sorcellerie ou prestidigitation, tout est là 
et nul aujourd’hui ne s’en occupe, nous n’en 
dirons pas davantage. 





Arrivons enfin à la kabbale qui au fond 
n'est que l’ensemble destraditionsjuives, tou- 
chant l’interprétation de l'ancien testament. 

À en croire les juifs, la kabbale est une tra- 
dition d’origine divine, aussi ancienne que le 
pure humain,'car Raziel, l'ange des mystères, 

‘enseigna par ordre de Dieu à Adam quand. 
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il fut chassé du Paradis terrestre. Révélée de. 
nouveau à Moïse quand il recevait la loi sur 
lé Sinaï, elle fut conservée pure les sa 
‘jusqu’au retour de la captivité de Babylone. 

Cette origine mystique, à coup sûr, est at- 
trayante, mais aussi il faut dire la vérité et 
cette vérité est que la kabbale fut inventée 
chez les juifs environ deux cents ans avant 
Jésus-Christ. Elle se forma du mélange des 
idées orientales avec le mosaïsme, pendant la 
captivité de soixante et dix ansetse développa 
naturellement, et peu aprèsen particulier dans 
la secte des Caraïtes pour atteindre son plus 
re A dem au temps de Philon et 

es Ecoles d'Alexandrie. 

« La kabbale, dès son origine, — dit M. 
Franck, — se partageait en deux branches : 
l’une qu'on appelle l’histoire de la Genèse, 
(Maasseh Tereschit) était une explication sym- 
bolique de la création ou une théorie de la 
nature. L’autre ayant paruêtre l'histoire da 
char céleste. (Maasseh Merkabad) c’est-à-dire 
du char dont il est question dans la vision 
d’Esechiel formant un système de théologieet 
de métaphysique où le développement néces- 
saire des attributs divins était représenté 
comme la cause de tous les êtres. | 

On n'attribuait pas à la première le même 
degré d'importance et de sainteté qu’à la se- 
.conde.Celle- ci nedevait être divulguée qu'avec 
des précautions et des restrictions infinies. 
Peu à peu on rédigea ces deux sciences, d’a- 
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bordconfiées exclusivement à la mémoire des 
adeptes. Quelques rares manuscrits conçus 
dans le style des -anciens oracles, passaient 
mystérieusement de mains en mains en aug- 
mentant sans cesse de volume. Aïnsi se for- 
merent les deux principaux et plus anciens 
monuments de la kabbale, le Sepher récirak ” 
et le Zohar dont le premierco ond à l’his- 
toire de la Genèse et le second à l'histoire du 
char céleste, nous ne considérons donc ni l'un 
ni l’autre comme l'ouvrage d'un seul auteur : 
nous n’attribuerons pas comme on l’a faitlong- 
temps et sans motifle Sepherrecirah à Akibah 
etle Zohkar à Simon-ben-Zochaï, bien que celui- 
ci et ses disciples y aient, selon toute appa- 
rence, la plus grande part ; et par ce moyen 
s'évanouissent à la fois toutes les difficultés 
re a élevées contre l'authenticité de ce 
Outre cette première notion d’un kabballe 
toute théorique qui comprenait une doctrine 
complète sur Dieu et sur l'univers et un sys- 
tème d’exegèse pour connaître le sens de l'E- 
criture, il en existe un autre qui s'applique à 
une science toute différente, ayant pour objet 
de proclamer au moyen de l'incantation et 
pos analogues, des effets surnaturels et 

es miracles ; de composer des Xameoth ou 
amulettes ; d’exorciser et de guérir les mala- 
dies par la vertu de certaines formules. 
Si l’on veut bien dégager le Kabballe des 
formes bizarres dont elle s’enveloppe, elle 
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nous apparaît tout d'abord comme un pan- 
théisme bien arrêté. Tout est dans un tout su- 
prême, un être primordial qui se développe 
éternellement sous des formes diverses et qui 
tire de sa propresubstance par une série indé- 
finie d'émanations d'abord la force qui le crée 
lui-même avec ses propres attributs, puis le 
monde entier. Tel est le dernier mot du sys- 
tème cabalistique 

Par crainte des poursuites inquisitoriales 
les adeptes de la Kabballe se retranchèrent 
derrière la Bible et prétendirent que leurs 
théoties comportaient l'explication d’un livre 
regardé par les Juifs comme la vérité même. 
Mais, comment concilier le panthéisme caba- 
listique avec le Jéovah personnel de Moïse ; 
les cabalistes se tirèrent habilement de ce di- 
lemne d'apparence impossible. Ils imaginè- 
rent que chaque mot biblique contient un 
sens littéral et un ou plusieurs sens figurés ou 
mystiques. Pour arriver à la découverte d’une 
vérité, il faut. en général, faire abstraction 
du sil sens et toujours s'occuper du. se- 
cond. 


Les évènements, les cérémonies ne sont 
que de grossiers symboles d’une idée. 

Un mot peut s'interprêter de trois manières 
distinctes : . 

-1° Themurakh, consiste à changer la valeur 
un mot en permutant la première lettre 
avec la dernière. 

2° Notarikon consiste à envisager chaque 
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lettre isolément, le mot entier étant considéré 
comme une sentence, ou en prenant la pre- 
mière et la dernière lettre de chaque mot 
d'un verset pour en former un nouveau qui 
révèle le sens mystique. 

3’ Gematria consiste à chercher le sens 
d'un mot en substituant aux lettres qui le 
constituent les nombres qu'elies représentent 
dans la numération hébraïque. 

On voit qu'avec de pareils systèmes on 
peut aller loin. Aussi la Kabballe apparais- 
sait au public comme un enseignement mys- 
térieux et terrible qui donnait Le toute puis- 
sance mais ne pouvait être compris que des 
plus sages et des plus purs. 

Allons maintenant au cœur de la doctrine 
‘enferrée dans les livres des cabalistes et en 
particulier dans le Zohar et voyons comment : 
elle résout les trois ds problèmes de la 
Nature de Dieu, — de l'origine et de la for- 
mation du monde —et de la destinée de l'âme 
humaine s 

D'après les cabalistes, l'être mfini(En Sopb), 
est la substance de tout ce qui est Dans son 
essence première le Dieu s'ignore lui-même. 
Il existerait. inconscient de sa propre existen- 
ce s’il ne revêtait les formes diverses qui l’ex- 

riment. ll renferme em lui dix attributs ou 
éphiroths qui sont les formes immuables de- 
son être. 

La première est le diadème par qui l'infini 
se dégage du fini. Du diadème sortent deux 
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rincipes, la sagesse sage mâle et l'intel- 
gence principe femelle, qui engendrent un 
la science. Ces trois premières séphiroths 
forment une immuable trinité. 

De l'intelligence émanent deux autres se- 
_ phiroths, la grdce et la Justice qui se réunis- 
sent en un troisième attribut, la beauté, leur 

centre commun. ._ ù 
Ces trois séphiroths forment encore une 
trinité indivisible d’où en émane une autre 
formée de la gloire, le triomphe et le fonde- 


ment. 

Enfin la dixième séphiroth, la royauté est 
l’harmonie suprême relie les autres. : 

Enfin les trois trimités précédentes se réu- 
nissent en une trinité plus élevée, — le diadi- 
me où l'être absolu — la beauté ou l’être idéal 
et la royauté ou l’être se manifestant dans la 
nature. Dieu possédant alors la pleine con- 
naissance de lui-même devient l’homme idéal 
ou céleste, l’Adam-Kadmon. 

Après s'être engendré Dieu engendre luni- 
vers quil tire de son sein. Les formes immua- 
bles ainsi tirées de l'Adam Kudmon sont 
encore des séphiroths au nombre de dix; — 
voici ce qu'en dit M. Franck. | 

«La première c'est l'esprit du dieu vivant 
ou la sagesse éternelle, la sagesse divine iden- 
tique avec le verbe ôu la parole. La seconde 
c’est le souffle qui vient de l'esprit. le signe 
matériel de la Se ou de la parole, en un 
mot l’air dans lequel selon l'expression figu- 
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rée du texte ontété gravées et sculptées les 
leitres de l’Alphabet. La troisième c'est l’eaz 
engendrée par l'air comme l'air est engendré 
par la voix ou par la parole. L'eau épaiïssie et 
concentrée produit la terre, l'argile, les ténè- 
bres et les éléments les plus grossiers de ce 
monde. ‘a trième des séphiroths c'est le: 
feu qui est la partie subtile et transparente 
de l'eau comme la terre en est la partie gros- 
sière et opaque. À vec le feu Dieu se construit 
le trône de sa gloire, les roues célestes, c'est- 
a-dire les globes semés dans l'espace, les sé- 
rapbins et les anges. Avec tous ces éléments 
réunis il a construit son palais ou son temple 
qui n’est autre chose que l’Univers. Enfin, les 
quatre points cardinaux et les deux pôles 
nous représentent les äcrnières séphiroths. » 

Sortie tout entière de Dieu, la création ne 
saurait être qu'un acte d'amour. Dans la 
chaine dont Adam Kudmon est le premier an- 
neau et dont la matière brute est le dernier, 
il existe une progression décroïssante et l'im- 
perfection est d'autant plus grande que l'objet 
créé est plus loin du princige générateur, 
mais rien n’est dans la nature qui soit maudit 
et réprouvé. 

La vie n'est pas une déchéance et le mal 
n'est pas un principe, mais l'obscurcissement 
du bien. Satan lui-même n'a qu'un empire 
éphémère et doit retourner vers l'Étre éternel 
aprè une série d'expiation et dans la fin des 
temps l'Enfer doit devenir un lieu de délices. 

17 


— off, — 

Les anges tiennent une grande place dans 
le symbolisme cabalistique mais À su aucune 

uissance personnelle ; force agissant tou- 
pe dans le même sens, ils sont inférieurs à 

’bomme qui jouit de sa liberté. 

Il existe d'après Kabballe des myriades 
 d’anges partagés en dix légions. Le prince des 
anges est Metatrôn et il maintient le mouve- 
ment et l'harmonie des sphères pendant que 
les anges s'occupent de chaque planète en par- 
ticulier et RE objet du monde. Quant à 
l’homme c’est l'être le plus parfait et celui de 
la création où Dieu se reconnaît lui-même. 

Il se compose de trois éléments, de trois 
âmes unies dans la même conscience, l'esprit 
d émane du verbe, l'âme FD émane de la 

eauté et pi sensitif d'où naissent les 
instincts et les fonctions vitales et qui émane 
de la Royauté. 

Outre ces trois éléments il préexiste à la 
naissance de chaque homme une forme exté- 
rieure qui doit le caractériser à l’éclosion de 
sa vie et, bien que les âmes soient soumises à 
une destinée inévitable, l’homme n’en reste 
” pas moins absolument libre. 

Pour concilier les choses en apparence in- 
compatibles,les cabalistes admettent le dogme 
de la réminiscence et une sorte de métempsy- 
_cose. L'homme peut se tromper maïs son âme 
porte en elle le germe de toutes les perfec- 
tions. Tant que l’homme se trompe il renaît 
dans des vies successives jusqu'à ce qu'il attei- 
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gne cette perfection en acquérant les vertus 
qui lui manquaient, l'âme retourne alors au 
sein de Dieu goûter l'éternel bonheur auquel 
l'homme peut atteindre même durant sa pre- 
mière existence, quand il laisse son âme se 
fondre dans son principe c'est-à-dire n'avoir 
d'autre existence que celle d'Adam Kudmon. 

Tel est le système de la Kabballe qui a 
compté des adeptes illustres parmi lesquels 
nous devons citer Akibab, Philon, Avicenne, 
Raymond Lulle, Pic de la Mirandole, Para- 
celse, Renchlin, Henri Mours, Van Helmont, 
Robert Plyad.… 


Nous allons maintenant passer en revue la 
kabballe magique que lon peut et doit ranger 
parmi les sciences occultes. : a théorie de la 
kabballe ue est d'ailleurs empruntée à 
celle de la k e phylosophique. 

Il existe un curieux livre de l'abbé \ontfau 
con de Vilars. intitulé Ze comte de Gabalis, 
et qui résume la doctrine cabaliste, nous al- 
lons donner une analyse de cette ouvrage fort 


eu CONNU. 

D'après l'abbé de Montfaucon les cabalistes 
enseignent que les éléments sont habités par 
des créatures parfaites, dont le crime d’A Fm 
a ôté laconnaïissance et le commerce à sa pros- 
périté. Celles de ces créatures qui habitent la 
mer et les fleuves sont des ondins ou desnym- 
phes, d'une beauté bien supérieure à celle 
des filles des hommes. | 
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La terre est remplie de gnôme. êtres de 
petite taille qui gardent les trésors et four- 
nissent aux enfants des sages, tout l'or dont 
ils ont besom !es Salamandre. habitants du 
feu sont réservés aux philosophes, leur filles 
et leurs femme; sont d'une srande beauté De- 
puis le péché d'A dam ces habitants sont de- 
venus mortels et les moyens par lequel ilre- 
couvrent leur immortalité est le commerce 
de l'homme Une nymphe ou sylphide devient 
immortelle et capable de la béatitude céleste 
si elle peut se marier à un sage ; un gnôme 
ou un sylphe cesse d’être mortel s’il épouse 
la fille d’un homme. 


Aussi les sages doivent ils dédaigner les 
filles des hommes pour ces esprits qui don- 
nent le bonheur parfait. De ces unions nais- 
sent les grands hommes. et lescontracter c’est 
obéir à la volonté de Dieu qui en avait ainsi 
décidé le jour de la création, 


Une phrase curieuse en outre : « Un des 
enfants de Noë rebelle aux conseils deson père 
ne put résister aux attraits de sa femme non 
_ plus qu'Adam aux charmes de son Eve. Mais 
comme le péché d'Adam avait noirci toutes 
les âmes de ces descendants, le peu de com- 
plaisance que Cham eut pour les sylphes mar 
a toute la noire prostérité. De là le teint 
horrible des ptiens et de îor: ces peuples 
hideux, à qui il est commandé d’habiter sous 
la zône torride, en punition de l’ardeur pro- 
tane de leur père. » | 


d à celui qui veut obéir aux prescrip- 
tions des cabalistes et avoir des rapports avet 
les esprits rien de plus facile et voici le pro- 
cédé : «Sion veut recouvrer l'empire sur les 
salamandres, il faut purifier et exalter l'élé- 
ment du feu qui est en nous et relever le ton 
de cette corde relachée. 


ny a’qu’à concentrer le feu du monde par 

des miroirs conçaves, dans un globe de verre, 
et c’est ici l’artifice que les ânciens ont caché 
religieusement et que le divin fhéophraste a 
découvert. 11 se forme dans ce globe une pou- 
dre solaire, laquelle s’étant purifiée d'elle. 
même du mélange des antres éléments et 
étant préparée selon l’art, devient en peu de 
temps souverainement Pope à exalter le feu 
qui est en nous et à nous faire devenir, par 
manière de dire, de nature ignée. » 

Puur attirer les sylphes, les nymphes et les 

omes, il n’y a qu à « fermer un verre plei 

’air englobé d’eau, le laisser exposé au soleil 

un mois pour séparer les éléments selon la 
science. C'est un merveilleux aimant pour 
attirer sylphes, nymphes et gnomes. » 

Quand toutes les filles de l'air sont venues 
dociles à l’appel il faut choisir la plus jolie 
qui, onenest certain, ne sera pas rebelle. 
Mais il ne faut jamais leur être infidèle car 
ns fort jalouses et leur vengeance seraït 
terrible. 


Les addeptes de la Kabballé font remonter 
cet art à la plus haute antiquité. Les Chal- 
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déens en connaissaient les mystères ; — Or- 
phée, Homère, tous les poètes de l'antiquité 
étaient des cabalistes aussi bien que Moïse et 
tous les patriarches hébreux. 

La plupart des inspirations cabalistiques 
commençaient par le motsacré Agla, composé 
des lettres initiales de quatre mots hébreux : 


Æthab gabor leolam Adonaï 


qui forment une phrase dont le sens est le 
Suivant : Vous êtes puissantet éternel, Sei- 
gneur. 

Nous terminerons en citant les principaux 
ouvrages ayant trait à la Kabballe. 

Conclusions philosophiques de cabale et de 
théologie, par Pic de la Mirandole. — Le Se- 
pher ou livre de la création, traduit en latin 
par Portel. — Le comte de Gabalis, par l'abbé 
Montfaucon de Villars. — Et les Lettres Ca- 
balistiques de M. le Marquis d’Agens. 

Chacun aura loisir de les consulter s'il le 





Là s’arrétera notre longue pérégrination à 
travers les sciences anciennes et peu connues 
dont la connaissance passionne autant qu'elle 
sert. | 

Peut-être ne seraït-il pas toujours nécessaire 
‘de prendre au pied de la lettre. quelques aflr- 
Oations que la lourdeur de notre tâche ne 
nous permettait pas de développer et d'expli- 


quer dans les quelques lignes dont nous pou- 
vions disposer. 

Si nous avons réussi à intéresser et à ins- 
ruire en résumant dans un livre unique ce 
que contiennent à peine quelque vingt où 
trente traités spéciaux, notre œuvre ne sera 

8 perdue et nous aurons, sans fierté aucune, 

droit d’en être heureax pour avoir tant peu 
soit-il, contribué au bonheur des autres. 





— 251 — 


TABLE DES MATIÈRES 





É Pages 

Préface... ..... Has RD TE RE ( 
Avant-Propos. ................., 1 
1. — L'âme de l'écriture. ........-... 11 

II. — De l’expression du visage ....,.... 24 

1. — La Phrénologie... ...-....... . 5 
IV. — Physionomie de la main. . . ... ... 
V. — La Chiromancie . .. . .. ..... 


VI. — La pose des pieds et la marche. .. .. 99 
VII. — Le surnaturel et le merveilleux. . . . 104 

— Les songes et les rêves. .... ., . . . 114 
1X. = Du Somnambulisme.....,....... 124 
X. — L’explication des songes. ........ 131 


XL — Le Magnétisme animal. ........ .. 158 
XII. — Les façons de magnétiser un sujet .. 168 
XIL — Lamagnétisation des choses inenimées, 177 
XIV. — Anévrosie et voulutodynamie. . .... : 


XV. — Le Spiritisme. .......,... …... 18 
XVI. — Le merveilleux et la psychologie . . . 200 
VXIH. — L'ert de tirer les cartes. . ....... 203 

XVI — L’explication des cartes ......... 24 
XIX. — Les tarots des Bohemiens. . . -.. .,. 224 
XX — L’astrologie et la Kabbale . . ..... 29 





mp. A. Chiron, Niort. 


— 253 — 
OPEN PRIS SES — 





—0 


Spécialités Orientales 
_ dela 
Raison Paul DULAC 
17, i1 bis & 19, rue Laferrière, PARIS 





MESDAMES, 


Le secret des formules que nous sommes sans 
conteste ies premiers à vous offrir, nous vient 
de l'Orient, ce pays des fleurs, des parfums 
capiteux et de lidéale beauté. 

L’incomparable supériorité de nos produits 
qui meñäcert de détrôner rapidement les mar- 
ques les plus réputées mettent avec raison nos 
concurrents en émoi | 

Nul n'ignore que les institutions et es mœurs 
orientales, imposent à la femme l’art et la 
science de plaire. 

De constantes rivalités iui apprennent tous 
les raffinements de la science amoureuse. - 

La femme est comme le printemps ; nous 
l’aimons pa’ce qu’elle sème des roses célestes 
sur le cours de notre vie, parce qu’elle donne à 
uotre âme les douceurs parfumées des suaves 
et savoureuses senteurs. L’attrait du visage et 
la beauté des formes ne su‘fisent pas toujours 
pour captiver. Les charmes qui non seulement 


ne 


en Orient, mais encore en France, ont fait le 
succès de quelques courtisanes célèbres dont 
l'ascendant et la bonne fortune ont étonné le 
monde.exercent un effet non moins irrésistible. 

L'amour étant fait d'illusions, il faut que le 
bonheur émane de ia femme comme le parfum 
de la fleur. 

C’est pour cela qu'à la grâce naturel e, les 
orientales ajoutent les parfums subti's, les crè- 
mes qui donn”nt à l’épiderme la fraicheur et le 
velouté des pêches appétissanfes. 

El!es ont des pâtes qui font les dents nacrées 
d’une blancheur éclatante et des miels rosés, 
avec lesquels les lèvres ressemblent à des mu- 
res saignantes délicieuses à manger. 

Les femmes d'Orient ne vieillissent point, 
du moins cn apparence et les rides du v : 
les taches de rousseur, les rugosités, sont des 
laideurs inconnues. Le poids des ans Iles tue 
sacs les fiétrir. 

Cette incontestable supsriorité sur nos char. 
mantes parisiennes, dont l'élégance est prover- 
biale, p'ovient de deux ccuses également re- 
grettables : 

— Les excès qui ruinent la santé. 

— Les malfaisants ingrédients faisifiés qui 
dété:iorent les tissus et flétrissent avant l’âge. 

Les Orientales n'emploient que des composi- 
tions végétale: bienfaisantes et hygiéniques. 

_ Grâce à nos recherches et surtout à la bien- 
veillante générosité d’un ami, célèbre prépa- 
rateur chimists, confident et fouraisseur de ple- 
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sieurs favorites, nous avons le plaisir d'offrir à 
no: clientes de vraies et inimitab'!es spécialités 
orientales ayant ia merveilleuse propriété de 
conserver, malgré les ans, l'éciat et la beauté 
de la jeunesse. - 


Sachet de Flore 


Un SACHET DE FLORE mis dans le bain 
vou: pénètre d'un parfum d’une douceur,d’une 
finesse et d’une rs incomptrables. 

Le SACHET DE FLORE conserve indéfini- 
ment son parfumet il peut servir au bain après 
avoir pendant plusieurs antées imprégné le 
linge, ‘es vêtements d’une odiférance suave et 
enivrante. 


Ablations diverses 


De l’état de propreté des organes dépend la 
santé de la fenme : de leur traicheur dépen- 
dent aussi l'éclat vivant des yeux, le son clair 
et vibrant de la voix, la bonne humeur et le 
sourire franchement séducteur. 

La femme n’est vraimen: belle que si elle est 
gaie et la souffrance rend triste, maussade, dé- 
sagréable. 

Or, les migraines, les maux d'estomac, la 
mauvaise haleine et toutes les indispositions 
qui en sont le cortège habituel, ont une cause 
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souvent unique que nos lectrices évite=ont par 
l'usage de LA FAVORITE. 

LA FAVORITE est une eau de toilette ex- 
cessivemet efficace. 

Nous ne craignons pas d’affirmer qu’elle est 
souveraine contre toutes les indispositions et 

u’elle prévient toujours les affectiuns d.verses 

ont !a femme souffre si souvent au grand dé- 
.triment de son ascendant moral et de ses char- 
mes. 

Ainsi que les fleurs épanouies, que pâlissent 
les rayons trop ardents du soleil, mais qu’une 
rosée matinale conserve dans toute leur luxu- 
riance, LA FAVORITE conserve à la femme 
tout l'éclat de s2 beauté. | 


Développement 


et 


Reconstitution ds Seins 


Charmantes pommes qui perdirent le genre 
humain, pourquoi n’êtes-vous pas sur toutes 
les poitrines fémirines, également belles, éga- 
lement grosses, également fermes et douces. 

La nature capricieuse est prodigue ou ïin- 

te. 

Tandis qu’elle comble de ses faveurs de sé- 
duisantes privilégiées, elle semble oublier les 


Lori auxquelles comme à regret, elle 
onne à peine des rudinents d'appas. 

. Ces inégalités ont de tout temps chez les fem- 
mes, fait l'orgueil des unes et le désespoir des 
antres, et de tout temps aussi la coquetterie a 
imaginé mille artifices pour corriger les erreurs 
el sauver les apparences. Aux décors des autels 
les prêtres de tous les cultes déploient leur gé- 
nie artistique et les fidèles subjugués déposent 
leurs offrandes sur ces glorieux symboles des 
éternelles joies. 

Les femmes sont des prétresses d'amour. 

Puisque les illusions sont le mirage da vrai 
bonheur, sachez, femmes, par de troublantes 
réalités donner de durables illusions. 

Le système oriental que nous préconisons, 
parce qu'il donne des résultats cértains,est basé 
sur des principes scientifiques à la fois méta- 
niques et physiologiques. La force d'un organe 
étaat toujours proportionnée à la nourriture 
qe reçoit, il s’agit pour augmenter le volume 

e la poitrine d'attirer le sang dans les cellules 
mammaires de l'y maintenir assez longtemps 
pour qu'il puisse les nourrir fortement et en 
augmenter le volume. 


Un appareil l'ASPIRATEUR placé sur le 
sein. détermine un afflux qui le remplit et le 
gonfle. | 

Après chaque aspiration qui ne doit pas se 
rm PLAN d'une minute, une légère fric- 
tion avec u2e flanelle très douce imoibée de 
l'eau de toilette LA FAVORITE, accélère la 
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circulation et prolonge la durée du flux sanguin 
provoqué par l'aspiration. Une nourriture plus 
abondante est donc do:née aux tissus qui se 
développent et grossissent avec une rapidité 
d'autant plus heureu-<e que la Favorite en les 
pénétrant les raffermit et pendant le dévelop- 
pement leur conserve ies formes naturelles et 
_ régulières qui sont l'un des éleme"ts principaux 
de la beauté plastique. 

La merveilleuse luxuriance des orientales 
n’est due qu’à <es procédés des plus simples. 
qui opèrent du reste chez nous de véritables 
miracles de développement et de reconstitution 
chez celles qui désespérai:nt le plus. 


Les Dents 


I c'est pas un dentifrice qui ng blanchisse 
les dents, mais presque tou: sont funestes à leur 
conser, ation. 

Ainsi que les papiers de verre qui n'enlèvent 
la rouille qu'en usant le métal, les dentifrices 
attaquent l'email, le rongent et la dentine mise 
à nu se carie. 

C’est de là que proviennent les taches roires 
et les dents gâtées. 

Notre DENTALINE est une pâte essentiel!e- 
ment inoffensive qui raffermit les gensives 

ume la bouche, et, donne aux dents une 
cheur éclatante. Ainsi que :outes nos spé- 


2 
cialités, cette pâte nous vient d'Orient. Nous 


laissons à nos lectrices le soin d'en apprécier 
les avantages. 


Les Lèvres 


Le MIEL ORIENTAL read les lèvres roses, 
non pas parce qu'il les colore, mais parce qu’il 
assouplit les muqueuses et les assainit. Îl en 
augmente !a iraicheur et la sensibilité vitale et 
le rose qu’il procure au lieu d'être farti-e de- 
vient naturel et persistant. 

Le Miel Oriental seul faitet conserve les 
lèvres fraîches et belles. 


‘Les Veux 


L’'éclat des yeut dépend de l’é‘at physique 
et moral des individus, c'est pourquoi l’on ait 
qu'il: sont le miroir de :’âme, mais il dépend 
surtout d+ l'hygiène. 

L'OFTAIINE, liqueur à base végétale fait 
disparaître tou‘e trace de fatigue et done ax 
yeux un éciat extraordinaire. :/OFTALINE 
augmente énormément la puissance pénétrante 
du regard. 

Les dompteurs, les professeurs et amateurs 
d’hypotisme, tous ceux dont je succès dépend 
de la puissance des yeux en reconnaissent la. 
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réelle influence ainsi que les dames de monde 
qui nous honorent de leur confiance. 


Le Visage 


CRÈME ORIENTALE.— Les spécialités qui 
se disputent le plus les faveurs du public sont 
assurément les crêmes destinées à donner à 
l’épiderme, la fraîcheur, la finesse et l’éclat 
d’une blancheur marmoréenne avec des trans- 
parences roses. 

C'est pour obtenir ce résultat que nombre de 
dames, il est pénible de le constater, se livrent 
à un véritable maquillage et emploient toutes 
sortes de pommades blanches et roses qui brà- 
lent littéralement les tissus et les vieillissent 
prématurément. 

La CRÈME ORIENTALE au contraire con- 
serve, assouplit et rajeunit la peau, lui donne 
des iransparences appétissantes, conserve les 
. tissus au point d'éviter et de faire disparaître 
toutes les rides, les taches et les points noirs. 

Quoique ne contenant aucune matière 
et c'est de là que provient sa supériorité et ses 
effets, elle donne à ia poudre de riz une adhé- 
rence parfaite. 

POUDRE DE RIZ. L'abus de la poudre est 
désastrenx, Mesdames. poudrez-voustrèslégère- 
ment et surtout ne choisissez que des poudres 
de marque dont yous êtes sûre de l’authenticité, 
Evitez comme un danger les poudres falsifiées 
et à bon marché. | 
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Beauté Plastique 


L’harmonie et la proportion des formes cons- 
tituant la beauté réelle de la femme, leur dis- 
proportion nuit à Pélégance et au charme qui 
se dégagent de l'être tout entier. v > 

Sous la pression, souvent exagérée, qu'exerce 
le corset, le ventre a une tendance à descendre; 
il se pelotonne et grossit. | 

Cette proéminence devient parfois une véri- 
table infirmité, que nos élégantes combattent 
vaisement en se serrant davantage encore. 

Un régime spécial esi seul capable de faire 
disparaitre totalement la rotondité exagérée 
de l’abdomen. 

Tous les médecins de l’universentier sont 
unanimes à le reconnaître et tous combattent 
les médications qui ne peuvent que détruire 
l'estomac en amaigrissant le corps. 

Us aliment laxatif exclusivement végétal ca- 
able d'éviter d’une marière absolue l’échauf- 
ement et la constipation, de maintenir cons- 

tamment le corps libre et dispos, amincit la 
taille et diminue la grosseur du ventre. 

La GLUTINE est une farice orientale ob- 
tenue avec Fenveloppe certicale d'une céréale 
très fortifiante qui repose l'estomac e4 contient 
sons un p£tit volume tous les principes nutri- 
tifs et réparateurs dont peuvent avoir besoin 
même ceux qui se livrent à de rudes travaux. 

La GLUTINE est l'aliment complet par ex- 
cellence. | 
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Sous l’influence de ce régime, les intestins 
toujours libres et propres se fondent pour aïnsi 
dire et le ventre. que durcissent de fréquentes 
constipations, redevient souple et normal. 

Il nous est impossible de dire combien la 
: GLUTINE est précieuse à tous les points de 
vue. Nos lectrices qu’attristent l’ampleur et les 
indispositions intestinales nous saurons gré de 
leur avoir fait connaître ce nouvel aliment. 

La GLUTINE se prend le matin et se pré- 

e comme le chocolat, à rajson de deux cuil- 

erées à bouche dans du lait. I! est utile de la 

prendre à chaque repas en guise de potage 
et de manger très modérément. 

Les effets bienfaisants de la GLUTINE sont 
au-dessus des louanges et nous sommes heureux 
de constater qu’elleest la base alimentaire d’un 
grand nombre de Parisiennes, heureuses d'en 
savourer le goût agréable et d'en app:écier les 
résultats salutaires 


L Absali 
aline 

Un préjugé général veut que tous les pro- 
duits réputés capables d'activer là pousse des 
cheveux sur les têtes dénudées ou d'en empêcher 
la chute soient d'inutiles ingrédients sans ef- 
fets et sans vertus. Nous affirmons que l’A4ôsa- 
Jine jusqu'à l’âge de 4o et 45 ans fait repousser 
les cheveux et qu'après cet âge elle en empé- 
che la chute. Voilà un fait acquis, certain, in- 
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déniable. Désormai:, ne dites plus : « il n’y a 
rien pour faire repousser le: cheveux », et pé- 
nétrez vous bien de cette vérité : L’Absaline 
fait repousser les cheveux et en empêche la 
chute : elle leur donne aussi une souplesse et 
un brillant remarquables. 

Le Régénérateur d'AARON end anx che- 
veux blancs leur couleur naturelle. 


Mixture Verricide 


Les verrues mêne les plus anciennes et les 
lusgro:ses disparaissen! immédiatement avec 
a Mixture Verricide. 
Elle est 1bsolument souveraine et ses effets 
sont immédiats. U 
Donc plus de verrues puisque la Mit/ure 
Verricile les fait disparaitre immédiatement, 
L'effet de la Mixture sur les corps et duril- 
Jons est at'solument ausai énergique. 


Pastilles Brennus 


L’haleixe est le fluide subtil avec lequel s’échap- 
pe le soupir recueilli dans un baiser. Elle contri- 
pue beaucoup au crescendo des se2sations aimables 
mais à la condition d'’étre suave et parfumée. 

Lecteurs et vous adorables lectrices, faites que ia 
vôtre soit douce et bonne comme. la brise embau- 
rs par les senteurs enivrantes des fleurs printa- 

eres. 
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Que vos baïsers soient savoureux : qu'Usdonnent 
l'illusion des roses dont on respire les parfums 
avec déiice. Vous y gagnerez en amour. en attrais 
et en beauté. Les l’èvres suniront à vosièvres, pius 
suaves. Vous ne verrez pas la bouche amie, se dé- 
tourner et s’élo:gner avec dégoût; vous la sentirez, 
au contraire 80 reposer iongnement sur la vôtre 
pour y boire le nectar enivrant qui s’en dégage. 
Et vous serez aimés, et vous serez heureux ! 

Les Pastilles brennus, préparées exclusivement 
dans ce put, n'ont rien de commun avec les autres. 
compositions jusqu’alors employées. Klles ne l’on 

- 8ont ni forte ni âcres. 

D'un goût très agréable, elles ccmmuniquent à 
la bouche la fraicheur, à l’haleine le parfum que 
l’on'aime longuement respirer. 

La boite de Pastilles se vend franco 4 fr. 50. 

P.-S. — Nous recommandons aux fumeurs nos 
pastilles qui enlèvent immediatement le goût et 
Yodeur du tabac. 

Les pastilles Brennus sont exquises, délicieuses, 
odoriférantes et pruvent être offerte en société com- 
me de succulenies et savoureux:es triandises.. La 
boite qui les contient est élegante et solide. 

Elles sont ircontestabismenties favorites de læ 
haute et élégante société parisienne. | 
+ 
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NERO TONER EN ER — 
PAPIER À CIGARETTES 


Le Brennus 








SUAVE et PARFUMÉ 





Ly1. — Quels doux parfums, Marquise, et comme avec 
[détices 


.——. -% 
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On sent qu'ici l'amour se ligue avec les fleurs 
Pour les sens et captive: les cœurs... 
ELLE. — Monsieur, je suis vraiment charmée 
des compliments flatteurs. qu’en termes élégants 
vous savez si bien dire, que me valent les qua- 
lités exquises du BRENNUS. 

Lui. — Le BRENNUS ?... 

ELLE. — Au fait, il vous est permis de l'igno- 
rer encore, mais apprenez, et tout le monde 
bientôt le saura, que le BRENNUS'est le seul pa- 
pier à cigarette communiquant au tabac les va- 
peurs iroublantes qui grisent et procurent l'ex- 
tase des rêves enchanteurs. 

Le BRENNUS purifie la bouche, parfume J'ha- 
leïne et rend les baisers savoureux. — Le BREN- 

NUS produit en brülant un effet supérieur à 
celui des pastilles aromatiques dont se serven 
les fameurs, pour se débarrasser de l'odeur forte 
et désagréable du tabac. — Le BRENNUS, au 
plus haut point hygiénique, détruit les microbes 
qui affectent le larynx et fortifie les organes de 
la respiration. 

Le BRENNUS est donc le seul, le vrai, l'unique 
papier qui réunit essentieliement ces deux qua- 
lités : 


UTILE — AGRÉABLE 


Quoique tout récemment connu, le succès du 
BRENNUS s'affirme tous les jours d'un manière 
certaine et durable. 


= 267 pu 
11 n'est pas un seul vrai fumeur qui layant 
essayé ne veuille en faire un usege continue] et 
définitif, —-; | K— 

Les parfums du BRENNCUS se communiquent au 
linge, aux vêtements, si bien qu'il rempiace 
avantageusement les sachets et essences les plus 
recherches. 


NOTA. — Les difficultés de fabrication et son 
pr:x de revient très élevé font que le BRENNUS 
au detail est vendu 45 Centimes. - 


PauL DULAC, 17, 19, rue Laferrière, Paris 
Dans tous les bureaux de tabac 





Intermédiaire 


ÎNédical 


La plus belle fortune qu'il soit donné à 
l’homme de posséder, c'est la santé. Malheu. 
reusement etsurtout en ce siècle de surmenage 
physique et moral les maladies de toutes sor- 
tes ont un accès facile dans nos organes qu'’af- 
faiblissent encore les excès auxquels nous nous 
accoutumons et les toxiques que chaque jour 
nous absorbons sous forme de boisson frela- 
tées ou autres poisons malfaisants. 

Malheureusement, aussi, les malades, lors- 
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qu’ils n’ont pas auprès d’eux an médecin éclai- 
ré pour les soigner sont l’objet de continuelles 
sollicitations de la part d’industriels sans scru- 
pule qui spéculent sur les douleurs humaines 
en vantant les effets merveilleux de panacées 
miraculeuses qui ne possèdent en réalité que 
la propriété d’enr:chir leurs inventeurs. 

ous avons la prétention d’avoir fait œu- 
vre humanitaire et philanthropique en créant 
l’/ntermédiaire Médical dont les bienfaits se 
renouvellent chaque jour et qui nous vaut — 
c'estlà du reste notre meïlleure récompense, 
lunanime reconnaissance de tous ceux qui 
nous honorent de leur confiance et auxquels 
nous apportons les secours de La science etles 
consolations d'une prompte guérison. 

Nous ne voulons certes pas condamner en 
bloc les spécialités auxquelles nous venons de 
faire allusion ; il en est assurément de très 
consciencieusement- préparées, mais il suffit 
d’avoir du bon sens et de réfléchir un Res pour 
se convaincre qu'il n’est pas au monde un re- 
mède capable de guérir tous les malades et 
toutes les maladies.£? 3 | 

Chaque maladie a son spécifique, ainsi que 
chaque malade a son tempérament, et nul ne 
peut,de bonne foi, contester que pour agir, un 
remède a besoin d'être rigoureusement appro- 
prié à la nature de l’affection et au tempéra- 
ment du souffrant. Lg 

Tous les médecins vous diront que pour une 
maladie identique, un remède qui a produit 
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sur un malade des effets merveilleux restera 
inefficace ou pourrait même devenir nuisible 


chez un individu autrement organisé que le 
premier. | / 


Cela se voit tous les jours, c’est pourquoi, 
dans tous les cas l'intervention du médecin est 
indispensable. Celui-ci étudie son client, con- 
nait ses habitudes, sa constitution, ses prédis- 
positions, l’origine et les causes réelles du mal 
et pour le combattre avec succès, il sait com- 
ment {1 faut l'attaquer. 


Tel est, du reste. le but de l’/ntermédiaire 
Médical. Nous avons intéressé à notre œuvre 
des Docteurs spécialistes célèbres et compé- 
tents de notre capitale qui répondent à toutes 
les demandes de consultations qui nous sont 
adressées. | 

Nos lecteurs sont donc favorisés de ce pré- 
Cieux avantage, que leur cas est étudié par un 
Spécialiste distingué : c'est à-dire, par. un 
homme qui connaît mieux que tout autre la 
maladie traitée, puisqu'il limite ses études et 
ses observations à cette branche de la méde- 
cine qu il préfère  . 

Un homme, quelque bien doué qu'il soit, ne 
saurait être universel et la médecine est une 
Science si compliquée, si difficile que dans les 
grands centres et à Paris surtout, les docteurs 
ont reconnu la nécessité de diviser leurs efforts 
en limitant chacun le champ de ses études aux 
parties pour lesquelles il se sent le plus d’ap- 


\ 


titudes, C’est grâce à cette division du travail 
que les Pasteur. les Roux, et autres 
sont devenus de: bienfaiteurs de l'humanité 
et les gloires immortelles‘de notre siècle. 

L'Intermédiaire Médical a pour but d’ap- 
porter les secours efficaces de a science médi- 
cale et les consolations d'une prompte guéri- 
son dans tous les cas où elle est possible, aux 
malades de province qui,vainement souffrent 
et se désespérent. 

Plusieurs maladies d'un caractère spéciale- 
ment intime, que par un sentiment de scru- 
pule souvent fort légitime, les malades hési- 
tent à confier au médecin de la famille, sont 
radicalement guéries par les spécialistés de 
l'Intermédiaire Médical, après une observa- 
tion ponctuelle pendant huit à dix jours au 
maximum, d'un traitement infaillible, quelle 

ue soit du reste la durée du mal et son état 
chronique et invétéré. 


Division Oénérale 


Nos clients ne devront pas perdre de vue 
que la douleur ressentie dans une partie quel- 
conque du corps n'implique pas toujours un : 
état de maladie de l'organe endolori. 

Très souvent la cause initiale de la douleur 
est ailleurs et pour la faire disparaître il faut 
et il suffit de soigner la partie malade souvent 
ignorée du souffrant. | 
- C'est ainsi, pour préciser davantage, que 


les affections d'estomac provoquent des maux 
de tête, des troubles de Îa vue, des battements 
de cœur, des étouffements, etc. 

Les blessures déterminent souvent le gon- 
flement des ganglions et des douleurs dans 
les aînes 

Chez les femmes, les maladies de l'utérus 
ont un retentissement dans tout l'organisme 
et déterminent des troubles nombreux et 
variés tels : atonie digestive et intestinale, de 
là, un affaiblissement général ; neurasténie. 
Il en est de même des affections nerveuses. 

C'est pour cela que nous prions nos lecteurs 
de nous écrire avec le plus de détails possible 
les renseignements qui nous seront utiles 
pour faire déterminer le caractère exact de la 
maladie et le traitement qui lui convient. 

Pour les y aider, nous énumérons les ques» 
tions principales auxquelles ils doivent répon- 
dre : 


Nom... Profession. Adresse très lisible. 
Date de la naissance. 
Etat de santé du père et de la mère. 
Si les parents sont morts ou ont été malades, 
. indiquer la nature des maladies. 
Professions et occupations journalières. 
Régime alimentaire. 
Boissons absorbées et habitudes diverses 
Penchants naturels et excès habituels. 
Nature du tempérament (nerveux, sanguin 
ou D AE M A 
Etat de santé pendant la jeunesse. 


Description de la maladie à guérir, com- 
ment elle a débuté, depuis combien de temps, 
ses manifestations, modifications qu’elle peut 
avoir subies, traitement déjà employé. etc. etc. 

La valeur scientifique des consuliations que 
nous adressons a pour garant l'autorité des 
Célébrités médicales qui nous assurent leur 
Concours. 


Il nous est permis grâce à leur généreuse 
hilanthropie, defaire parvenir à nos lecteurs, 
les trois jours qui suivront la demande, 

une réponse comportant les détails et rensei- 
gnements d’une sérieuse consultation moyen- 
nantla somme de 5 francs par consultation. 


Prière d'adresser les lettres et valeurs en 
timbres, mandats ou bons de posté. à Monsieur 
LEBLOND, secrétaire de l’/rtermédiaire médi- 
<al, 36, Rue Norre-Dames-DEe-LoRETTE. PARIS, 


+ 


Pr  —_ 


L'organe de l'Intermédiaire Médical est un 
traite pratique et scientifique contenant toutes 
les notions compietes de médecine et d'hygiène 
ainsi que l'indication des soins immédiats à 
donner dans tous les cas de maladie ou d’acci- 
dent. Il contient en outre un formulaire de phar- 
macie usuelle. 

Le L’organe de l’Intermédiaire Médical est envoyé 
franco à touteïpersonne qui nous demande une 
consullation. 
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erceilleuse Découverte 
DONT SÉMEUT | 
BR MONDE SAVANT DE L'UNIVERS ENTIER 


La Cephalose 


Le monde savant de l'univers entier s’est 
ému en apprenant récemment l’étonnante et 
merveilleus découverte de Doctor-Brennus. 

Depuis plus de dix ans, Doctor-Brennus 
travaillaità la découverte de ce produit idéal : 
la Cephalose avec la persévérance et l’achar- 
nement laborieux du savant qui veut atteindre 
son but et arracher un secret de plus aux lois 
mystérieuses de la nature. Û | 

Ce secret, désormais pénétré, est, sans con- 
teste le plus important et le plus précieux évé- 
nement de notre siecle. — La Cephalose n'est 
pas une substance nouvelle, trouvée dans quel- 
que coin ignoré de notre lobe elle est le ré- 
sultat de combinaisons obtenues d’après les 
lois del’affinité, par des procédés spéciaux qui 
en font un produit unique, inimitable, jus- 
qu'alors inconnu. | 

En présentant la Cephalose au public intel- 
lectuel dont le cerveau, souvent fatigué et af- 
faibli par les rigoureuses nécessités de l’exis- 
tence, estl’instrument indispensable, notre but 
n’est pas de faire une réclame favorable à la 
découverte de Doctor-Brennus. Nous voulons 
aniquement et nousinsistons sur ce point faire 


mu” Lo 

une œuvre de vuigarisation scientifique. 

« Nous voulons apporter à ceux qui pensent 
» fortement, à ceux dont les facultés mentales 
» sans cesse travaillent, à ceux qui ont hesoïin 
» de ds efforts intellectuels, le moyen de 
» résister au labeur sans fatigue et sans déper- 
» dition. | 

Nal n’ignore aujcurd’hui que du cerveau s'é- 
labore la pensée, absolument comme dans les 
autres viscères du corps, se distillent les élé- 
ments anatomiques nécessaires au fonctionne- 
ment de notre organisme. 

‘La pensée se manifeste, puissante ou faible, 
selon que le cerveau, contient tous les éléments 
nécessaires à son bon fonctionnement en qua- 
lité et en quantité pécessaires. | 

En examinant le cerveau au point de vue 
physiologique nous savons qu'il est exposé 
comme les autres organes, aux maladies, àla 
fatigue, aux infirmités, et la pensée est forte, 
puissante, lucide, selon qu'il travaille plus ou 
moins bien. De même qu'il estreconnu qu'une 
nourriture saine et substantielle augmente la 
vitalité du corps it est également incontestable 

‘en donnant au cerveau les éléments qui 

ui conviennent, ceux qu'il consomme, on le 

rend apte, aïnsi que le corps, à produire 
beaucoup et longtemps. 

En la comparant aux autres branches de la 
- science, la médecine. pendant longtemps, a 
marché à petits pas dans la voie du progrès, 
ré qu ele avait eu le tort de méconnaître 
influence prédominante de l'esprit sur k 
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corps. Le moral influe beaucoup sur le physi- 
que, il influe même au point de produire des 
miracles d’endurances et de guérison. 

Fortifier et assainir le cerveau, ce généra- 
teur de tout l'organisme est assurément forti- 
fier et assainir l'individu tout entier. 

Doctor Brennus n'est pas le premier savant 
qui ait cherché à résoudre ce problème diff- 
cile de l'augmentation de la puissance intel- 
1ectuelle et vitale par des moyens physiologi- 
ques: bien d'autres avant lui, pressentant 
l'influence immense qu'une semblable décou- 
verte devait exercer sur l'avenir de la société, 
y ont travaillé, en France et à l'étranger. Leurs 
études n’ont pas été sans résultat, attendu 
qu'elles ont servi à démontrer la relation in- 
time qui existe entre la composition de la ma- 
tière cérébrale, et la production de la pensée. 

Bans une communication faite à l’Acadé- 
mie de Médecine en 1885, le LD* Robin, par- 
lant du phospho glycérate, constate qu'il 
exerce sur la nutrition de tousles organes une 
puissante accélération et que cette accéléra- 
tion prend sa source dansunestimulation par- 
ticulière de l’appareïl nerveux. 

En injection sous cutanée, il produit des ef- 
fetsnon moins aussi énergiques que le liquide 
testiculaire quin'’agitvraisemblablementqu'en 
vertu du phosphore organique qu'il contient. | 
I] y a donc avantage à l’employer à la place de 
ce liquide puisque l’on substitue un produit 
défini, dosable, à une préparation ineertaine, 
variable et éminemment aitérable. Le D' Robin 

19 
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a été conduit à étudier la valeur thérapeutique 
des glycérophosphates par la constatation 
qu’il a faite dans la composition des urines des 
peurasthéniques. Elles renferment en effet des 
quantités relativement considérables de phos- 
phore incomplètement oxydé qui s'y trouvent 
surtout sous la forme d’acide phospho-gylcé- 


ji ee 
admettant qu'il vaut mieux introduire 
dans l'organisme le phosphore sous forme 
d'une combinaison organique aussi rappro- 
chée que possible de celle qu'il a dans le sys- 
tème nerveux, le D' Robin employa les phos- 
pho-glycérates. 

Les résultats furent favorables dans plu- 
sieurs cas de sciatique, de tic douloureux de 
la face, de maladie d’Addison. 

Le phospho-glycérate de chaux réussit con- 
tre les dépressions nerveuses, les convales- 
cences, les arthénies nerveuses, la chlorose, 
l’albuminerie, la phosphaturée, l'ataxie, l'hy- 
perothenie gastrique, la sciatique aiguë. 

(D'après le formulaire des médicaments 
nouveaux, Bacquillon et Limousin, 1895). 

C'est en s'inspirant de ces travaux que 
‘Doctor-Brennus est arrivé à trouver ce mer- 
veilleux produit, la Cephalose qui permet 
l'assimilation de l’agent le plus efficace de la 
therapeutique. 

Il est par exemple un état maladif spécial 
presque indéfinissable dont les conséquences 
sont souvent désastreuses parce qu’il affecte 


l'énergie et les facultés. Nous voulons parler 
de la Neurasthénie, cette déchéance de la vita- 
lité de l'être. | 

D'après la Médecine Nouvelle, la science 
aosologique consultée à ce sujet a répondu: 
«Je ne sais pas ce qui se passe dans l'état gé- 
néral de ces malades, maïs je constate une 
diminution de l'énergie et un désiquilibre.Les 
organes sout frappés d’hypéresthésie ou bien 
d'ataxie. 

Le cerveau suit le mouvement et l'être se 
détraque en proie à tous les symptômes les 
plus divers. » Les symptômes les plus fré- 
quents sont : Faiblesse générale, perversion 
de l'appétit, maux de tête, étourdissements, 
excitabilité des sens ,oppression nerveuse, pal- 
pitations, fourmillements. sensation de cons- 
triction à la gorge (boule hystérique),douleurs 
au sommet de la tête, troubles de la vue,idées 
noires ; distention du ventre par les gaz, tra- 
vail intellectuel difficile, prélisposition à l’im- 
puissance ou impuissance avérée. 

Tous ces symptômes ne se rencontrent pas à 
la fois chez un mêmeindividu mais ils sont la 
conséquence inévitable de l’état neurasthéni- 
que contre lequel la Céphalose est le seul ré. 
vénérateur véritablement souverain. 


« La Cephalose agit sur le cerveau et par 
» influence directe et morale, sur toute l’éco- 
» nomie. Nous pouvons donc affirmer qu’elle 
» constitue le meilleur stimulant qu’il soit pos- 
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» sible d'employer dans le cas de défaillances 
» momentanées ou d'impuissance. 

» La Cephalose n’est pas un excitant; c’est 
» là son moindre défaut, pouvons-nous dire. 
&:» Toutes les substances administrées pour 
» produire un effet immédiat sont les pires et 
» les plus dangereuses ennemies qu'il faut tou- 
» jours et à tout prix éviter. Leuremploi et les 
» excès qui s'en suivent font les jeunes vieil- 
» lards, incapables, qu'attendent d’amères 
> déceptions, ou que la mort cueille vite s’ils 
» en continuent l'usage. Une machine sur- 
» chauffée éclate et se détériore rapidement. 

» La Cephalose, au contraire conserve 
» malgré les ars, les forces et la vigueur 
» de la jeunesse, pee qu’elle maintient 
» tous les rouages de l'organisme dans une 
» parfaite harmonie. Son action ne se ma- 
» nifeste que progressivement parce qu'elle 
» n'apporte que petit à petit les éléments 
»régénéraieurs, MAIS ELLE EST SURE, EILE 
» EST DURABLE, ELLE NE FAILLIT JAMAIS ET ELLE 
ÿ PROMET POUR L'AVENIR DES SATISFACTIONS 
» CONSTANTES. - 
» La Cephilose est assurénrent l'un des plus 
» beaux triomphes de la science dont puisse 
» s'enorgueillir notre siècle et dont bénéficie- 
» ront en force et en vigueur les générations 
» futures. » 

Prix dela boîte : Cinq Frances 


DANS TOUTES LES PHARMACIES 
Envai franco eontre CINQ francs mandats, bons 


ou timbres-poste. 


MODE D'EMPLOI. — Une cuillerée à café, dans un 
demi-verre d'eau ou de boisson ordinaire, trois 
fois par jour avant chaque repas. 


La correspondance est reçue par M. ALEXIS 
LEBLOND, secrétaire de l’Intermédiaire Médical, %, 
rue Notre-Dame-de-Lorette, Paris 

RRKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKIKKKKSE 
ANDRÉAL, Libraire-Éditeur 


Paris — 79,Rue Laferrière, 19, — Paris 


Les Billets Doux 
et l'Art d'aimer 


PAR 
Alexandre LEGRAN 





CARNET DE SONNETS, MADRIGAUX, 
QuarBaIxs, BiLLETs ET PouLers D'AMour 
ETUDES PIHILOSOPIHIQUES SUR L'AMOUR, 
LA FEMME, LE BAISER, L'ART D’AIMER 


Prix: 8 francs. 

Ce titre, gros de promesses friandes, est 
la substance d’un ouvrage d'une puissante 
envergure littéraire et artistique, que nous 
dédions à la jeunesse pour développer en 
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elle le sentiment moral, du beau, de l’art et 
de l'idéal. dans toute la pureté de ses mani- 
festations. 


Ce livre est une innovation capabie de 

plaire à tous, parce qu’il satisfait au besoin 
dominant, parce qu’il répond à de constan- 
tes et unanimes préoccupations. - 
… Le désir de plaire et d'être aimé nou: sub- 
jugue au point de nous faire perdrela raison, 
et rous employons toutes les ressources de 
notre esprit et de notre imagination pour 
mériter l'attention de ja personne qui est 
l'objet de notre affection. | | 

La séduction n'est pas toujours le résultat 
d'un don de la nature, et l’art de captiver 
se l'esprit, par la galanterie aimable, par 

es délicatesses de sentiments, par la poésie 
des mots, est autrement puissant et d’un ef- 
fet plus durable que la beauté du visage. 

L’amour est donc à la fois un art et une 
science qui nécessitent une profonde con- 
naissance des faiblesses du cœur humain et 
l'habitude des moyens à employer pour, à 
bon escient, gagner les cœurs et triompher 
des résistances. 

Les Billets doux et l'art d’aimer sontunen- 
seignement attrayant, un cours joyeux et 
spirituel de galanteries et «le bienséanees 
amoureuses, une étude savante de l'amour. 

Non seulement cet ouvrage contient les 
œuvres de nos meilleurs poètes de }’Amour 

dont nous nous sommes assurés Ja collabo- 


— 281 — 


ration, mais encore il fait revivre dans ses 
pages luxueusement artistiques toutes les 
productions oubliées ou irconnues, mais 
toujours suaves et suggestives des écrivains 
célèbres des siècles derniers. Les Billets 
doux et l’Art d'aimer sont une véritable an- 
thologie de l'amour. | 

La première partie, Les Billets doux con- 
tient les poésies badines et galantes qui s’of- 
frent et se disent dans les salons du monde à 
l’occasion d’une fête ou d’une soirée ; les 
sonnets, madrigaux, quatrains et poulets 
d’amour qui sont toujours les préiudes des 
intrigues et enfin ces poésies troublantes 
dans lesquelles les poètes mettent toute leur 
âme et toute leur passion. 

Nous avons recueilli dans ce domaine im- 
mense et merveilleux de notre littérature, 
toutes les poésies que l'amour a le plus spi- 
rituellement et le plus passionnément ins- 
pirées. - 

Dans sa partie philosophique, l’Aré das- 
mer, est l’inspirateur, le guide et leconseiller. 

Jamais ouvrage n’a été conçu et présenté 
comme l’est : Les Billets doux et Art d'ai- 
mer et jamais aucun n'aura obtenu pareil 


succès. 
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Les Jeux de Hasard 


PouQUoI ON PERD 
COMMENT ON GAGNE. 
A LA ROULETTE 


AU TRENTE ET QUARANTE 


AU BACCARA. 
Les Courses 
La Bourse 


+ 





Ce livre n'est pas une méthode — ce n'est. 
pas davantage un système (il y en a trop 

nt pas un n’est capable de gagner). — Ce 
n’est pas non plus une théorie abstraite d’où 
ne résulte rien, sinon des idées fausses qui. 
poussent seulement le joueur à une perte 
souvent plus rapide. 

C'est l'étude pratique du jeu par un joueur 
expérimenté. 

C'est le moyen certain de gaguer tou-- 
jours et tous les jours un minimum de 
vingt pour cent c'est-à-dire un cinquième du 
capital engagé, quel qu’il soit. 

t cette affirmation n'est pas un leurre, 
une réclame alléchante, c'est l'expression la. 
” plus exacte de la vérité, de la vérité indé- 
niable, rigoureusement controlée et expéri-: 
mentée par les rares joueurs pratiques qui 
jusqu'à présent en connaissent, nous pou- 
vons bien dire, le secret. 
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La connaissance du jeu tuera le jeu, nous 
croyons faire œuvre moraleen le publiant ; 
les mieux avisés sauront en profiter. 

Get ouvrage comprend trois parties dis- 
tinctes, — en trois volumes ou fascicules 
qui se vendent séparément. 

1% fascicule. — Etude de la roulette, du 
trente et quarante et du baccara. 

mauvaises méthodes de jeu et les dan- 
gers de ces méthodes. 

Sur quelles hases il est possible d’asseoir 
une manière de jouer qui ait toute chance 
de donner un résultat. 

Indication de quelques systèmes connus et 
la preuve de leur impuissance et de leur 
danger. . 

Règles générales de tous ces jeux ainsi 
ue des jeux des courses et des opérations 
e la bourse. 

Preuve que dans tous ces cas on peut ga- 

gner toujours et régulièrement. 
Prix : Cinq francs. 

2 fascicule. — Le moyen de gagner deux 
cents francs par jour avec mille francs. — 
Roulette, trenle et quarante. 

Ce moyen, nous ne saurions trop le répé- 
ter, n'est pas un système comme le com- 
prennent les joueurs ; c’est le résultat d’une . 
étude qui a montré dans chaque jeu le point 
faible de la banque et la manière de le bat- 
tre. 
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La preuve en est fournie de façon mani- 
feste et on peut dire que, par ce pracédé, on 


ue joue plus, on se fait payer à coup sûr par 
” la banque. 
Prix : 25 francs. 


3° fascicule. — La même étude est faite 
sur le baccara et sur les courses. Le moyen 
de gagner de l’argent sur toute opération de 
bourse est une conclusion qui ne peut man- 
quer d’être intéressante. 


Prix : 10 francs. 


| + 


Certains maintenant d’avoir donné à cha- 
cun Je moyen de er au jeu nous atten- 
-_ dons sans crainte Île jugement des personnes 
à qui ce livre est destiné. 





LES 
Chemins Nouveaux 
| Parx : 1 fr. 50 | 


Il n’est assurément pas un seul bomme qui 
n’ait, tant il est naturel, le désir impérieux 
de faire fortune. : 

Tous les efforts sont tournés vers ce butet 
à côté d’un ami du sort, de milliers de mal- 
heureux ne parviennent que difficilement à 
vivre, . 
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Assurément cette fée bienfaitrice, que 
nous appelons la chance,contribue beaucoup 
à la réussite mais ceux qu'elle protège, 1l 
faut bien en convenir, doivent presque tou- 
jours ses faveurs à leur mérite. — La fortu- 
ne, sauf quelques rares exceptiuns, va à qui 
sait l’appeler, et l’habileté, l'intelligence 
sont les auxiliaires qui l’attirent, 

Ajoutons à cela une profonde connaïissan- 
ce des hommes et des choses, et le choix ju- 
dicieux d’une voie qui convienne à ses 
moyens et à ses aptitudes. 

Cet ouvrage, Les Chemins Nouveaux, 
aborde ces questions, mais encore avec les 
chemins nouveaux qu'il indique, il enseigne 
tous les procédés, toutes les combinaisons, 
tous les trucs peu ou point connus du public 
avec lesquels toujours on fait fortune. Ceux 
qui nous étonnent par leur réussite rapide, 
utilisent sûrement quelques-unes des combi- 
naisons ingénieuses, quelques-uns des pro- 
cédés habiles, des moyens ignorés des mas- 
ses que l’auteur a recherchés, étudiés et 
recucillis dans cet ouvrage que nous offrons 
à la masse des travailleurs besogneux avec 
la certitude que tous y trouveront le. 
moyen d'améliorer rapidement leur si- 
tuation. 

Ce sont, en effet, des chemins nouveaux, 
inexplorés et ignorés, des voies plus larges, 
sas faciles, plus rapides, qu'il découvre aux 
ecteurs qui seront heureux de bénéficier des 


— 286 — 
connaissances que l’auteur lui-même saituti- 


liser avec profit et qu’il dévoile avec une gé- 
néreuse philanthropie. 





Transports 


par Chemins de fer 
DES MARCHANDISES ET DES VOYAGEURS 


Prix : ® francs. 


L 2 


Cet ouvrage est le code pratique des com- 
merçants industriels et voyageurs dans leurs 
AT ri avec les compagnies des chemins 
de fer 


Toutes les obligations des voyageurs et 
expéditeurs envers les compagnies sont in- 
diquées, mais ce qui vaut mieux, toutes 
les obligations des compagnies envers les 
voyageurs et expéditeurs le sont également 
avec les moyens à employer pour obtenir 
facilement satisfaction. 

Les compagnies de chemin de fer sont des 
uissances contre lesquelies le public ne 
utte avec avantage que lorsqu'il est bien 

pénétré de ses droits et ce sont ces droits 
que cet ouvrage fait connaître aux lecteurs 
avec la marche 4 suivre pour les faire res- 


pecter. | 
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COMMENT JE ME FAIS 
Trois mille francs 


DE RENTES 
avec mes abeilles 
PAR 


ALEXANDRE BRUN 


Prix : 1 fr. 50. 


L'auteur de cet ouvrage, autrefois fonc- 
tionnaire de province, vivait avec de mai- 


gres appointements. | 

L'idée lui vint fort heureusement d’étu- 
dier d’abord l’apiculture, et de la pratiquer 
ensuite. 

Cinq ans après ses premiers essais, sans 
capitaux engagés, sans mise de fonds, avec 
ses ruches que lui-même il avait construites, 
il réalisait un bénéfice net de 3.000 fr. 

C’est alors qu’il écrivit son livre dans 
lequel sont résumés avec ordre et mé- 
thocde les connaissances pratiques de ses. 
études controlées et complétées par cinq an- 
nées d'expériences et de réussites. 

L'auteur a évité toutes les théories 
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scientifiques qui auraient pu le rendre 
obscur ; il s’est appliqué à faire un ou- 
vrage essentiellement pratique, un guide 
complet de l’apiculteur inexpérimenté, sans 
rien oublier de tout ce qui peut lui étre utile 
pour la culture de ses abeilles, la bonne 

ualité de son miel, la prospérité de son ru- 

er, la fabrication du vin (hyCromel), eau- 


de-vie, vinaigre, et liqueurs diverses, v 


tables nectars que l’on obtient avec le miel. 

Puisse-t-il déterminer tous les fonction- 
naires de province à augmenter leur bien- 
être en cultivant comme lui les abeilles, 


source de revenus importants. 
TÉL TS NE 2,5 ————— 
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_ DEUXIÈME PARTIE 





Les Pratiques 


OCCULTES 
DÉVOILÉES 





LES PRÉLIMINAIRES DU GRAND ŒUVRE 
ET LES TRAVAUX PRÉALABLES 
DE L'INITIATION 


L'homme qui gémit sous le poids accablant 
des préjugés de fa présomption aura peine à 
se persuader qu'il m'ait été possible de renfer- 
mer dans un Recueil l'essence de plus 
de vingt volumes, qui, par leurs dits, redits et 
ambiguités, rendaient l'accès des opérations 
philosophiques presque impraticable ; mais 
que l’'incrédule et Île prévenu se donnent 
la peine de suivre pas à pas la route que 
je Les trace, etils verront la vérité ban- 
nir de leur esprit la crainte que peut avoir 
occasionnée un tas d'essais sans fruits, étant 
faits hors de saison, ou sur indices imparfaits. 

C'est encore en vain qu’on croit qu'il n’est 
pas possible de faire de semblables opérations 
sans engager sa conscience ; ilne faut pour 
étre convaincu du contraire que jeter un clin 
d'œil sur.la vie de saint Cyprien. 

J'ose me flatter que les Savants attachés 
aux Mystères de la science divine, surnom- 
mée occulte, regarderont ce Livre comme le 
plus précieux Trésor de l'univers. 


+ 


. ii 
QUINTESCENCE DES FORMULES CONFUSES 


CONTENUES DANS LES OUVRAGES CÉLÈBRES 


LE GRAND GRIMOIRE 





Ce grand Livre est si rare, si recherché dans 
nos contrées, que pour sa rareté on le peut 
appeler, d’après les rabbins, le véritable 
GRAND Œuvre, et ce sont eux qui nous ont 
laissé ce précieux original que tant de charla- 
tans ont voulu contrefaire inutilement en vou- 
lant imiter le véritable, qu'ils n’ont jamais 
trouvé, pour pouvoir attraper de l’argent des 
simples qui s'adressent au premier venu sans 
Chercher la véritable source. On a copié celui- 
ci d’après les véritables écrits du grand roi 
Salomon, que l’on a trouvés, par un pur effet 
du hasard, ce grand roi ayant passé tous les 
jours de sa vie dans les recherches les plus : 

énibles et dans les secrets les plus obscurs et 

es plus inespérés ; maïs enfin 1l a réussi dans 
toutes ses entreprises, et il est venu à bout de 
‘gel jusqu'à la demeure la plus reculée 

es esprits, qu il a tous fixés et forcés de lui 
obéir, par la puissante de son Zalisman ou 
Clavieule : car quel autre homme que ce puis- 
sant génie aurait eu la hardiesse de mettre au 
jour les foudroyantes paroles dont Dieu se 


# 

servit pour consterner et faire obéir les esprits 
rebelles, à sa première volonté ? Ayant péné- 
tré jusqu'aux voûtes célestes pour approfon- 
dir les secrets et les puissantes paroles qui 
font toute la force d’un Dieu terrible etrespec- 
table, il a, ce grand roi, pris l'essence de ces 
réservés secrets, dont s’est servi la grande di- 
vinité, puisqu il nous a découvert les influen- 
ces des astres, la constellation des planètes, et 
la manière de faire paraître toutes sortes d’es- 
prits, en récitant les grandes appellations que 
vous trouverez ci-après dans ce livre, de même 

e la véritable composition de la Verge fou- 
dopants et les effets qui font trembler les 
esprits, et dont Dieu s'est servi pour armer 
son ange qui chassa Adam et Eve du paradis 
terrestre, et de laquelle Dieu frappa les anges 
rebelles, précipitant leur orgueil dan les abi- 
mes les plus épouvantables, par la force de 
cette Verge qui forme des nuées, qui disperse 
et brise Les tempêtes, les orages, les ouragans, 
et les fait tomber sur quelle partie de la terre 
que vous voulez. 


Voici donc, ss cg les véritables paroles 
sorties de sa bouche, que j’ai suivies de point 
en point, et dont j'ai eu tout l’agrément et 
toute la satisfaction possibles, puisque j'ai eu 
le bonheur de réussir dans toutes mes entre- 
prises. 


O hommes ! faibles mortels ! tremblez de 
votre témérité, lorsque vous pensez aveuglé- 
ment de posséder une science assez profonde. 

Portez votre esprit au delà de votre sphère, 
et apprenez de ma part qu avant de rien entre- 
prendre, il faut être fermes et inébranlables, 
et très attentifs à observer exactement de 
point en point tout ce que je vous dis, sans 

oi tout tournera à votre désavantage, con- 

usion et perte totale : etsi, au contraire, vous 
observez exactement ce que je vous dis, vous 
sortirez de votre bassesse et de votre indi- 
gence, ayant pleine victoire dans toutes vos 
entreprises. 

Armez-vous donc d'intrépidité,de prudence, 

de sagesse et de vertu pour pouvoir entre- 
re ce grand etimmense ouvrage, dans 
equel j ai travaillé jour et nuit, pour arriver 
à la réussite de ce grand but: il faut donc 
faire exactement tout ce qui est indiqué ci- 
après. 


Prions. 


Vous passerez un quart de lune entier, sans 
fréquenter aucune compagnie de femmes ni 
de filles afin de ne pas tomber dans l'impu- 
reté. 

Ensuite vous commencerez votre quart de 
lune dans le moment que le quartier commen- 
cera, promettant au grand Adonay, qui est le 
chef de tous les esprits, de ne faire que deux 
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repas Le jour, ou toutes les Van -quatre heu- 
res dudit quart de lune, lesquels vous pren- 
drez à midi et à minuit, ousi vous aimez mieux 
à sept heures du matinet à sept heures du 
soir, en faisant la prière ci-après, avant que 
de prendre vos repas, pendant tout ledit quar- 
tier. | : 
TRIÈRE 


Je t'implore, grand et puissant Adonay,mai- 
tre de tous les esprits, je t'implore, Ô Eloïme, 
je t implore, à Jéhovam ! O grand Adonay ! 
je te donne mon âme, mon cœur, mes entrail- 
es, mes mains, mes pieds, mes soupirs et mon 

: ag : 6 grand Adonay, daigne m'être favora- 

e. 

Ainsi soit-il. Amen. 

Prenez ensuite votre repas et ne vous désha- 
biller ni ne dormez que Île moins quil vous 
sera possible pendant tout le dit quartier de 
June, pensant continuellement à votre ouvrage 
et fondant toute votre espérance dans l'infinie 
bonté du grand Adonay ; après quoi, le lende- 
main de la première nuit dudit quart de lune, 
vous 1irez chèz un droguiste pour acheter une 
pierre sanguine dite ématille, que vous porte- 
rez continuellement avec vous, crainte d’acci- 
dent, attendu que dès lors l'esprit que vous 
avez en vue de forcer et de contraindre fait 
tout ce qu'il peut pour vous dégoûter par la 
crainte, pour faire échouer votre entreprise, 
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croyant par cette voix se dégager des filets 
que vous commencez à lui tendre : il faut ob- 
server qu'il ne faut être qu'un ou trois, y com- 
ris le Karcist, qui est celui qui doit parler à 
esprit, tenant en la main Verge fou- 
droyante ; vous aurez soin de choisir 
l'endroit de l’action un lieu solitaire et écarté 
du monde, afin que le Karcist ne soit pas in- 
terrompu : après quoi vous achèterez un jeune 
chevreau vierge, que vous décorerez, le troi- 
sième jour de Îa lune, d'une guirlande de ver- 
veine, que vous attacherez à son cou, au-des- 
sous de sa tête, avec un ruban vert ; ensuite, 
le transporterez à l'endroit marqué pour 1a 
parition et là, le bras droit nu jusqu'à 1 épaule, 
armé d’une lance de pur acier, le feu étant al- 
lumé avec du bois blanc, vous direz les paroles 
suivantes, avec espérance et fermeté : 


Première offrande 


Je t'offre cette victime, Ô grand Adonay, 
Eloïme, Ariel et Jehovam., et celà à l'honneur, 
loire et pe de ton “y —. à tous 
es esprits , daigne, Ô gran onay ! le pren- 
dre ms sroable. Amen. _ 
Ensuite, vous égorgerez le chevreau et lui 
ôterez la peau et mettrez le reste dessus le feu, 
pour y être réduit en cendres que vous ramas- 
serez et les jetterez du côté du soleil levant. en 
disant les paroles suivantes : Cest pour l hon- 
neur, gloire et puissance de ton nom, ô grand 


M 


Adonav, Eloïme, Ariel et Jehovam ! que je ré- 
pands le sang de cette victime ; daigne, Ô grand 
Adonay ! recevoir ces cendres pour agréa- 
bles. 

Pendant que la victime brûle. vous pouvez 
vous réjouir en l honneur et gloire du grand 
Adonnay, Eloiïm, Ariel et Jehovam, ayant soin 
de conserver la peau de chevreau vierge pour 
former le rond ou le grand cercle cabalistique, 
dans lequel vous vous mettrez le jour de la 
grande entreprise. (Voyez note F.) 
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VÉRITABLE COMPOSITION 
DE LA BAGUETTE MYSTÉRIEUSE 
OU VERGE FOUDROYANTE 


TELLE QU ELLE EST REPRÉSENTÉE CI-CONTRE 





La veille de la grande 
entreprise, vous irez cher- 
cher une baguette ou verge 
de rmoisetier sauvage, qui 
n'ait porté, et quelle soit 
précisément semblable à 
celle que vous voyez ci-con- 
tre ; ladite baguette devant 
faire fourche en haut, c'est- 
àa-dire. du côté des deux 
bouts : sa longueur doit 
être de dix-neuf pouces et 
demi ; après que vous aurez 
trouvé une baguette de mè 
me forme, vous ne la tou- 
cherez que des yeux, atten- 
dant jusqu'au lendemain, jour de l'action, que 
vous 1irez la couper positivement au lever du 
soleil ; et alors vous la dépouillerez de ses 
feuilles et petites branches, si elle en a, avce 
la même lame d acier qui a servi à égorger la 
victime, qui sera encore teinte de son sang, 
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attendu que vous devez faire attention de ne 
pou essuver ladite lame, en commençant à 
a couper quand le soleil commencera à parai- 
tre sur cet hémisphère, en prononçant les pa- 
roles suivantes : 

Je te recommande. 6 grand 4 donavy. Eloïm, 
Ariel et Jehovam ! de m'ttre favorable et de 
donner à cette baguette que je coupe la force 
et la vertu de celle de Jacob. de celle de Moïse 
et de celle du grand Josué : je te recommande 
aussi. Ô grand 4 donay. Eloïm, Ariel et Jeho- 
vam ! de renfermer dans cetie baguette toute 
la force de Samson la juste colère d Emmanuel 
ct les foudres du grand Zariatnatmik. 
vengera les injures des hommes au grand jour 
du jugement. Amen. 

Après avoir prononcé ces grandes et terri- 
bles paroles et ayant toujours la vue du côté 
du soleil levant. vous acheverez de couper vo- 
tre baguette et I emporterez dans votre cham- 
bre ; ensuite. vous chercherez un morceau de 
bois, que vous rendrez de même grosseur que 
les deux bouts de la véritable. que vous por- 
terez chez un serrurier pour faire ferrer les 
deux petites branches fourchues avec la lame 
d'acier qui a servi à égorger la victime, faisant 
attention que les deux bouts soient un peu 
aigus lorsqu ils seront posés sur le morceau de 
bois. Le tout étant ainsi exécuté, vous rectour- 
nerez à la maison ét vous mettrez ladite fer- 
rure vous-m‘ me à la véritable baguette, vous 
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rendrez ensuite une pierre d aimant que vous 

erez chauffer pour aimanter les deux pointes 
de votre baguette, en prononçant les paroles 
suivantes. 

Par la puissance du grand Adonay, Eloïm, 
Ariel et Jehovam, je te recommande d unir et 
d'attirer toutes les matières que je voudrai : 
par la puissance du grand Adonay, Eloim, 
Ariel et Jehovam. je te commande, par l'in- 
compatibilité du feu et de l'eau, de. séparer 
toutes matières comme elles furent séparées 
le jour de la création du monde. Amen. 

Ensuite, vous vous réjouirez en l'honneur 
et gloire du grand Adonay, étant sûr que vous 
possédez le plus grand trésor de lumière : le 
soir ensuite, vous prendrez votre biguette, 
votre peau de chevreau, votre pierre ématille 
et deux couronnes de verveine, de même que 
deux chandeliers et deux cierges de cire vierge 
bénits et faits par une fille vierge. Vous pren- 
drez aussi un batte-feu neuf, deux pierres neu- 
ves avec de l’amadou pour allumer votre feu 
de même qu’une demi-bouteille de brandevin 
et une portion d'encens bénit avec du cam- 
phre, aussi bien que quatre clous qui aïent 
servi à la bière d'un enfant mort-et ensuite, 
vous vous transporterez à l'endroit où doit 
se faire le grand œuvre et ferez exactement 
ce qui suit, en imitant, de poïnt en point, le 
grand cercle cabalistique, tel qu'il est démon- 
tré ci-après. 





SJHSS 


REPRESENTATION VÉRITABLE 
DU GRAND CERCLE CABALISTIQUE 





Vous commencerez par former un cercle 
avec la peau de chevreau, tel qu'il est indiqué 
ci-devant, que vous clouerez avec quatre clous ; 
vous prendrez ensuite votre pierre ématille 
et tracerez un triangle au devant du cercle, 
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el qu'il est représenté, en commençant de 
côté du levant : vous tracerez aussi avec la 
pierre ématille le grand À, le petit #, le petit. 
A et le petit s, de même que le saint nom de 
Jésus au milieu de deux croix (JHS), afin que 
les esprits ne vous puissent rien par derrière :. 
cela fait. vous commencerez à allumer deux 
cierges, et aurez un vase neuf devant vous, 
rempli de charbons de bois de saule, que l’on 
aura fait brûler le même jour, y jetant une par 
tie de l'esprit de brandevin, et une partie de 
l'encens et du camphre que vous avez, réser- 
vant le reste pour entretenir un feu continuel, 
convenablement à la durée de la chose, tout. 
ce qui est marqué ci-dessus étant fait exac- 
tement, vous prononcerez les paroles suivan- 
tes : | 

Je te présente, à grand Adonay ! cet encens. 
comme le plus pur : de même je te présente 
ces charbons comme sortant du plus léger- 
bois. Je t'offre, à Fes et puissant Adonay, 
Eloïm, Ariel et Jehovam. de toute mon âme et 
de tout mon cœur, daigne, à grand Adonay ! 
le prendre pour agréable. Amen. 


Vous ferez aussi attention de n'avoir sur- 
vous aucun métal impur, sinon de l'or ou de 
l'argent pour jeter la pièce à l'esprit, la ployant 
dans un papier que vous lui jeiterez. afin qu'il 
ne vous puisse faire aucun mal quand il se 


Voir à la fin du volume les conditions d’envoi de l'en 
cens et du camphre. | 
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“présentera devant le cercle ; et pendant quil : 
ramassera la pièce vous commencerez la 
prière suivante, en vous armant de courage, 
‘de force et de prudence. 


PREMIÈRE PARTIE 


O grand Dieu vivant ! en une seuleet même 
-personne, le Père, le Fils et le Saint Esprit, je 
‘vous adore avec le plus profond respect, et me 
soumets à votre sainte et digne-garde avec la 
plus vive confiance : je crois. avec la plus sin- 
cère foi, que vous êtes mon créateur, mon 
bienfaiteur, mon soutien et mon maître, et 
je vous déclare n'avoir d'autre volonté que 
celle de vous appartenir pendant toute l'éter- 
nité. 

Ainsi soit il. 

SECONDE PRIÈRE 
O grand Dieu vivant ! qui as créé l'homme 
our être bienheureux dans cette vie, qui as 
orné toutes choses pour ses besoins. et qui 

as dit : « Tout sera soumis à l’homme » sois- 
moi favorable, et ne permet pas que des esprits 
rebelles possèdent des trésors qui ont été for- 
.més pour nos besoins temporcls. Donne moi, 
6 grand Dieu ! la puissance d'en disposer par 
les puissantes et terribles paroles de la clavi- 
-cule. Adonay, Eloïm, Ariel, Jehovam. Tagla, 
Mathon, soyez-moi favorables. Amen. 

Vous aurez soin d'entretenir votre feu avec 
Y'esprit de brandevin, l’encens et le camphre ; 
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et direz ensuite la prière de l’offrande comme 
suit : 

Je t'offre cet encens comme le plus pur, que 
j'aie pu trouver, ô grand Adonay, Eloïm, Ariel 
et Jehovam ! daigne le prendre pour agréa- 
ble ; à grand Adonay ! sois-moi favorable par- 
ta puissance, et fais-moi réussir dans cette 
grande entreprise Amen. | 


DIVERSES APPELLATIONS 
DES ESPRITS INFERNAUX 
CONJURATION 


PREMIÈRE APPELLATION À L'EMPEREUR LUCIFER 


ÆEmpereur Lucifer, prince et maître des: 
esprits rebelles, je te prie de quitter ta demeure 
dans quelque partie du monde qu'elle puisse- 
être, pour venir me parler ; je te commande: 
et conjure de la part du grand Dieu vivant le 
Père le Fils et le Saint-Esprit, de venir sans. 
faire aucune mauvaise odeur, pour me répon- 
dre à haute et intelligible voix, article par 
article, sur ce que je te demanderaiï, sans quoi 
ta y seras contraint par la puissance du grand 
Adonay, Eloïim Ariel, Jehovam,Tagla, Matbon 
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et de tous les autres esprits supérieurs qui t'y 
contraindront malgré toi. 


Venite, venite. 
Sabmiritulor LuciFucé, outu vas être tour- 
menté éternellement par la de force de 


cette baguette foudroyante. In subito. : 


SECONDE APPELLATION 


Je te commande et conjure, empereur Luci- 
fer, de la part du grand Dieu vivant, et par 
la puissance d'Emmanuel son fils unique, ton. 
maître et le mien, et par la vertu de son sang 

récieux qu'il a répandu pour arracher les 
boues de tes chaînes ; je t’ordonne de quit- 
ter ta demeure dans quelque partie du monde 
qu’elle soit, jurant que je ne te donne qu’un 

art d'heure de repos, si tu ne viens. parler 
au plus tôt à haute et intelligible voix ; ou si 
tu ne peux ven:r toi-même, m'envoyer ton 
messager ÂAstaroth en signe humain. sans 
bruit ni mauvaise odeur ; sans quoi je te vais 
frapper, toi et toute ta race, de la redoutable 
baguette foudroyante jusqu’au fond des abîi- 
mes ; et ce, par les puissantes paroles de la 
clavicule : Par Adony, Eloïim,Ariel Jehovam.. 
Tagla, Mathon, Almonzin. Arios Pytona, 
Magots, Silphæ, Cabost, Salamadræ, Gno- 
ere Terreæ, Cœlis, Goders, Aqua. In 
subito. 


AVERTISSEMENT 


Avant que de lire la troisième appellation, 
si l'esprit ne comparaît pas, vous lirez la cla- 
vicule, telle qu'elle est ci-après, et frapperez 
tous les esprits en mettant les deux bouts four- 
chus,de votre baguette dans le feu ; et dans ce 
moment ne vous épouvautez pas des hurle- 
ments effroyables que vous entendrez, car pour 
lors tous les esprits paraîtront ; alors avant 
que de lire la clavicale. pendant le bruit que 
vous entendrez, vous direz encore la troisième 
appellation. 


TROISIÈME APPELLATION 


Je t’ordonne, empereur Lucifer, de la part 
du grand Dieu vivant, de son cher Fils et du 
Saint-Esprit, et par la puissance du grand 
Adonay, tloim, Ariel et Jehovaan, de cumpa- 
raître dans la mintte ou de m'envoyer ton 
messager Astaroth, t'obligeant de quitter ta 
demeure dans . quelque partie du monde 

elle soit, te déclarant que si tu ne paraîis 

as dans ce moment, je vaiste frapper dere- 
chef, toi et toute a race, avec [a baguette fou- 
droyante du grand Adonay, Eloïm, Ariel et 
Jehovam, etc. ° | 

Si l'esprit ne paraît pas jusqu'ici, mettez 
encore les deux bouts de votre baguette au 
feu et lisez les puissantes paroles ci-rprès de 
Ja grande clavicule de Salomon. 
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GRANDE AFPELLATION 
Tirée de la véritable Claricule 


Je te conjure. à Esprit ! de paraître dans la. 
minute par la force du grand Adonay. par 
Eloïm, par Ariel. par Jehovam, jar Agla, 
Jagla, Mathon, Oarios, Almouzin, Arios, 
Mecwbrot, Varios, l’ithona, Magots, Silphæ,. 
Rabost, Salamandræ, Tabost, Gnomus, Ter- 
reæ, Cœlis, Godens, Lo Gingua, Janua, 
ktituamus, Zariaitnatmik. A4.. H.. A. J. 
Ass TT: Ma OA AMV: P.,M: 58: CG. 
S: Ta: GT. CG. A. G.1.k. Z. 

Après avoir répété deux fois ces grandes et. 
puissantes paroles, vous êtes sûr que l’es- 
prit paraîtra comme suit. 


De l'apparition: de l'esprit 
Me voici, que me demandes-tu ? pourquoi 


troubles-tu mon repos, ne me frappe plus de- 
cette terrible baguette. 


Lucirueé RoFoCcALE. 
Demande à l'esprit 


Si tu cusses paru quand je t'ai appelé, je ne- 
t'aurais point frappé, pense que si tu nc m'’ac- 
cordes ce que je vais te demander, je te vais. 
iourmenter éternellement. 


SALOMON 
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Réponse de l'esprit 


Ne m'amuse point ici et ne me tourmente 
plus ; dis-moï au plus tôt ce que tu me de- 
mandes. ù 

LucIrFrüuGÉ RorocALE 


Demande à l'esprit 


Jete demande que tu me viennes parler deux 
fois tous les jours de la semaine, pendant Ia 
nuit,soit à moi ou à ceux qui auront mon pré- 
sent livre, que tu approuveras et signeras, te 
laissant la volonté de choisir les heures qui te 
conviendront, si tun approuves pas celles qui 
sont marquées ci-dessous. 


Savotr : 


Le lundi à neuf heures et à minuit, 

Le mardi à dix heures et à une heure. 
Le mercredi à onze heures et à deux heures. 
Le jeudi à huit heures et à dix heures. 


« 


Le vendredi à sept heures du soir et à mi- 
nuit. 

Le samedi à neuf heures du soir et à onze 
beures. | 

De plus, je te commande de me livrer le 
trésor le plus près d'ici, te promettant pour 
récompense, la première pièce d'or où d’ar- 

ent que je toucherai, tous les premiers jours 
& chaque mois : voilà ce que je te demande. 


SALOMON. 


4 
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Æéponse de l'esprit 


Je ne puis t’'accorder ce que tu me demandes 
sous ces conditions ni sous aucune autre, si tu 
ne te donnes à moi dans cinquante ans, pour 
faire de ton corps et de ton âme ce qu’il me 
plaira. 

LUCIGUGÉ ROFOCALE. 
AVERTISSEMENT 


Vous remettrez.ici le bout de la baguette 
foudroyante au feu, et relirez la grande appel- 
lation de la clavicule, jusqu'à ce que l’espritse 
soumette à vos désirs. | 


Réponse et convention de l'esprit 


Ne me frappe pas davantage, je te promets 
de faire ce que tu voudras, deux heures denuit 
de chaque jour de la semaine. 


Savoir : 


Le lundi à dix heures et à minuit. 

Le mardi à onze heures et à uñe heure. 

Le mercredi à minuit et à deux heures. 

Le jeudi à huit heures et à onze heures. 

Le vendredi à neuf heures et à minuit. 

Le samedi à dix heures et à une heure. 

J'approuve aussi ton livre et te donne ma 
véritable signature en parchemin, que tu y 
attacheras à la fin, pour t'en servir au besoin; - 
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me soumettant aussi d'y comparaître devant 
toi toutes les fois que j y serai appelé, lorsque 
tu ouvriras le livre, que tu teseras purifié, que 
tu auras la terrible Pacucite foudroyante, et 
e tu auras composé le grand cercle cabalis- 
tique, et que tu prononceras le mot ROFOCALE; 
te promettant de comparaître et traiter à l'a- 
miable avec ceux qui seront munis dudit livre 
où est ma véritable signature, pourvu qu'ils 
m'appeilent en règle, la première fois quils 
auront besoin de moi. 7 
Je m'engage aussi à te livrer le irésor que 
tu mé demandes, pourvu que tu gardes le se- 
cret pour toujours, que tu sois charitable -en- 
vers les pauvres. et que tu me donnes une 
Res d'or ou d'argent tous les premiers jours 
e chaque. mois : si tu y manques, lu seras à 
moi pour toujours. 


LUCIFUGE ROFOCALE  : 


GE 


RÉPONSE À L'ESPRIT 


Approuyé. 





J’acquiesce à ta demande. 
SALOMON. 
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CENTUM REGNUM 





CHIAMATA DI LUCIFERO 


LcociFERr, Ouira. KAMEFON AziscorT. MANDE - 
sUMINI. POEMI ORIEL, MAGREUSE, J’ARINOS- 
con, Esrio.. Dumocox. Divorcon, CASMIEL, 
HuGras, FABiL, VOXTOx, ULI, SODIERNO, PE- 
TAN | 


Venite, Lucifer. Amen. 





PROMESSE DE L ESPRIF 


CAPO PRIMO. 


lo Lucifero Imperatore Potentissimo supre- 
mo edindependente, libero ed assoluto, pa- 
drone ditutto il Regno sotteraneo, dispotico 
Signor in tutte le migiuridizione, {ormidabile, 
terribile, nobilissimo, al cui {mpero tuto Re- 
colatissimo, si muove à governa arbitro di 
tutte le fortune, di tutte le siagure, sapiente à 
sagace, à formito d'ogni più sublime luminoso 
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caratere, Domatore del l’Europa è di tuite le 
siagure ed Asia in particolare. 


CAPO SECUNDO 


’rometto è giuro al nome di Dio da viventi 
obedienza, prontezza è somissione al padrone 
di questo libro firmato, & giuratto al nome su- 
detto, à de miei sudetti carateri, etin virtü di 
tal giuramerto è sotto signassione, giuro d’a- 
delire à tutto quello che piu sera in piacere del 
padrone di questo hbro. 


/ CAPO TRRCIO. 


Piu, prometto è giuro per parte di miei sudite 
l'istesso ; Onde al solo legere che si fara della 
mia chiamata al capo primo di questo libro, 
di comparir subitto, prontamente in forma di 
bel garzone, Ô giovine, in aria piacouele, sensa 
strepitto, rumore, à altro che possa offendere, 
à intimorire il padrone di questo libro, rispon- 
dento giustamente con chiarezza, sensa- amfi- 
bologia alle sue interrogazioni, ed essequendo 
quanto mi vera commandatto, con tutta realtà, 
ésincerittià, sensa che de bono precedere pro- 
fami, à altre invocasioni, magiche azioni, à 
circoli, è ceremonie, ma pensi instentamente 
ofermi pronto essequitore de suoi commandi. 


CAPO QUARTO. 


Senso che in tali occazioni maimai offenda 
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le Compague, à altre cocose del mondo, è 
Compito il mio servisio di subidamente partire 
sensa strepito alenno. | 

CAPO QUINTO 


Piu, prometto è giuro nella forma predetta 
sua universalissima servitü di tutti i miei su- 
detti al padrone di questo bro sensa diferensa 
digre de dignata © d'altre regioni, ma ogni 
quale volta, tempo, stagione, anno, mose, set- 
timana, giorno, ora, è quarto ; est instente 
che rara letta la mia chiamata' di compartre im 
forma di bel giovine, è di soministrahl qualsi- 
sia de miei rudetti in servizio al padrone di 
questo libro, è di non partiré se prima non 
sara Ô sara licensiatto colla semplice Formola, 
o di me, o delli altri. 


CAPO SRXTO. 


Piu, prometto, è rs per me à tutti li altri 
al nome di Dio è delli nostri misteriori Carat- 
teri, segretessa fedeltà inviolabile, sensa ponto 
maimai contrevenire al mio giuramento, .è 
promessa. | 


CAPO SEPTIMO. 

Piu, prometto è giuro io in particolare per 
tutti i miei sudetti di protegere, è di diffendere 
il padrone di questo libro da tutte le nn. 
pericoli, ed altre naturali, ed accidentali vi- 
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cende, ed in caso per qualonque suo bisoguo 
saro chiamato di assisterlo, à provederlo di 
tutto il bisogneuole, abenche non si inotato in 
questo libro. | 


Modi do Licenziare. 


Îte in pace à loco vestro et pax sit inter vos 
redituri ad me cum vos invocavero, in nomine 
Patris et Filüi et Spiritus Sancti. 


Ordre de l'Esprit. 


Suis-moi, et viens reconnaître le trésor, 
armé de la baguette foudroyante et de la 
pierre ématille, sortir du cercle par l'endroit 
oùest indiquée la route du trésor, qui est la 

orte du grand Adoay, et suivre l'esprit ; 
F esprit conduira alors jusqu'à l'entrée du 
trésor : et il se pourra qu'alors on voie 
comme un grand chien cotonné qui en 
fermera l'entrée, avec un collier reluisant com- 
me le soleil, ce qui sera un Gnome qu'il écar- 
tera en lui présentant le bout de sa baguette, 
lequel marchera vers le trésor ; le suivre, 
et, en arrivant auprès du trésor. il sera 
surpris d'y voir la personne qui l'aura caché, 

i voudra se jeter sur Jui, mais elle ne pourra 
sbeolument pas l'approcher : sera aussi 
pourvu d'unmorceau de parchemin vierge, 
où sera écrit la grande conjuration de la 
clavicule qu'il jettera sur le trésor en prenant 
en même temps une pièce pour gage et recon- 


naissance, et en en jetant d'abord une de son 
argent. quil aura mordue ; après quoi il se re- 
tirera à reculons, emportant avec lui ce quil 
pourra du trésor, le reste ne pouvant pas lui 
échapper par les précautions prises ci-devant 
faisant attention de ne se point tourner quel- 
e bruit qu'il entende : car. dans ce moment. 
lui semblera que toutes les montagnes du 
monde se renverseront sur lui : il faut pour 
lors s'armer d'intrépidité, ne point s'épouvan- 
ter et tenir ferme : faisant cela. l'esprit le re- 
conduira jusqu'a l'entrée du cercle. Alors 
Karcist commencera à lire le renvoi de l'esprit 
tel qu'il est eï-après. 


CONJURATION 
Et renvoi de l'Esprit. 


Oh prince Lucifer ! je suis content de toi 
pour le présent: je te laisse en repos et te per- 
met de te retirer où bon te semblera, sans 
faire aucun bruit ni laisser aucune mauvaise 
odeur. Pense aussi à ton engagement. car si 
tu og Vo d'un instaut, tu peux être sûr 
que je te frapperai éternellement avec la ba- 
guette foudroyante du grand Adonay. Eloïm, 
Ariel et Jehovam. Amen. 


Actions de grâces 


O grand Dieu ! qui as créé toutes choses 
pour le service et l'utilité de l’homme nous 
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te rendrons de très humbles actioris de grâces 
de ce que, par ta grande bonté, tu nous as 
comblés pendant cette nuit de tes précieuses 
faveurs, et de ce que tu nous as accordé tout 
ce que noue désirons : c est à présent, Ô grand 
Dieu ! que nous avons connu toute la force de 
pr qu promesses, lorsque tu nous asdit: 
« Cherchez et vous trouverez, frappez et l’on 
vous ouvrira, » et comme tu nous à ordonné 
et recommandé de soulager les pauvres, nous 
te promettons à la face du grand Adonay,d’E- 
loïw, d'Ariel et de Jehovam, d'être charita- 
bles et de répandre sur eux les rayons de so- 
leil dont ces quatre puissantes divinités vien- 
nent de nous combler. Aïnsi soit-il. Amen. 
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SxcoxD LIVRE. CONTENANT LE VÉRITABLE 
SANCTUM REGNUM, DE LA CLAVICULE 
Où La VÉRITABLE MANIÈRE 


LE FAIRE EES PACTES 


Avec les noms, puissance et talents de tous les grands 
esprits supérieurs, comme aussi la maniëre de les faire 
paraitre par la force de la grande appclation du Chapi- 
tre des pactes de la grande Clavicale, qui les force d'o- 
béir à quelque opération que l’on souhaite. 





LE SANCTÜUM REGNUM 


Où LA VÉRITABLE MANIÈRE DE FAIRE DES 
PACTES AVEC TELESPRITS QUE CE SOIT 
SANS QU'ILS VOUS PUIISENT FAIRE 
AUCUN TORT 


Le véritable sanctum regnum de la grande 
clavicule, autrement dit le Pacta conventa 
dæmoniorum dont on parle depuis si long- 
temps, est une chose fort nécessaire à pan, 

erici pour l'intelligence de ceux qui. vou- 
ant forcer les esprits. n’ont point la qualité 


requise pour composer la verge foudroyante 
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“et le cercle cabalistique dontilest parlé dans 
le livre précédent. Hs ne peuvent, dis-je. ve- 
n'r à bout de forcer aucun esprit de paraitre. 
s'ils n'exécutent de point en point tout ce “es 
est décrit ci-après. touchant A manière de fai- 
re des pactes avec tels esprits que ce puisse 
être ; soit pour avoir la jouissance des fem- 
. mes et des filles, et en avoir telle faveur que 
l'on souhaïte : soit pour découvrir les secrets 
les plus cachés dans toutes les cours et les 
cabinets du monde, soit pour faire travailler 
un esprit pendant la nuit à son ouvrage : soit 
pour faire tomber une grêle ou la tempête 
ee où l'on souhaite : soit pour vous ren- 
e invisible, soit pour se faire transporter 
partout où l'on veut, soit d'ouvrir toutes les 
serrures, de voir tout ce qui se passe dans les 
maisons, et d'apprendre tous les tours et fines 
ses des bergers, soit pour acquérir la main 
de gloire et pour connaître toutes les qualités 
et les vertus des métaux et des minéraux, des 
végétaux et de tous les animaux purs ou im- 
purs : et pour faire des choses sisurprenantes, 
n'y a aucun homme quine soit dans la 
ernière surprise de voir que, par le moyen 
de faire pacte avec quelques esprits, on puis- 
se découvrir les plus grands secrets de la na- 
ture, qui sont cachés aux yeux de tous les 
autres hommes. (C'est par le moyen de la 
É clavicule du grand roi Salomon que 
‘on à découvert la véritable manière de 
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faire les pactes dont il s'est servi lui-même 
our réquérir tant de richesses, pour avoir 
a jouissance de tant de femmes et pour 
connaître les Ses impénétrables secrets de 
la nature, par lesquels on peut faire toute sor- 
te de bien et toute sorte de mal. 

Enfin, nous commencerons par décrire les 
noms des principaux esprits avec leurs puis- 
sance et pouvoir, et ensuite nousexpliquerons 
le Pacta dæmoniorum, ou la véritable ma- 
nière de faire les pactes avec quels esprits que 
ce soit. Voici ci-contre les noms et signes de 
principaux esprits infernaux. 


Leurs signes et caractères 





LUGIFER Én 3e 
A 'n'e* 
BELZÉBUTE, eo . see 4 SN 
| Re 
ASTAROTH, | | 
ee REC 
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Ensuite viennent les esprits supérieurs qui 
sont. subordonnés aux trois nommé GOevaRE 


Leurs signes et caractères . 


1 


LuUcIFUGÉ, 
prem. Ministre. 





SATANACHIA, 
Grand génréal. 


AGALIAREPT, 
Grand général. 
FLEURETTY, de 
en gén. 
M =" #5 Te See , 
POSE | | NÉ s 

| 2 
Nesreos, LT PK 
mar. de camp. L es 


. Les six Le esprits que je viens de nom- 
mer ci-devant dirigent, par leur pouvoir,toute 
la puissance infernale qui est donnée aux autres 
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€sprits. Ils ont à leurs services dix huitautres 
€Sprits qui leur sont subordonnés. 


SAVOIR : É 
1 Baël 10 Batbim. 
2 Agares 11 Pursan. 
3 Marbas. 12 Abigar. 
4 Pruslas. :3 Loray. 
5 Aamon. 14 Valefar. 
6 Barbatos. rl. Foraü. 
7 Buer. 16 Ayperos. 
8 Gusoyn. | 17 Nuberus. 
9 Botis. 18 Glasyabolas. 


Après vous avoir indiqué les noms des dix- 
huit esprits ci-devant, qui sont inférieurs aux 
six premiers que j'ai décrits aussi ci-devant. 
il est bon de vous prévenir de ce-qui suit. 


SAVOIR . 


Que LuciFuGÉ eommande sur les trois Nas 
miers, qui se nomment Baël, Agares et Mar- 
bas. | 
SATANACHIA sur Pruslas, Aamon et Barba- 
tos. 
AGALIAREPT, sur Buer, Gusoyn et Botis. 
Freurerry, sur Bathim, Pursan et \bigar. 
SARGATANAS, sur Loray. Valofar et Foraû 
Nestros. sur Ayperos, Nuberus et Glasya- 
bolas. 


2 
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Et quoiqu'il y ait encore des millions d’es- 
prits qui sont tous subordonnés à ceux nom- 
més ci-devext, il est très imutile deles nom- 
mer à cause que l’on ne s’en sert que quand il 

laii aux esprits de les faire travailler à 

eur place, parce qu'ils se servent de tous 
ces espriis supérieurs comme s'ils étaient 
leurs ouvriers ou leurs esclaves ;: aïnsi, en fai- 
sant le pacte avec un des six principaux dont 
vous avez besoin, il n'importe quel esprit qui 
vous serve ; néanmoins, demandez toujours à 
l'esprit avec lequel vous faites votre pacte, que 
cé soit un des trois principaux qui lui sont su- 
bordonnés qui vous serve. 


LR nn les puissances, sciences, 
arts et talents des Esprits susnommés, afin que 
celui qui veut faire un pacte puisse trouver 
dans chacun des talents des six esprits supé- 
rieurs ce dont il aura besoin. 


Le premier est le grand Lucrruef RorocaLe, 
premier ministre infernal ; il ala puissance 
que Lucrrer lui a donnée sur toutes les riches- 
ses et sur tous les trésors du monde. Il a sous 
Jui Baël, Agares et Marbas, et plusieurs autres 
milliers de démons ou d’esprits qui lui sont 
tous subordonnés. | 


Le second est le grand SATANAGEIA, grand 
général : il a la puissance de soumettre à lui 
toutes les femmes et toutes les filles, et d’en 

aire ce qu’il souhaïte. Il commande la grande 
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légion des esprits : il a sous lui Pruslas, 
Aamon et Barbatos, etc. 

AGALIAREPT, aussi général, a la puissance 
de découÿrir les secrets les plus cachés dans 
toutes les cours et dans tous les cabinets du 
monde : il dévoile aussi les plus ds mys- 
tères, il commande la seconde légion des es- 
. prits : il asous lui Buer, Gusoyn et Botis, etc., 
etc. | 

Freurerty, lieutenant “mg a la puissance 
de faire tel ouvrage que l’on souhaite pendant 
la nuit ; il fait aussi tomber la grêle partout 
où il veut. [Il commande un corps très consi- 
dérable d’esprits : ila sous lui Bathim, Pur 
san et Abigar. | 

SARGATANAS, cm a la puissance de 
vous rendre invisible, de vous transposter 

ut, d'ouvrir toutes les serrures, de vous 

aire voir tout ce quise passe dans les mai- 

sons, de vous apprendre tous les tours et fi- 

nesses des bergers ; il commande plusieurs 

brigades d’esprits. Il a sous lui Loray, Vale- 
far et Foraü. 

Nesrros,. maréchal de camp et ins 
général, a la puissance de donner du mal à 
qui il veut ; il fait trouver La main de gloire, il 
enseigne toutes les qualités des métaux, des 
minéraux, des végétaux et de tous les animaux 
purs et impurs ; c’est lui qui a aussi l'art de 
prédire l’avenir, étant un des plus ds né- 
cromanciens de tous les esprits infernaux : il 
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va partout ; il a inspection sur toutes les ma- 
lices infernales, il a sous lui Ayperos, Nube- 
rus et Glasyabolas, etc. . 


AVERTISSEMENT 


Quand vous voudrez faire votre pacte avec 
un des principaux esprits que je viens de 
nommer, vous commencerez, l’avant-veille du 
pacte, d’aller couper, avec un couteau neuf 
qui n’ait jamais servi, une baguette de noiïse- 
ter sauvage qui n'ait jamais porté et qui soit 
semblable à la verge foudroyante, telle que 
celle qui est déjà décrite, et dont vous avez 
la figure dans le premier livre, positivement 
au moment que le soleil paraît sur notre hori- 
zon ; cela étant fait, vous vous munirez d’une 
pierre ématille et de cierges bénits, et vous 
choisirez ensuite un endroit pour l’exécution, 
où personne ne vous incommode ; vous pou-" 
vez même faire le pacte dans une chambre 
écartée ou dans quelque masure de quelque 
vieux château ruiné, parce ” l'esprit a le 
pouvoir d'y transporter quel trésor qui Jui 
plaît. Cela étant fait, vous tracerez un trian- 
gle avec votre pierre ématille, et cela seule- 

Eratille. — Voir prix et conditiofs d'envoi à la fin de 


ce volume. 
Ciserges bénits » » » 
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ment la première fois que vous,ferez votre 
me ; ensuite vous placerez:les deux cierges 
énits à côté et tels qu'ils sont placés vers le 
triangle des pactes que vous voyez ci-après, ÿ 
plaçant le S. N. de Jésus derrière, afin que les 
esprits ne vous puissent faire aucan mal ; en- 
suite vous vous placerez au milieu dudit trian- 
gle, ayant en main la baguette mystérieuse, 
avec la grande appelktion à l’esprit, la clavi- 
cule, la demande que vous voulez faire à l'es- 
prit, avec le pacte et le renvoi de l'esprit, tel 
qu'il est marqué ci-après, au modele du trian- 
gle cabalistique des pactes. ; 





à k N set Éd red 
VS ANSE 
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Ayant exécuté exactement tout ce qui est 

marqué ci-devant. vous commencerez à réci- 

ter l'appellation suivante avec espérance et 
ermeté. | | 


Grande appellation des esprits avec lesquels 
l'on veut faire un pacte, tirée de la grande 
clavicule. | 


Empereur Lccirer, maître de tous les es- 

its rebelles, je te prie de m'être favorable . 
Mae l'appellation que je fais à ton grand mi- 
nistre Lucrrucé RorocaLE, ayant envie de 
faire PSE: avec lui ; je te prie aussi, prince 
Belzébutb, de me protéger dans mon entre- 
prise. O comte Astaroth ! sois-moi propice, 
et fais que, dans cette nuit, le grand LucrFuGÉ 
m'apparaisse sous une forme humaine, etsans 
aucune mauvaise odeur, et qu'il m'accorde, 
par le moyen du pacte que je vais lui présen- 
ter, toutes les richesses dont j'ai besoin. O 
grand Zucifugé ! je te prie de quitter ta de- 
meure, dans quelle partie du monde quelle 
soit, pour venir me parler, sinon je t’y con- 
traindrai par la force du d Dieu vivant, 
de son cher Fils et du Éint-Esprit : obéis 
promptement, ou tu vas être éternellement 
tourmenté À sg la force des puissantes paroles 
de la grande clavicule de Salomon, et dont il 
se servait pour obliger les esprits rebelles à 
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recevoir son pacte : ainsi, parais au plus tôt ! 
ou de te vais continuellement tourmenter par 
la force de ces puissantes paroles de la clavi- 
cule, « Agion, Telagram, vaycheon stimulama- 
ton y ezpares retragrammaton oryoram irion 
esytion existion eryona onera brasim moym 
messias soter Emanuel Saboot Adonay, te 
adoro et invoco. » 

Vous êtes sûr que d’abord que vous aurez 
lu les puissantes paroles indiquées ci-dessus, 
que l'esprit paraîtra, et vous dira ce qui suit. 


Apparition de l'esprit. 


Me voici ; que me demandes-tu ? pourquoi 
troubles-tu mon repos ? réponds-moi. 


Lucwucé RoroCALE 


Demande à l'esprit 

Je te demande pour faire pacte'avec toï, et 
que tu m’enrichisses au plus tôt smon je 

e 


te tourmenterai parles puissantes paroles 
la clavicale. | 


Réponse de l'esprit 


Je ne puis t'accorder ta demande. qu'a con- 
dition quetu te donnes à moi dans vingt ans 
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pour faire de ton corps et de ton âme ce qu'il 
me plaira. 


LUCIFUGÉ ROFOCALE. 


Alors vous lui jetterez votre pacte. qui doit- 
être écrit de votre propre main. sur un petit 
morceau de parchemin vierge, qui consiste à 
ce peu de mot ci-après, en y mettant votre si- 
gnature avec votre véritab'e sang. 


Voici le PACTE. 


« Je promet au grand Ltarucéde le récom- : 
penser dans vingtans detous lestrésors qu'il 
me donnera. En foi de quoije me suis signé» 

Signature, 
Je ne puis t’accorder ta demande. 
LUC FUGÉ ROFOCALE. 


Alors pour forcer l'esprit à vousobéir, vous 
relirez la grande appellation avec les terribles 
paroles de la clavicule, jusqu à ce que l'esprit 
reparaisse et vous dise ce qui suit : 


Seconde appariton de l'esprit 


Pourquoi me tourmentes-tu davantdge ? Si 
tu me laisses en repos, je te donnerai le plus 
prochain trésor, à condition que tu m'en con 

Parchemin vierge. — Voir prix et conditions d'envoi à 
la fin de ce volume. 
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sacres une pièce tous les premiers lundis de 
chaque mois ettune m'’appelleras qu'un jour 
de chaque semaine, savoir : depuis les deux 
heures du soir jusqu’à deux heures après mi- 
nuit. Ramasse ton pacte, je l'ai signe; et Si 
tu ne tiens pas ta parole, tu seras à moi dans 
LUCIFUGÉ ROFOCALE. 
Réponse à l'esprit. 


Bon moe à ta demande à condition que 
tu me feras paraitre le plus prochain trésor. 
que je pourrai emporter tout de suite. 

| Signature, 


_ Réponse de l'esprit 


Suis-moi et prends le trésor que je vais te 
montrer. 

Alors vous suivez l'esprit par La route du 
trésor qui est indiquée au triangle âes pactes, 
sans vous épouvanter, el jetterez votre pacte 
tout signe sur le trésor, en le tonchant avec 
votre baguette ; vous en prendrez tant que 
vous pourrez,etvous vous en retournerez dans 
” Je triangle en marchant à reculons ; vous y 
poserez votre trésor devant vous et vous come 
- mencerez tout de suite à lire le renvoi de l'es- 

prit, tel qu'il est marqué ci-après : | 
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CONJUBATION ETRENVOI DE L'ESPRIT AVEC 
LEQUEL ON FAIT UN PACTE 


O grand Lucifugé ! je suis content de toi 
pour le présent, je te laisse en repos et teper- 
mets de te retirer ou bon te semblera, sans 
faire aucun bruit ni laisser aucune mauvaise 
odeur. Pense aussi à ton DR defmon 
pacte, car situ y manques d'un instant, tu 
mel être sûr queje te tourmenterai éternel- 
ement avec les Fes et puissantes paroles 
de la clavicule du grand roi Salomon, par le- 
Vo l’on force tous les esprits rebelles d’o- 

Ir. : 


PrIÈèRE AU TOUT-PUISSANL EN FORME 
D'ACTION DE GRACES 


Dieu Tout-Puissant, père céleste, quias créé 
toutes choses pour le service et l'utilité des 
hommes, je te rends de très humbles actions 
de grâces de ce que, par ta grande bonté. tu 
as permis que, sans risque, je puisse faire 
pacte avec un de tes esprits rebelles, et le 
soumettre à me donner tout ce dont jepou- 
rais avoir besoin. Je te remercie, 6 Dieu Tout 
Puissant, du bien dont tu m'as comblé pen- 
dant cette nuït : daigné accorder à moi, ché- 
tive créature, tes précieuses faveurs : c'est là 

résent, Ô d Dieu! que j'ai connu toute 

force et la puissance de tes grandes pro 
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messes lorsque tu nous as dit : « Cherchez 
-vous trouverez ; frappez etlon vous ouvri- 
ra >» et comme tu nous as ordonné et re- 
* commandé de soulager les pauvres, daigne, 
d Dieu, m'inspirer de véritables senti- 
ments de charité et fais que je puisse répan- 
dre sur une aussi sainte œuvre une grande 
artie des biens dont la grande divinité a 
ien voulu que je fusse cemblé : fais -Ô 
grand Dieu ! que je jouisse avec tranquilli-- 
téde ces grandes richesess dont je suis posses- 
seur ; et ue permet pas qu'aucun esprit rebel- 
le me nuise Lust jouissance des précieux 
trésors dont tu viens de permettre que je sois 
le maître. Inspirez-moi aussi, Ô grand Dieu ! 
‘les sentiments nécessaires pour pouvoir me 
dégager des griffes du démon ct de tous les 
esprits malins. Je me mets, grand Dieu le 
Pèrc, Dieu le Fils et le Saint-Esprit, en votre 
sainte protection. 
. Amen. 


Oraison pour se garantir des mauvais 
esprits | 


* O Père Tout-Puissant ! O mère la plus ten- 
dre des Mères ! À Exemplaire admirable des 
sentiments et de la tendresse des mères ! O 
Fils, la fleur de tous les fils ! O forme de tou- 
tes les formes ! Ame, esprit, harmonie et 
nombre de toute choses, conservez-nous, pro- 
tégez-nous et soyez-nous propice. Amen, | 


ee 


TT, 
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%e 3. 10. 27. 34. Janvier. le 13 et le 25. 





Je 7. 8. et 18. Février. 2. 10. 17 et 22. 
3. 9.12. 44. 16. Mars 43. 19. 20, 28. 
S—et le 17.— Avril. 18. 20. 29. 30. 
1. 2.8.6. 9.14. Mai. 40. 417. et le 20. 
8. 5.7. 9. 12. 23. _ Juin. "le & et le 20. 

3. 6. 10. 23. 30 Juillet. . le 5..13. et 27. 
5. 7. 40. 1£. 29. Aoùt. 2.13. 27. et 34. 
6. 10. 13. 18. 30. £eptem. 13. 16. 18. 19 
43, 46. 25. 31. Octobre. le 3.9. et Le 27. 
3. 13. 23. 30. | Novemb. le 16 et Le 25. 
Je 10. 20. le 29. Décemb. le 13. 28. et 31. 

REMARQUES. 


“ Plusieurs savants prétendent que ‘cette Pa- 
ble fut donnée à Adam par. un ange ; aussi 
était-ce la règle de sa conduite : il ne semaït 
et ne transplantait rien, que dans des jours 
heureux et tout lui arrivait à bon port; sinos 
cultivateurs suivaient ses traces, l’abondance 
comblerait nos vœux. _ n 
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. SECRETS DE L'ART MAGIQUE 
DU GRAND GRIMOIRE 


CoMPoSITION DE MORT, OU LA PIERRE 
PHILOSOPHALE 


Prenez un pot de terre neuf, mettez-y une- 
livre de cuivre, avec une demi chopine d'eau- 
forte que vous ferez bouillir pendant une de- 
mi-heure : après quoi vous y mettez trois onces- 
de vert-de-gris que vous ferez bouillir une 
heure ; puis vous mettrez deux onces et demie- 
d'arsenic, que vous ferez bouillir ane heure ;. 
vous y metirez trois onces d’écorce de chêne 
bien À Son) à ah , que vous laisserez bouillir- 
une demi-heure, une potée d’eau rose bouillie 
douze minutes, trois onces de noïr de fumée 
que vous laisserez bouïllir jusqu'à ce que la. 
composition soit bone ; pour voir si elle est. 
assez culte, il faut y tremper un clou ! si elle 
-* y prend, ôtez-la, elle vous produira une livre 
et demie de bon or ; et si elle n’y prend point, 
c'est une preuve qu'elle n'est pas'assez cuite. 


PouUR FARE LA BAGUETTE DIVINATOIRE . 
ET LA FAIRE TOUBRNER 


Dès le moment que le soleil paraît sur l’ho-- 
rizon, vous prenez de la main gauche, une 


Voir à la fin du volume les prix et conditions d'envoi du 
cuivre, eau fort veri de gris, arsenic, eau rose, noir de . 
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baguette vierge de noisetier sauvageet la cou- 
pez de la droite en trois coups, en disant : Je 
te ramasse au nom d'Eloim Mutrathon,Adv- 
ray et Sermniphoras, afin que tu aies la vertu 
de la verge de Moyse et de Jacob, pour décou- 
vrir tout ce que je voudrai savoir ; et pour la 
faire tourner, il faut dire, la tenant serrée dans 
ses mains par les deux bouts qui font la four- 
che : Je te commande au nom dEloïim, Ma- 
trathon, Adonay et Semiphoras. 


Pour LEVER TOUT SORT 
ET FAIRE REVENIR LA PERSONNE QUI A CAUSÉ 


LE MAL 


Prenez le cœur d'un animal complètement 
mort en ayant soin de n’y faire aucune bles- 
sure, etmettez-le sur une assiette bien propre ; 
puis ayez neuf piquants d'aubépine et procédé 
comme il suit : | 

Percez dans le cœur un de vos piquants, 
disant : « Adibaga, Sabaoth, Adonnay, contra 
ratout prisons pererunt fini unixio- paracle 
gOSSuIn. » 

Prenez deux de vos piquants etenfoncez-les, 
disant : « Qui fussum mediator agras gaviol 
valax. » . 

Prenez-en deux autres et en les perçant . 
dites : « Landa a zazar valoi sator xio paracle 
gossum. » | 


— 3ka — 


Prenez deux autres de vos piquantset en les- 
perçant prononrez : « Avir sunt (devant 
vous) paracletur stator verbonum offisum 
fidando. » Puis continuez disant : 

« J’appelle ceux ou celles qui ont fait fabri- 
quer le Missel Abel ; partout à nous venir 
trouver, par mer ou par terre, tout partout. 
sans délai et saris dédit. » 

 Percez le cœur d'un clou à ces dernières 
paroles. Notez bien que si on ne peut avoirdes 
piquants d'aubépine on aura recours à des 
clous neufs. — Le cœur étant percé comme 
nous l’avons indiqué, on le met dans an petit 
sac, puis on le pend à la cheminée, assez haut 
pour qu'il ne soit pas vu. Le lendemain vous- 
retirerez le cœur du sac et le mettrez sur une 
assiette. Retirant alors la première épine,vous 
la percez dans un autre endroit du cœur en 
prononçant les paroles qui lui sont destinées 
ci-dessus ; vous en relevez deux autres et les 
reperçant vous dites les paroles convenables : 
enfin vous les relevez toutes dans le même 
ordre pour les repercer comme nous avons dit, 
observant de ne jamais les enfoncer dans les 
mêmes trous. On continue ce travail pendant - 
neuf jours. Toutefois si vous ne voulez donner 
relâche au malfaiteur vous faite votreneuvaine 
dans le même jour, et dans l'ordre prescrit. 
Après avoir finalement percé le clou dans ie- 
cœur en prononçant les paroles sus-dites, on 
fait un grand feu ; on met ensuite le cœur sur- 
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un gril et on le fait rôtir sur la braïse ardente. 
Il faut que le maléficiant vienne demander 
grâce. il est hors de son pouvoir de venir 

Je peu de temps que vous lui accordez, 
vous le ferez m. Notez bien qme vous devez 
éviter. soit en barrantla porte, ou par tout 
autre moyen, que le maléficiant ne s’approche 
de votre gril. 


Pocr ROMPRE ET DÉTRUIRE TOUT MALÉFICE 
CÉLÉBRÉ CONTRE LES ANIMAUX 


Prenez une tassée de sel plus où moins, se- 
lon la quantité d'animaux maléficiés et pro- 
noncez dessus ce qui suit : : 

« Hergo gomet hunc gueridans sesserant 
deliberant amci. _ 

Faites ensuite trois tours autour des animaux 
commençant du côté du soleil levant et conti- 
nuant suivant le cours de cet astre, les ani- 
maux devant vous, et, en faisant vos jets sur 
iceux par pincées, récitez les mêmes paroles. 

MIROIR SYMPATHIQUE 

Ce miroir, qui a la forme indiquée par la 
figure 9, est à double glace, plane d'un côté et 
grossissante de l’autre. Ces deux glaces s ap- 
pellent respectivement petit côté et grand 
côté du miroir. Le miroir sympathique est 
employé dans certaines opérations de contre- 
charme, pour connaître le maléPciant : On s’y 
regarde, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, en 
prononçant les paroles indiquées, et, à un mo- 


VU 
ment donné, la propre figure disparaît et se 
trouve remplacée par celle du maléficiant qui 
passe et repasse plus ou moins souvent. 

Lorsque l’on travaille pour délivrer uneper- 
sonne dont le mal est déjà très avancé, on est 

elque fois obligé de toucher le malade avec 

e miroir en répétant les paroles mystérieuses 
dites dans l'opération de contre-charme. 

Le miroir sympathique possède, de plus, 
certaines vertus naturelles,entr'autres celle de 
guérir les douleurs sourdes et rhumatismales 
. en général. Pour cela on touche la partie du 
corps correspondant à la douleur, tantôt d’un 
côté du miroir tantôt de l’autre, sans D: er 
de quel côté l’on commence, en vouant chaque 
fois. le malade à trois saints. disant, par exem- 
ple : « St Joseph, St Jean. StJacques,je vous 
supplie de guérir N. » Répéter trois fois, puis 
dire trois pater et trois ave en faisant, avant 
et après. le signe de la croix. Recommander 
au malade de frotter le mal avec les doigts 
humecté.de salive, une fois pe jour durant 
trois jours, et dire ensuite, chaque fois, trois 
pater et trois ave, comme ci-dessus. 

Pour avoir ce miroir on achète une glace à 
deux faces conforme au miroir sympatique, et, 
dans une évocation, on conjure l'esprit de lui 
reconnaître « les vertus stipulées dans le 

livre », ce à quoi il ne peut se refuser. Dans 
Voir à la fin du volume le prix et les conditions d'envoi 
de 1a glace devant servir À obtenir le miroir sympathique. 
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le cas où il demanderait à toucher le miroir, il 
. faudrait le Jui jeter en l’enjoignant de le met- 
tre dans le cercle « sans félureet doué des ver-- 
tus sus-dites ». 
Ce miroir ne doit servir à aucun usage pro- 
e. | 


DuüTALISMAN, 
SA CONFECTION, SES VERTUS 


La veille de la Saint-Jean, entre une heure 
et deux heures du matin, on se rend là où il y 
a de la perveñche sauvage ou petite pervenche. 
On peut en avoir dans son jardin, ou dans des- 
pots à fleurs, en notant que dans ces derniers- 
cas les pots doivent ètre agen de façon que- 
l’on soit obligé de sortir de chez soi pour se- 
rendre auprès d'eux. On cueille la plante sans. 
rien 2 on RÉ ob dans sa sr HE en 

renant bien garde de ne pas regarder der- 
pau soi, quand même on PA jean es des bruits. 
de pas derrière ses talons ; aucun mal, du. 
reste, ne peut survenir à l'opérateur pendant 
ce trajet tous les animaux fuyant à son appro-- 
che. On la conserve pour s’en servir aux fins- 
ci-après: | 
s" D 

Prenez autant À possible la première bran. 
che qui vous tombera sous les yeux lorsque- 
vous ouvrirez la boîte rentermant la cueillette 
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ci dessus ; ôtez-en la tête et mettez celle-ci 
dans un petit morceau de papier blanc. puis 
complétez le nombre de feuilles. en ajoutant ce 
qu’il faut, de la mème branche pour en avoir 
neuf ; ensuite ajoutez-y gros comme un pois de 
campbre, et pliez. Dès que le papier sera plié 
en deux, que vous ne verrez plus, par consé- 
quent, le contenu, dites, en continuant à plier 


ce papier : 
1° Si vous voulez vous servir du paquet 
comme talisman : « Pour N..., (nommez la 


- personne), demeurant à... que nous voulons 
réserver de tous maléfices, pôur N... une 
ois vassis atatlos, vesul et cremus, verbos san 

hergo dibolià herbonos, deux fois vassis, atat- 

los, etc., trois fois vassis, etc. » Répéter trois 
fois. 

2° Si vous voulez l'employer pour rompre 
et détruire un maléfice : « Pour N... demeu- 
rant à .., que nous voulons guérir d’un mau- 
vais sort s il (ou si elle; en a, et contre un tel 
ou une telle, une fois vassis atatlos vesul et 
cremus, verbo san herso diboliä herbonos ; 
deux fois vassis, etc., trois vassis, etc. » Ré- 
péter trois fois. | 

En faisant le paquet tenez le papierconstam- 
ment appuyé sur le petitcôté du miroir : quand 

il est fait, faites-le toucher au grand côté et 

donnes-le à la personne N... | 

1° Si celle ci s’en sert comme talisman, elle 
le prend de la main droite, fait le signe de la 
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croix et le porte comme un scapulaire enve- 
loppé dans un linge. Sa vertu dure un an ; au 
bout de ce temps, le jeter au feu ; 

2° Si c'est pour se guérir, elle le prend éga- 
lement de la maïn droite. faitle signe de la 
croix et l’attache à sa chemise de façon quil 
soit en contact avec la peau. à l'endroit du 
mal. Le garder trois jours, ou cingsi l’on veut 
forcer. Au bout de ce temps, prendre-(le ma 
lade ou l'opérateur) le paquet, faire le signe 
de la croix, le mettre dans le feu, le couvrir 
de charbons, et sortir aussitôt ; en mettant 
le pied dehors dire : « Que Dieu nous garde. » 
paquet et les paroles servent à plusieurs 

s. 


Notez bien que l'opérateur peut faire le pa- 
quet chez lui, le mettre dans sa poche et le 
porter au maléficié. 


POUR DÉTRUIRE UN SORT 
ET VOIR PASSER LES MALÉFICIANTS 


Acheter un pot de terre neuf et sa couver- 
ture — pour cinq sous de camphre — un pa- 
quet d’aiguilles — un cœur de veau (à la ri- 
gueur on pourrait se servir d'un cœur de 
femelle), le tout sans marchander. 

Bien barrer la porte où l'on opère. 

«- Mettre le cœur sur une assiette bien pro- 
pre et y piquer séparément Îles aiguilles en 
répétant à chacune d'elles les paroles suivan- 
tes, que nous connaissons déjà : 
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« Contre un tel ou une telle (si on connaïis- 
sait la personne ou d on la connaîtra on 
dira son nom), une fois vassis atatlos vesul 
et cremus, verbo san hergo biboliä herbonos ; 
deux fois vassis atatlos, etc., ; trois fois vas- 
sis, etc. | | 

L'opération terminée, mettre le cœur dans 

. le pot au feu à 11 heures 1/2 juste et l'y lais- 
ser bouillir jusqu'à une heure après minuit, 
au moins. Le lendemain on enfouitle pot dans 
la terre dans un endroit non cultivé. 
_+ Pour voir le maléficiant, en faisant bouillir 
le pot, depuis le commencement jusqu’à la 
fin, et de cinq en cinq minutes environ, répé- 
_ ter les les ci-dessus en regardant dans 
le miroir, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre : 
il est rare qu'on ne le voie pas passer plus’ou 
‘moins souvent. | 

NoTA. — Prendre bien soin de ne pas sor- 
tir, et que personne de la maison ne sorte 
pendant sp dure l'opération. 

Hi faut faire une neuvaine, c’est-à-dire que : 
pendant neuf autres jours, à 11 heures 1/2, 
soit du soir, soit du matin, on répète les paro- 
les ci-dessus. 


Pour LEVER UN SORT- 
OU DÉLIVRER UNE MAISON DES DÉMONS 


Donner un a rt au maléficié, ou le sus- 
prendre dans la cheminée dans ansac de toile 


neuve. — Si la personne est folle, il faut faire 
dire trois messes danstrois paroisses différen- 
tes et que dans la maison, la famille, à l’heure 
des messes, disenten commun le crois en Dieu 
— faire le signe de la croix, dire trois pater, 
et trois ave, faire de nouveau le signe de la 
croix. et dire le Veni Créator. 

Cela fait, se mettre du côté du Midi, ayant 
de la main gauche de l’eau bénite, de la main 
droite du buis bénit et dire : « O Dieu du 
Midi, 6 Dieu de l'Orient, Ô Dieu d’Occident, 
ô Dieu Septentrional, mauvais sort corrompu 
que j'aurais dû sur vos vifs. 

Prononcer ces les trois fois, et à cha- 
que fois prendre de l'eau bénite et asperger 
avec force à droite et à gauche. Faire une 
neuvaiue en regardant le miroir, si on 
en a un, aux paroles déjà citées. 


Pour ROMPRE ET DÉTRUIRE UN SORT 
AU MOYEN DU COQ Nom 


Prenez un coq noir, fourrez-lui trois gout- 
tes d’eau bénite dans le bec et pendez-le par 
les pattes dans un grenier où vous le laisserez 
trois jours francs. Ce temps écoulé prenez-le 
par les pattes et enterrez-le dans le fumier 
chaud d'un toit à brebis, en ayant bien soin 

e personne ne puisse aller le retirer. Le 
malificiant tombera malade, et mourra delan- 
gueur au bout de six mois ou un an. 
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En faisant les opérations ci-dessus pronon- 
cez les paroles que nous ayons déjà fait con- 
naître : « Contre un tel ou une telle, une fois 
vassis.etc. » 

Pour ÉNCLOGER ET FAIRE SOUFFRIR 
UNE PERSONNE 

Allez dans un cimetière, ramassez-yun clou 
de vieux cercueil, en disant : « Clou jel te 
prends afin que tu me serves à détourner et 
faire mal à toute personne que je voudrai : au 
nom du Père, et du Fils. et duSaint-Esprit. 


Amen. » So 
and vous voudrez vous en servir.itracez:la 


fig. ci-dessous sur un morceau de planche neu- 





veet fichez le clou aù milieu du triangle en di- 
sant : Pater noster jusqu'à in terra. Frappe 
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ensuite sur le clou avec une pierre en disant : 
« Que tu fasses mal à N jusqu'à ce que je te 
tire de là. » Recouvrez l’endroiït avec un peu 
de poudre,et souvenez-vous bien de l’endroit, 
car on ne peut guérir le m:l que cela cause . 
qu'en tirant le clou et disant : « Je te retire 
afin que le mal cesse que tu as causé à N: au 
nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Amen ». Tirer ensuite le clou eteffacer les 
caractères, non pas de la même main qu'on 
les a faits, mais de l’autre, car autrement il y 
aurait du danger pour le maléficiant. 


POUR FAIRZ SOUFFRIR UNE PERSONNE 


Ovrérer lc dernier vendredi du mois, les 
matin, à jeun. : 

Prendre un morceau de lard gras, 
comme un œuf : Le per d'épingles dre 
trentaine environ. sans les compter) en di- 
sant les paroles connues : « Une fois vassis 
atatlos, etc. » ; mettre dessus deux branches 
de rameaux bénit en croix, et enfouir le tout 
dans un terrain non cultivé. | 


CONTRE LES AVIVES WT TRANCHÉES DES CHEVAUX ‘ 


Passer la maïn sup le ventre du cheval et 
dire : « Cheval (nommez le su appartenant 
à N.. si tu as les avives. de quelque couleur 
qu'elles soient, ou tranchées rouges ou tran- 
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chesons, ou de trente-six sortes d’autres 
maux. en cas qu'ils y soient, Dieu te guérisse 
et le bienheureux saint Eloy : Aunom du 
Père. et du Fils. et du Saint-Esprit. Dites 
ensuite cinq pater etcinq ave, à genoux, et 
faites avaler au cheval une poignée de sel 
gris dissoute dans un verre Lean tiède. 


Pour GUÉRIR UN CANCER OU AUTRE MAL 
ACCESSIBLE AUX YEUX ET AUX DOIGTS 


“Avec le ‘maître doigt (le plus long), faire 
trois fois le tour du mal en suivant le cours du 
soleil, disant à chaque fois : « Mauvais mal 
(Aommer son nom), l’on dit que vous avez au- 
tant de racines ici que Pieu a d’amis dans le 
ciel, » Faire cette opération trois jours de suite, 
avant le lever du soleil. En tourñant le doigt, 
ne pas le soulever de dessus la peau. 


CONTRE LA BRULURE 


« Saint Lazare et NotreSeigneur Jésus-Christ 
s’en vont dans une ville sainte. Saint Lazare 
dit à Noire Seigneur : J'entends là-haut un 
grand bruit. Notre -eigneur lui dit: C'est un 
_ enfant qui brûle. vas-y, et tu le guériras de 
ton soufile. - On prononce trois foisces les 
sur les brûlures. envoyant, à gré ve as , UD6 
respiration contre. puis on y applique une 
compresse bien imbibée d'huile d'olive | 


- 
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Pour FAIRE REKDRE LES OBJETS VOLÉS. 
3 Faire brûler une bonne poignée de rue et 
une autre de savate, et dire le « crüis en Dieu» 
trois fois, en faisant le signe de la croix avant 
et après. | | 
Pour VOIR, LA NUIT, DANS UNE VISION 


CR QUE VOUS DÉSIREZ SAVOIR DU PASSÉ 
| OU DE L'AVENIR 


Le soir, avant de vouscoucher,reproduisezla 
fig. ci-dessous, sur du parchemin vierge. Les 





deux N.N. indiquel’endroit où vous devezmettre 
vos noms, ainsi que ce que vous désirez Savoir. 
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La place libre entre les deux cercles est desti- 
née à recevoir le nom des anges que vous dé- 
sirez invoquer. Cela fait, récitez trois fois l'O- 
raison suivante et couchez-vous du côté droit, 
l'oreille sur le parchemin. 


OKRAISON 


O glorieux nom du grand Dieu vivant au- 
quel, de tout temps, toutes choses sont pré- 
sentes, moi, qui suis votreserviteur N..:(nom- 
mez-vous), Père Éternel, je vous suppKe de 
m’en-oyer vos.anges;.qui sont écrits de le 
cercle et qu'ils me montrent ce que je suis cu- 
rieux de savoir et apprendre, par J.-C..N.-S. 
Ainsi soit-il. | 

Pour ARRÊTER UN SERPENT 

Jetez après lui un morceau de papier trempé 
dans une dissolution d alun et sur pda vous 
aurez écrit avec du sang de chevreau : « Ar- 
rête belle, voilà un gage. » Ensuite vous faites 
siffler devant lui. une baguette d'osier ; s'il 
est touché de cette baguette, il mourra sur le 
champ, ou il fuira promptement. 

Pour ARRÈTER CHEVAUX ET ÉQUIPAGES 

Tracez sur du papier noir, avec de l'encre 
blanche, le pantacle représenté par la fig. 12, 
et jetez ce panñtacle ainsi tracé à la tête des 


Voir à la fin du volume les conditions d'envoi de 
Pencre blanche et papier noir. 
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Chevaux disant : « Cheval blanc ou noir, de 
quelque couleur que tu puisses être, c'est moi 
qui te fais faire ; je te conjure que tu naïes 
non plus à tirer de tes pieds, comme tu fais 
de tes oreilles, non plus que Béelzébuth peut 
rompre Sa chaîne. » Il faut. pour cette expé4 
rience, un clou forgé pendant la messe de mi- 
nuit, que vous chasserez par où le harnais 
passe. 
Pendant les trois jours avant celui où vous 

voudrez faire cette expérence, vous aurez soin 
de ne faire aucune œuvre chrétienne. 


Pour SE RENDRE INVISIBLE 


Vous volerez un chat noir et achèterez, sans 
marchander, un pot neuf, cuit en terre, un 
miroir, un briquet, une pierre d’agathe, du 
charbon et de l'amadou, observant d’aller- 
prendre de l’eau au coup de minuit à une fon- 
taine, après quoi vous allumez votre feu. Met- 
tez ensuite le chat dans le pot, celui-ci au feu, 
et tenez le couvert de la main gauche, sans ja- 
mais bouger, ni regarder derrière vous, quel- 


Nota. — Voir à la fin du volume les conditions d’en- 
voi et les prix du pot, du miroir, du briquet, de La pierre 
d’agathe, du charbon et de l'amados. | 


1060 

_ bruit que vous entendiez ; et après Favoir 
fait bouillir vingt quatre heures, vous le met- 
tez dans un plat neuf ; prenez la viande et 
_jetez-la D ol l'épaule gauche, en disant 
ces paroles : Accipe quod tibi do, et nthil am- 
lius ; puis mettez les os un à un sous les 
nts, du côté gauche, en vous regardant dans 
4e miroir et si ce n’est pas bon, vous les jetterez 
de même, en disant Îles mêmes paroles, jus- 
qu'à ce que vous l’ayez trouvé bon. Sitôt que 
vous ne vous verrez plus dans le miroir, re- 
tirez-vous à reculons, en disant : Pater, in ma- 
nus fuas, commendo spiritum meum. Conser- 
vez cet os, hors de la vue de tout profane : 
| pe la suite, il vous suffira de le mettre entre 

es dents pour vous rendre invisible. 


Pour GAGNER AU JEU 


Par un temps orageux, cueillez du trèfile à 

4 ou 5 feuilles, faisant dessus un signe de 
-croix, puis dites : Trifle ou trèfle e, je te 
-cueïlle au ie du Père, ne dr et e Saint- 
Esprit, par la virginité de la Sainte-Vierge, 
. la Pa ité de pren anne ap par la 
virginité de Saint-Jean l'Evangéliste, que tu 

aies à me servir à toutes sortes de jeux. Il faut 

dire ensuite cinq Pater et cinq Ave, puis on 
continue : El, Agios, Ischiros, Atanathos. 

Vous renfermerez ce trèffle dans un sachet de 

soie noire que vous porterez, comme un sCca- 
pulaire, chaque fois que vous jouerez. Hors 
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de ce temps, il faut avoir soin de le serrer soi- 
gneusement. 





MAGIE NATURELLE 


Les traditions de tous les peuples donnent 
une grande quantité de recettes à employer 
pour concilier l'amour et pour débarrasser de 
passions importunes ; ces résultats peuvent 
être obtenus sur soi-même ou sur de tierces 
personnes. 

Le grand agent des opérations magiques est 
la volonté. Cette volonté dispose d’un moyen 
d'action qui est vulgairement appelé Bapho- 
met. | 

+ 
+ & 

L'intention ardente suffit pour opérer toutes 
sortes de merveilles. | 

Le nom tout puissant, en envoûtements 
d'amour, est Schepah. 

Pour éveiller l'amour : Employer avec des 
rites appropriés l'or, l’ambre gris. la civette, 
la pervenche, la verveine, l’armoise. l’herbe 
de la Saint-Jean ; les parties chaudes du liè- 
vre, de la colombe, du moineau, du bouc, 
l'hippomane ; le sang et le sperme hu- 
mains, eic. 

Pour donner des forces pour le coït : infu- 
sion de renouée, de verveine, la jusquiame 
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le jus de fenouil pris dans du lait, l'encens, la 
myrrhe, le muse, les sommités de sarriète, le 
carrie, etc. 

_ Les Arabes, pour le même but, emploient 
la magnétisation sur l’axe cérébro-spinal, le 
plexus solaire, les organes sexuels et les pou- 
mons, par le moyen d'une longue plume très 
fine. Ce procédé est très efficace si les époux 
s'aiment 

Pour rendre impuissant ou chaste : Tout ce 
qui vient des animaux saturniens : les matiè- 
res extraites du loup, du ver luisant ; la lai- 
tue, l'agnus castus, le nénufar. 

Pour se délivrer d’un charme ; prends une 
excrétion de toi-même ; baptise-la ; agis sur 
elle par ta droite. 

Pour connattre Ia chasteté d'une femme, on 
emploie l’aimant, le diamant ; le pollen de 
Iys ou le cinabrpe. 

Pour faire concevoir ; le lait de jument, Ja 
corne de cerf en poudre, la fiente de vache. 

Si tu veux que ta femme soit fidèle. connais- 
la sur un lit frotté avec du miel et un peu de 
cendre de ses cheveux. 

Si une femme veut arrêter ses menstrues, 
qu'elle porte sur elle les cendres d’une rai- 
nette. ue 

Pour empêcher la conception ; les dents 
d’un jeune enfant enchassées dans de l'argent, 
l'urine de mule, les cendres de loup, la patte 
d’une belette arrachée vive. 
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Beaucoup de ces recettes sont sales et d’an 
ilain usage. | 
’ “+ | ù 

Il est d’autres pratiques plus agréables, 
elles nous viennent de nos pères celtes, et elles 
peuvent servir aux jeunes filles curieuses ; 
c'est pourquoi il est bon d'en répandre la 
pratique. | 

Ge que le vulgaire appelle les «secrets pour 
l'amour » ont deux buts bien différents. 

Dans la première classe se rangent toutes 
les opérations ayant pour objet de faire naître 
l'amour ou la haine dns le cœur d'une autre 
personne. . | 

Dans la seconde toutes les prévisions, qui 
s’accomplissent par une apparition interne ou 
par une externe. 


Pour oBTENIR L'AMOUR de quelqu'un il faut 
écrire sur du parchemin vierge ces mots : 


« Sator, Arepo, Tenet, Opera, Rotas. Jah, 
Jah, Jah, Eram Jak, Jah. Jah, Ketler, Chok- 
mah, Binah, Tedulak, Teburah, Tipheretkh, 
Netzah, Hod Jesod, Malkouth, Abraham, 
Isaac, Jacob, Shadrach, Meshach, Abednego, 
Lars tous pour m'aider pour tout ce que je 

ésire » 


Voir à la fin du volume les prix et conditions d'envoi 
de tous les produits indiqués dans le texte. 
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Il suffit quelquetois de faire accepter un ob- 
- jet quelconque à la personne aimée. DR 
Voici une formule très usitée dans le Ben- 

A | 

Si une femme veut se faire aimer davantage 
de son mari, qu'elle remplisse d'eau un verre, 
et après avoir soufflé soixante-dix fois dessus, 
qu'elle le fasse boire à son mari sous un pré- 
texte quelconque. - 
Il faut qu'elle répète cinq fois cette opéra- 
tion. - | 
CADEAUX QU'UNE FILLE DOIT FAIRE POUR CON-— 

- SERVER L'AMOUR DE SON FIANCÉ 


Prends trois cheveux de ta tête, roule-les en 
une petite boule très serrée, et arrosée de & 
outtes de sang du doigt gauche de l'alliance. 
orte cela dans ton sein, ne soufflant mot à 
personue, pendant 9 jours et 9 nuits ; puis 
renferme les cheveux dans une cavité de ba- 
gue ou de broche, et présente cela à ton 
amant ! Durant tout le temps qu'il portera ce 
bijou son cœur sera pour toi et rien que pour 
tol. 

Une longue mèche de cheveux mêlée avec 
des poils de chèvres et arrosée de 9 gouttes 
d'essence aura le même effet ; mais garde 
toute ta vie le secret le plus absolu sur ces 
opérations, si tu les as pratiquées : la moindre 
parole dite par toi sur ce sujet, méme aux 
personnes de ton entourage le plus intime, 
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détruirait immanquablement ton bonheur 


Conjugal. | 
Pour SAVOIR Si L’ON EST AIMÉ D'UNE CERTAINE 
PERSONNE 


Prendre une.pomme, la couper en deux avec 
un couteau bien aiguisé ; si l'on peut faire cela 
sans couper un pépin, le désir de ton cœur 
sera accompli, maïs, si tu coupes par hasard 
un pépin, tu n'auras pas-gagné l'amour de la 
personne. - 


Pour SAVOIR, EN GÉNÉRAL, SI L’ON SE MARIERA 


Choisis un vendredi. jeune fille curieuse : 
de préférence un vendredi de la Lune mon- 
tante, ou mieux -encore quand la Lune est 
dans le signe du Taureau ou dans celui de la 
Balance. Un homme un peu versé dans l’as- 
tronomie pourra te dire cela. 

Le jour choisi tu prendras un baïin au ma- 
tin, dans la rivière s1 tu le peux, et tu iras au 
jardin ensuite cueillir une petite poignée de 
marjolaine, une de thym ct une de roses ben- 
gale. Cache-les dans ta chambrette, fais-les 
sécher pendant sept jours ? le vendredi sui- 
vant, réduis ces plantes en fine poussière, 
avec soin et sans impatience. 

lu prendras ensuite le double de farine 
d'orge, et tu teras un gateau, avec le lait d’une 
génisse rouge, saine et jeune. 


Ne cuis pas le gâteau ; mais enveloppe-le- 
dans une feuille de papier bien nette et ses 
blanche ; place-le tout à la tête de ton lit; le 
soir couche-toi. la tête appuyée du côté droit 
sur le dit gâteau. 

Prends bien garde que le papier soit net. 

Si tu rêves de musique, et des fêtes, choses 
vénusiennes, les vœux de ton cœur seront. 
bientôt remplis. 

Pour rêver à l’homme que tu dois épouser, 
mets-toi à la fenttre la veille dela Saint-An- 
dré, et prends une pomme de ta fenétre sans 
remercier la personne qui te l'offrira. {‘oupe 
le fruit en deux ; manges-en la moitié avant 
minuit et la moitiéapres minuit: dors ensuite; 
tu verras dans le sommeil toa futur mari. 

Ou bien, au moment de t’aller coucher va 
cueillir une feuille de lierre, et place-la sans 
la regarder sous ton oreiller ; tu rêveras de 
celui que tu aimes. 

Voici encore un secret très efficace, si tu 
sais le garder pour toi seule. Choisis le jour 
de ta fête. et lève-toi dans Ia nuïit, deux heu- 
res avant le soleil ; prends bien garde que 

ersonne ne te voie et cours au jardin cueillir 
une branche de laurier. Reviens dansta cham- 
bre, où tu auras préparé un réchaud avec un 

u de soufre : allume le réchaud et expose ta 
branche de laurier à la fumigation sulfureuse 
en comptant de 1 à 365, qui est le nombre 
mystique du nom d'un ange très puissant. En- 
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veloppe alors le laurier dans une toile blan- 
che, avec un papier net et acheté exprès, où 
tu auras écrit avec une plume neuve ton nom 
et celui de ton amoureux ou de tes amoureux 
si tu en as plusieurs ; ajoute le nom du jour de 
l’année où tu te trouves. la date, le jour de 
la lune et le nom de la planète dominante. Va 
epsuitc enterrer le paquet dens un endroit se- 
cret. Déterre-le au b ut de trois jourset de 
trois nuits, place-le sous ton oreiïiler, pendant 
trois nuits de suite, et tous tes rêves se rap- 
porteront à l'époux auquel le Ciel t’a destiné 

Voici encore un autre secret. 

A partir de la Saint-Jean. va les trois jours 
suivants examiner, une fois par jour, les ro- 
ses de ton jardin. et choisis-en une bien rouge 
et qui te semblera devoir s'éparouir le troi- 
sième jour ; mais ne la touche qu'avec tes 
he seulement. Le matin du quatrième jour, 

ève-toi avec le <oleil. en prenant garde à ce 
que personne ne te voie, va couper cette rose, 
et porte-la dans ta chambre. Là, tu auras pré- 
paré comme pour le secret précédent. un ré- 
chaud et un peu de soufre. Exposc la fleur à la 
fumée sulfareuse jusqu'à ce qu'eile ait complè- 
tement changé de couleur ; place-la alors sur 
une feuille de papier où seront inscrits ton 
nom, le nom de ton meiïlleur ami.Ïla date du 
jour. du mois, de l'année, de la lune, le nom 
du signe zodiacal et de la planète en domina- 
de. laisen un pli cacheté de trois cachets ; 
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enterre au pied d’un arbre auquel tu cueïlle- 
ras une fleur que tu porteräs sur toi pendant 
neuf jours. Au neuvième jour, déterre ton 
vol, à minuit, toujours sans que l'on te voie, 
va de suite au lit, couche-toi la tête sur ton 
talisman. Tu auras un rêve tres significatif, 
La fleur peut te servir pendant trois nuits. 

Voici un autre rite plus facile. Choisis le soir 
de la première pleine Lune de l'Année ; tra- 
vaille beaucoup toute la journée et fatigue-toi 
un peu plus que de coutume Après le repas du 
soir va te laver les maïns, la bouche, les veux, 
et mouilletoi de quelques gouttes d'eau les 
cheveux derrière la tête. Sors, va vers un en- 
droit écarté, la barrière d'un champ par exem- 
ple appuie-toi sur le baton qui ferme cette 

arrière, et fixe la lune en disant trois fois len- 
tement : 


Salut ! salut ! à toi ! 

Cette nuit, d Lune, dis-moi 

Celui qui m’épousera. 
Salue alors la Lune très bas ; et reviens en si- 
lence te coucher Si ton cœur est ferme, tes rè- 
ves seront certainement de ton futur mari. 

Tu peux aussi intéresser saint Pierre à ton 
affaire. Pour cela, choisis la nuit qui précède 
la veille de sa fête neuf clefs. il vaut mieux que 
tu te les procures sans les emprunter à cause 
du secret qu'il faut tenir sur ces choses. Prends 
de tes cheveux, fais-en une petite natte à trois 
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mèches, et attaches-en les extrémités ensemble 
en y faisant neuf nœuds, aprèsles avoir passés 
dans les têtes des neuf clés. Lie le tout ensem- 
ble à ton poignet gauche au moyen de la jar- 
retière de ta jambe gauche ; serre l’autre jarre- 
tière autour de ton front, et immédiatement 
avant de te mettre au lit, faisavec ferveur l'in- 
vocation suivanie : 

«+ Saint-Pierre, ne vous courroucez pas. 
Pour essayer votre faveur, j ai agi de la sorte. 
Vous êtes le seigneur des clés ; exaucez-moi je 
vous prie ; d nnez-moi la preuve de votre 
Arab : et faites-moi voir mon amant et mon 

tur époux. À men. + » 

. Voici maintenant quelques a es qui te 
feront connaitre ton sort er 

A la Saint-S ylvestre, prends ton soulier gau- 
che et lance-le dans les branches d'un charme. 
Si le soulier reste accroché, tu te marieras 
dans l’année. Mais si après l'avoir jeté neuf 
fois, il retombe toujours, plusieurs années se 
passerunt avant que l’on ne teconduise à l'autel. 


Autre secret : Prends deux morceaux de ru- 
ban, de même qualité, de même couleur, qu 
sera gorge de pigeon, et de même longueur 
qui sera celle de ton tour de taille pris sur la 

eau. Tu les plieras en deux pour en connaitre 
e milieu ; et tu les attacheras ensemble par le 
milieu avec un morceau de soie de même cou- 
leur. À ce morceau de soie, attache une alliance 
que tu auras empruntée à une,amie ; tu aüras 


e 


aussi suspendu au mur, en dehors de la fené- 
tre, l'épingle de cravate de ton «amoureux, que 
tu lui auras demandée sans qu'il sache pour 
quelle fin. Tu attacheras tes rubans par le 
nœud de soie à ladite épingle; et tu en fixeras 
les quatre bouts au mur, avec des épingles,de 
telle sorte qu ils forment une croix droite. Le 


mur doit être exposé au soleil : et les rubans 


ne doivent être ni regardés. ni touchés pen- 
dant l'espace de trois heures. Si, au bout de 
ce temps, ils ont changé de couleur tun épou- 
seras pas l'amoureux du moment. S'ils ontcon- 


servé leur coulcur, tu te marieras bientôt et 
tu seras très heureuse. -: | 


Voici comment un jeu de cartes ordinaires 
peut révéler à toi et à quelques-unes de tes 
compagnes. votre avenir conjugal. — Invite 
deux, quatre ou six de tes amies : jette un jeu 
de piquet dans un sac de toile : secoue-les: et 

asse à tes compagnes pour que chacune mêle 
es cartes sans les toucher. le jour du Mariage 
de la Vierge ; observe bien l’ordre dans lequel 
toi ettes amics auront secoué le sac ; dans 
l'ordre inverse, que chacune tire une carte 
sans regarder Celle qui tirera la plus haute 
carte. se mariera la première, qu'elle soit jeune 


vieille, ou veuve : celle qui a la plus basse 


carte. se mariera la dernière. 


Veux-tu savoir quel âge aura ton futur mai- 
tre : prends neuf graines de la pomme épineuse, 


-que les savants appellent datura stramonium, 


neuf pincées de terre fraichement labourée, 
en neuf endroits d'un champ. et de l'eau pui- 
sée en neuf sources ou réservoirs — Fais un 
gâteau du tout, et pose-le sur le sol à la croi- 
sée de quatre chemins au lever du soleil le 
jour de Pâques ou à la Saint-Michel. Cache- 
toi aux environs et observe la première per- 
sonne qui poscra le pied surle gâteau : sic est 
une femme ton mari sera veuf ou vieux 3 si 
cest un homme. ton mari sera jeune. 

Les filles de pécheurs fontla cérémonie sui- 
vante pour interroger leur destin à ce sujet. El. 
les vont la veille du jour del'an.ou de la Saint- 
Georges à li croisée de quatre routes. à mi- 
nuit portant une petite bouteille d'eau-de-vie 
et un poisson frit. Là. elles s assoient par terre 
plaçant la bouteille et Ile poisson devant 
elles, et elles attendent immobiles et silencieu- 
ses. : 

La forme de leur mari sélève alors tout 
doucement : s'il prend le poisson, le mariage 
sera heureux : sil prend l'eau-de-vie. le ma- 
riage scra malheureux. S'il ne prend ni l'un 
ni l'autre, l'un des deux époux mourra dans 
l'année . 

Veux-tu connaître la condition de ton futur:. 

Choisis la nuit du samedi au dimanche qui 
est le plus proche de la Saint-Léon ; prends 
une noisctte,une noiïxct une muscade; réduis- 
les en poudre : mélange intimement et fais-en 
neuf petites pilules agglutinées avec le beurre 


fait avec du lait trait de tes propres mains. 
Mange ces neuf ne en te mettant au lit; 
tes rêves te révèlcront la condition de la per- 
sonne que le sort te destine. Si tu rêves de ri- 
chesses. tu épouseras un noble ou un homme 
aisé ; si tu rêves de toile blanche, ion amant 
sera un prêtre ; si tu rêves de Ia nuit. ce sera 
un avocat, si ce doit être un commerçant, tu 
entendras du tumuilte ; si un soldat ou un ma- 
rin, tu rêveras de tonnerre et d'éclairs : si un 
domestique, de la pluie. 

Voici d'autres signes, appartenant à la science 

 lés anciens appelaicnt ornithomancie. 

Si,ente promenant, tu aperçois une pie 
seule, c'est mauvais signe, surlout si elle vole 
devant toi et vers La gauche Si elle vient en- 
suite à voler du côté de ta dextre c'est bon si- 
gne. Si tu aperçois deux pics,ilie scra fait une 
proposition avantageuse de mariage ou un hé- 
ritage Si les pies volent devant toi du côté 
droit, cela veut dire que ton mariage ou celui 
d’un proche aura lieu très vite. 

Les billets galants que t'envoie lon amou- 
reux peuventieservir, à son insu, pour éprou- 
ver sa valeur. Il te suffit pour cela, lorsque tu 
as reçu de lui une lettre où il exprime nette- 
ment son affection pour toi, de placer cette 
lettre grande ouverte sur la table, et de la re- 

rder, en comptant tout bas, lentement jus- 

‘à soixante-et-douze Puis tu la plieras en 
rois dans le sens de la largeur, puis en trois 
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dans le sens de la hauteur : ce qui donnerait 
en déployant à nouveau le LApee quatre-vingt- 
et-une peliles cases Epingle donc cc billet ainsi 

lié, sous ton corsage du côté du cœur ; et 
Éisse l'y jusqu'au soir où, en te couchant, tu 
le poseras sous ta tête. — Si tu pleures, ou que 
ton s«moureux te salue, méfic-toi ; c'est un 
fourbe ; si tu rêves de pierres précieuses ilest 
au contraire fidèle et tiendra des promesses. Si 
les rêves sont de toiles blanches, tu scras veuve. 

Voici une remarque curicuse: Lèéve-toi avec 
le soleil, le 14 février, jour de la saint Valen- 
tin, et fleuris-toi de suite d'une touffe de cro- 
cus jaunes. Le premier qui entrera dans la 
maison sera ton futur mari ou tout au moins, 
portera le mêmc nom que lui 

Ou encore, cucille le matin du même jour, 
cinq feuilles de Jauricr ; épingle-s-en une à 
chaque coin de ton oreiller, et fa dernière au 
milieu. Avant de t'endormir, répète sept fois 
la prière suivante : «à grand saint Valentin, 
protecteur des imnoureux, fais que je puisse 
voir tout à l'heure celui see sera pour moi un 
ami fidèle et plein de tendresse.» Tu verras en 
réve ton ami. 

Tu peux découvrir, pour toi-même ou pour 
unc amie, les premitres lettres du nom de fa- 
mille ou du prénom du mari futur. Pour cela, 
tu prendras une petite Bible. ct tu l'ouvriras 
au chapitre VII versets 6 et 7 du Cantique des 
Cantiques ; tu prendras la clé de ta porte et 
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la mettras dans cette page à la hauteur du ver- 
set. Tu fermeras le livre avec la clé dedans et 
attacheras le tout solidement avec ta jarretière 

auche. Puis si tu es seule, tu soutiendras en 

‘air le livre en le suspendant en équilibre 
comme sur un pivot, par lebout du petit doigt 
de la main gauche. Si tu es avec une amie, vous 
vous arrangerez pour soutenir la clé en même 
temps. Le Livre bien en place et immobile, tu 
liras à haute voix les deux versets et tu com- 
menceras à épeler tout haut et lentement les 
letires de l'alphabet. La Bible se balancera dès 
que tu auras prononcé la lettre qui commence 
le nom du futur, 

Jeune fille ou jeune garçon, qui avez un 
amour au cœur, si vous trouvez par terre un 
morceau d'étoffe rouge, surtout si c'est de la 
laine, ramassez-le diligemment, en faisant un 
souhait pour la prospérité de votre amour, ou 
pour en trouver un.et portez-le sur vous com- 
me amulette. 

Votre souhait sera aussi efficace. si vous- 
mème n'ayant point une affection, faites le 
souhait pour telle ou telle personne. 

_Si un jeune homme peut se procurer le sou- 
lier de celle qu'il aime, et qu'il le porte cons- 
tamment sur son cœur, ou s'il le suspend dans 
une couronne de feuilles de rue, à la tête de 
son lit, il peut être assuré du prompt succès 
de son amour. - 

Voici une pratique venue des druidesses : 
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ælle sert pour obtenir l'apparition de l’époux 
futur de trois jeunes filles. — Tresseavec deux 
de tes amies vierges comme toi, une guirlande 
longue d'un peu plus de trois pieds, avec du 
genièvre et du gui à baies blanches. Le gui de 
chène est préférable. Ceci doit être fait un mer- 
credi ou un vendredi plutôt aux environs de 
Noël. Attachez à chaque entrelac de votre 

irlande un gland de chêne ; arrangez-vous 
de façon à ce que vous soyez seules un peu 
avant minuit : fermez à clé la porte, suspendez 
la clé au-dessus de la cheminée, ayez un bon 
feu, et ouvrez une fenêtre. Gardez toutes trois 
Je silence ; puis vous serez muni d’une latte de 
bois blanc de deux pieds et demi ; Vousenrou- 
lerez autour de cette latte votre suirlande en 
vous occupant toutes les trois ensemble à cette 
besogne ; Vous la poserez sur le brasier, puis 
vous reculant en silence mettez le genou gau- 
che en terre, tenant chacune votre livre de 
messe ouvert à l'office du mariage. A la minute 
ou le dernier gland sera consumé. chacune 
verra son propre époux. dont la forme restera 
invisible pour les deux autres. Si l'une de vous 
aperçoit un cercueil. ou une forme analogue, 
traversant lentement la chambre, cela veut 
dire qu'elle ne se mariera pas. — Allez ensuite 
vous coucher, vous aurez toutes des révéla- 
tions remarquables en songe. 

Voici un autre secret pour évoquer dans .le 
futur l’image de ton mari; seulement je te 
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préviens qu'il est parfois dangereux, surtout 
si tu ne suis pas à la lettre les prescriptions 
indiquées. | 

La nuit de vendredi qui précède le dimanche- 
de Quasimodo, pars seule et en secret pour un 
carrefour à quatre chemins dans la campagne. 
Arrivée là, défais ta chevelure, et rejette tes. 
cheveux en arrière, comme Îles portaient au- 
trefois les prophétesses de (eltide. Tu auras- 
pris à la maison une aiguille quin'aura jamais 
servi, et te piquant le petit doigt de la main 
gauche, tu laisseras tomber trois gouttes de 
sang sur le sol, en répétantà chaque fois ; « fe- 
donne mon sang à celui que j'aime, que je vais 
voir et qui sera à moi.» Alors, la forme de ton 
mari futur s’élèvera doucement du sang, pour 
s’évanouir aussitôt qu’elle sera formée. — Ra- 
masse soigneusement la boue que ton sang 
_ aura faite en se mélant à la terre; puis te tour. 
nant vers l’est, le nord, l’ouest et le midi, jet- 
tes-en à chaque fois, le quart par dessus ton 
épaule gauche, en disant : « Esprits, retournez 
dans vos domaïnes, au nom du Père Tout 
Puissant, » Puis, tu feras une neuvaine à l’au- 
tel de la Vierge en l'honneur des esprits élé- 
mentaires. Si tu oublies une de ces prescrip-. 
tions, i t'arrivera une catastrophe peut-être. 
mortelle dans l’année. 

Il y a encore un autre secret pour obtenirle 
méme renseignement. II faut pour le mener à 
bien être un nombre impair dejeunes vierges: 


ælles doivent confectionner un gâteau avec de 
la fleur de farine, une pomme. neuf graines de 
-stramoine, de l’ache, de la verveine, et du lait 
d'une vache qui n’ait encore vêlé qu’une fois. 
Elles doivent cuire le dit gâteau un vendredi 
soir qui soit le 13°° jour d'une lunaison ; puis 
‘eatre onze heures et minuit, tracer sur le gâ- 
teau chacune avec une de ses épingles à che- 
veux autant de divisions qu'elles sont de con- 
sultantes : que chacune inscrive sur la partie 
du gâteau qui lui est réservée les trois premiè- 
res lettres de son nom ; puis qu'elles laissent 
le gâteau devant le feu. et qu'elles retournent 
s'asseoir en silence le long des murs de la 
<hambre en regardant le gâteau, après l'avoir 
tourné trois fois, chacune dans ses mains. Au 
douzième coup de minuit, elles verront la for- 
me d'un hommetraverser la chambre et mettre 
la main sur le gâteau. La portion du gâteau à 
laquelle le fantôme aura touché, indiquéra le 
nom de celle qui se mariera la première. 

Les gens du peuple connaissent beaucoup de 
recettes pour punir un amoureux volage,pour 
nouer l'aiguillette de diverses façons, pour 
forcer l'amour de quelqu'un. Je ne veux point 
donner d'indications là-dessus ; l'ingéniosité : 
des méchants est assez grande ; et il est mieux 
de pardonner une offense que de chercher à 
rendre le ma} pour le mal. 

D'ailleurs la bougie. le cierge, le cœur de 
veau et les épingles, les fleurs et les racines de 


marguerites, le poil du ventre d’une chèvre, 
les cheveux, etc., sont des procédés assez con- 
nus. 


se 


En conversant avec la jeune fille dont vous 
désirez obtenir l'affection, feignez de vouloir 
faire son horoscope afin de deviner, parexem- 
ple, si elle sera bientôt mariée. Tâchez dans 
cet entretien qui doit avoir lieu sanstémoin, 
qu'elle vous regarde en face, et. quand vos 
regards seront unis, dites résolument : 
«Kaphe, Kasita, non Kapheta et publica flii 
omnibus suis. » Ne vous étonnez point de ce 
langage énigmatique dont vous ignorez le sens 
occulte ; et si vous l'avez prononcez avec foi, 

*_ vous serez prochainement aimé. 


s°, 


Tirez de votre sang un vendredi du prin- 
temps, mettez-le secher dans un petit pot, 
avec les deux couïllons d’un lièvre et le foie 
d’une colombe ; réduisez-le tout en poudre 
fine, et faites-en avaler à la personne sur qui 
vous aurez quelque dessein, environ la quan- 
tité d'un demi gramme ; et si l'effet nese 
fait pas à la première fois, réitérez jusqu’à 
trois fois, et vous serez aimé. 


| se 


Si vous pouvez coller au dossier dulit d’une- 
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femme ou d'uge fille, le plus près possible 

de l'endroit où repose sa tête, un morceau de 

parchemin vierge sur lequel vous aurez écrit: 

« Michaël. Gabriel. Raphaël, faites que (met- 
tre ici le nom de la personne) conçoive pour 

moi un amour égal au mien », cette personne 

ne pourra s endormir sans penser à vous. et 

bientôt l'amour naïtra dans son cœur... 


‘ 2 

Pour que la personne dont vous possédez 
l'amour vous soit fidèle, prenez une mèche de 
ses cheveux. brülez-la et répandez-en la cen- 
dres sur le bois de son lit après l'avoir frotté 
de miel. Elle ne rêvera que de vous. Il est 
facile de renouveler de temps en temps cette 
opération pour entretenir la constance en 
amour. 

Voulez-vous que vos billets ou vos lettres 
obtiennent le succès qui comblerait vosvœux? 
Prenez une feuille de parchemin vierge et cou : 
vrez-la. sur deux côtés, de l'invocation ci- 
après : &« Adama, Évab », comme le créateur 
tout puissant vous unit, dans le paradis ter- 
restre, d’un lien saint, mutuel et indissoluble, 
ainsi le cœur de ceux à qui j'écrirai me soit 
favorable et ne me puisse rien refuser : Ely 
+ Ely + Ely. » Il faut brüler cette feuille de 


Nota.— Voir à la fin du volume les prix et conditions 
d'envoi du parchemin vierge. 


parchemin et recueillir avec soïn toute la cen- 
dre : puis ayez de l'encre qui n’ai jamais servi; 

versez-là dans un petit pot de terre neuf ; 
mêlez-y cette cendre avec sept gouttes de lait 
d'une femme qui allaite son premier-né et 
ajoutez-y une pincée d'aimant réduiten poudre. 
Servez-vous ensuite d'une plume neuve que 
vous taillerezavecun canifneuf. Toute person- 
ne àlaquelle vous écrirez avec l'encre ainsi pré- 7 
parée sera disposée, en lisant votre lettre, à 
vous accordertout ce qui sera en son pouvoir. 


LE 


Prenez cinq de vos cheveux, unissez-les à 
trois de la personne que vous aimez et jetez- 
les dans le feu en disant : « Ure. igne Sancti 
Spiritus, renes nestros et cor nostrum, Domi- 
pe. Amen », vous réussirez dans votre amour. 

La veille de la Saint-Jean, avant le lever 
du soleil, allez cueillir la plante nommée 
Ænaula compana. Portez-la dans un linge lin, 
sur votre cœur, pendant neuf jours ; ensuite 
mettez cette plante en poudre, et répandez-en 
sur un bouquet ou sur les aliments de la per- 
sonne dont vous souhaitez l'amour. et bientôt 
vos vœux seront comblés. 


« 
?, 
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» LC hd ) 
Versez de l'huile de Îys blanc dans une cou- 
Not. — Voir à la fin de volume les prix et conditions 
4’envoi de l’aimant en poudre ct des plumes neuves tuail- 
dées avec un canit neuf, ct d: l'huile de lys blanc. 


- 


pe de cristal, récitez sur cette coupe le psaume- 
13;°, qe vous terminerez en prononçant le- 
nom de l'ange Anaël et ce‘ui de la personne 
que vous aimez. Ecrivez ensuite le nom de- 
l'ange sur un fragment de cyprès que vous 
plongerez dans l'huile : puis de cette huile- 
vous oïndrez légèrement vos sourcils et vous 
lierez à votre bras droit le morceau de cyprès. 
Cherchez ensuite le moment favorable pour 
toucher la main droite de la personne dont. 
vous désirez l’amour, et cetamour naîtra dans 
son cœur. L'opération sera plus puissante, si 
vous la faites au lever du soleil, le vendredi 
qui suit la nouvelle lune. 


4% 

Ayez une bague d’or garnie d’un petit dia- 
mani qui n'ait point été portée depuis qu'elle 
est sortie des mains de l'ouvrier, enveloppez-- 
la d’un petit morceau d'étoffe de soie, et la 
portez durant 9 jours et 9 nuits, entre che- 
mise et chair, à l’apposition de votre cœur. 
Le neuvième jour avant soleil levé, vous gra-- 
verez avec un poinçon neuf en dedans de la 
bague ce mot : Scheva, puis tâcherez par quel-- 
que moyen d'avoir trois cheveux de la per- 
sonne dont vous voulez être aimé et vous les. - 
accouplerez avec trois des vôtres en disant : 
O corps, puisses-tu m’aimer, et que ton des- 

Nota. -— Voir à la fin du volume les prix et conditions- 
d'envoi de la bague d’or avec diamant. 


sein réussisse aussi ardemment que le mien 
par la vertu efficace de Scheva. Il faudra 
nouer ces cheveux en lacs d'amour, en sorte 
que la bague soit à peu près enlacée dans le 
milieu du lac, et l'ayant enveloppée dans l'é- 
toffe de soie, vous la porterez Aerechet sur 
votre cœur encore six jours, et le septième 
jour vous dégagerez la bague du lac d'amour 
et ferez en sorte de la faire recevoir à la per- 
sonne aimée. Toute cette opération doit se 
faire avant le soleil levé et à jeûn. 


P 


Pour L'AMOUR 


1" vendredi de la lune. . 
:. Achetez sans marchander ruban rouge de 
1/2 aune au nom de la personne aimée. 

Faites un nœud en lacs d'amour et ne le 
serrez pas, mas dites Pater jusqu'a ir tenta- 
tionem, remplacez seb libera nos a malo par 
ludea-ludei-ludeo, et serrez en même temps 
le nœud. 

Augmenter d'un Pater chaque jour jusqu à 
9, faisant chaque fois un nœud. 

Mettre le ruban au bras gauche contre la 
chair. Toucher la personne. | 


Bouc. Prenez de la fiente de bouc avec de 
la farine de froment, faites sécher le tout en- 
semble, ensuite pilez-le et mettez-le chauffer 
avec de l'huile seulement : après cela frottez- 
vous-en tout autour du prépuce au moment du 
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coît, il est sûr que votre femme n'aimera que 
vous. 


La même chose arrive en se”servant seule- 
ment de suif de bouc. 


C_MMEXNT OX l'EUT RÊVER A LA PERSONNE 
QUE L'ON DOIT ÉPOUSER 


Un homme veut-il voir en songe l’image de 
la femme qu'il doit épouser ? Il faut avoir du 
corail pulvérisé, de la poudre d'aimant. du 
sang de pigeon blanc et en faire un morceau 
de pâte qu on enfermera dans une large figue, 
après l'avoir enveloppé dans un carré de soie 
bleu, Se le mettre au cou et placer sous son 
chevet une branche de myrthe.puis dire cette 
oraison : «Kvrie clementissime, qui Abraham 
servo tuo dedistis uxorem et filio ejus obedien- 
tissimo per admirabile signum indicâsti itebec- 
cam uxorem, indica mihi servo tuo quam nup- 
turus sim uxorem, per mysterium tuorum 
Spirituum Baalibeth, Assaibi, Abumostith. 
men. Amen » | | 

Il faut le matin se remettre en l'esprit l'i- 
mage que l'on aura vue en songe. ri l'on a 
rien vu, il faut répéter l'expérience magique 
trois vendredis de suite : et si, après cette 
troisième opération, nulle vision ne se pro- 


Nota. — Voir à la fin da volume les prix et conditions 
d'envoi de l1 poudre d’aimant, du corail pulvérisé et du 
myrthe. 


os 


duit, on peut augurer qu'il n’y aura point ma- 
riage. 

i c'est une fille qui désire voir en songe 
l’homme quelle épousera, elle doit prendre 
une petite branche de Ce la lier avec 
ses bras d'un ruban de fil blanc et serrer le 
tout sous son chevet. Puis elle se frottera les 
tempes avec du sang de huppe avant de se 
mettre au lit, récitera l'oraison précédente. 


POUR FAIRE VENIR UNE FILLE VOUS TROUVER 
: SI SAGE QU'ELLE SOIT 


Expérience d'une force merveilleuse. 
des intelligences supérieures 


II faut remarquer, au croissant ou au dé- 
cours de la lune, une étoile entre onze heures 
et minuit ; mais avant de commencer, faites ce 
qui suit : Prenez du parchemin vierge et écri- 
vez dessus le nom de celle que vous voulez 
faire venir. !l faudra que le parchemin soit 
taillé de la forme dun O ouvert surmonté: 
d'une croix. Mettre au milien de l’O le nom 
de la personne. — De l’autre côté vous. 
écrivez les deux mots suivants : Machidael, 
Barofchas, puis vous mettez votre parchemin 

ar terre, le nom de la personne contre terre, 
e pied droit dessus et le genou gauche à terre. 
Lors regardant la brillante étoile et tenant de 


Nota. — Voir à la fin du volume les prix et. conditions . 
d’envoi du parchemin vierge et de la chandelle de cire- 
blanche, ainsi que du sang de huppe. 


dd 


1a main droite une chandelle de cire blanche qui 
puisse durer une heure, vous direz la conju- 
ration suivante : : 


CONJURATION 


Je vous salue et conjure, à belle June et 
belle étoile. brillante lumière que je tiens à la 
main, par l'air que je respire, par l'air qui est 
en moi el par la terre que je touche. Je vous 
conjure, par tous les noms des Esprits. prin- 
ces qui président en vous, par le nom ineffa- 
ble ou qui a tout créé, par toi bel ange Gabriel 
avec le prince Mercure, Michæl et Melchidæl. 
Je vous conjure de rechef, par tous les divins 
noms de Dieu, que vous envoyiez obséder, 
tourmenter, travailler le corps, l'esprit l’âme 
et les cinq sens de nature de N. dont le nom 
est.écrit ci-dessous, de sorte qu'elle vienne 
vers moi (nommez-vous). et qu'elle accom- 
plisse ma volonté et qu'elle n’ait d'amitié pour 
personne du monde, spécialemerit pour N. 
tant qu'elle aura d'indifférence pour moi; 
qu'elle ne puisse durer, qu'elle soit obsédée, 
souffre et tourmentée. Allez donc prompte- 
ment, Melchidæl, Bareschas, Zaze, Tiriel, 
Malcha et tous ceux qui sont sous vous ; je 
vous conjure, par le grand Dieu vivant, 1e 
l'envoyer promptement pour accomplir ma 
volonté. Moi. N je promets de vous satisfaire. 

. Après avoir prononcé trois fois cette conju- 
ration mettez la bougie sur le parchemin et 
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Jaissez-la brüler ; le lendemain, prenez le dit 
parchemin et mettez-le dans votre soulier gau- 
che où vous le laïisserez jusqu'à ce que la per-. 
soune, pour laquelle vous avez opéré, soit ve- 
nue vous trouver. 

}] faut spécifier. dans la conjuration, le jour 
que vous souhaitez qu elle vienne et elle ny 
mauquera pas. 


POUR EMPÈCHER LA COPULATION 


Pour cette expérience, il faut avoir un canif - 
neuf, puis, par un samedi, à l'heure précise du 
lever’ de la lune. dans son décours, vous tra- 
cerez, avec la pointe. derrière Ja porte où cou- 
chent les personnes. les caractères de la figure 
ci-dessous, ainsi queles mots: Consummatum 
est, et vous romperez la pointe du canif dans 
la porte. 
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Nos anciens assurent que l’oiseau que l'on 
appelle pivert est un souverain remède contre 
le sortilège de l’aiguillette nouée,- si on le 
mange rôti à jeûn avec du sel bémt.… Si on 
respire la fumée de la dent brûlée, d’un hom- 
me mort depuis peu, on sera pareiïllement dé- 
livré da charme... 

Le mème effet arrive si on met du vif-ar- 
gent dans un chalumeau de paille d'avoine ou 

e paille de froment. et que l'on mette ce cha- 
lumeau de paille de froment ou d'avoine ‘sous 
le chevet du lit où couche celui qui est atteint 
de ce maléfice .… Si l'homme et la femme sont 
affligés de ce charme, ïl faut, pour en ètre 
guéris, que l'homme pisse à travers l'anneau 
nuptial que la femme tiendra pendant qu'il 
pissera. 


— 


Secrets Merveilleux 


Alun. Si l'on frotte du drap avec la glaire 
d’un œuf mélée avec de l'alunr et après l'avoir 
lavé avec de l'eau salée on fasse sécher, il em- 
pêche le feu de brûler (BÉLINUS). 

Si l'on prend de l’arsenic rouge avec de l'a- 
lan, qu'on les broie ensemble et les mêle avec 
du suc de Joubarbe etde la gomme qui sort du 

Nota. -- Voir à la fin du volume les prix et conditions 


d'envoi du vif argent, de l’aisenic rouge, de l'alun, du sue 
de joubarbe et la gomme de laurier, 
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laurier, l'homme qui s'en sera frotté les mains 
pourra manier et prendre un fer chaud sans 
étre brûlé. 


Avenir. Prenez du sang caillé d'un âne avec 
de la graisse et la poitrine d'an loup cervier, 
autant de l’un que de l'autre, faites-en des 
grains avec lesquels vous parfumerez la mai- 
son, ensuite on verra quelqu'un pendant le 
sommeil qui dira tout ce qui doit arriver. 


Coq. L’empêécher de chanter : oindre d'huile 
la tête et la crète. 
_ L’empécher de s’accoupler : oindre son cul 
d'huile. | 

Cheveux. Pour faire croître les cheveux, 
brülez des abeilles, mélez leur cendre avec de 
la fiente de souris et faites infuser ce mélange 
dans l'huile rosat ; ajoutez-y de la cendre de 
châtaignes ou de fèves brülées et le poil naïîtra 
sur toute partie du corps que vous oindrez de 
cette huile. 


Dompter les animaux. Frotter le front de 
la bête qu'on veut faire venir d’elle-même dans 
son étable avec un ail de squille. 

Si l'on broie de la cire sur les cornes d’un 
veau on le mènera partout où l’on voudra sans 
peine (ARISTOTE). 


Diable. Pour faire voir le diable à une per- 
sonne en dormant, prenez du sang d’une }up- 
pe et qu’on lui en frotte le visage. Elle s'ima- 


_ 
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ginera que tous les diables sont autour d'elle. 


Femme. I est écrit dans le livre de Cléopà- 
tre qu'une femme CL n'est pas contente de 
son mari comme elle le souhaiterait n’a qu'à 
prendre la moelle du pied gauche d’un loup 
et la porter sur elle, ïl est certain qu'elle sera : 
satisfaite et qu’elle sera La seule qu’il aimera. 

Pour faire avouer à une femme ce qu'elle a 
fait, on prendra une grenouille d'eau en vie, 
on lui arrachera la langue et ensuite on Ia re- 
mettra dans l’eau, et on SA cette lan- 
gue sur le cœur de la femme lorsqu'elle dor- 
mira ; elle répondra à toutes les demandes 
qu'on lui fera. | 


Gui de chêne. Joïnt au silypium ouvre les 
serrures, Pendu à un arbre avec aile d’hiron- 
delle fait assembler tous les oiseaux. 


 Guimauve(Voy.MaTrice, URINES).La graine 
de guimauve pulvérisée et D en forme 
d’onguent, dont on se frotte légèrement le vi- 
sage et les mains, préserve de la piqüre des 
guëpes, des abeilles, etc. | 

Héliotrope. Cueillir au mois d'août, le soleil 
étant dans le signe du Lion. 

Envelopper dans une feuille de laurier avec 
une dent de loup et porter sur soi contre mé- 
disances.Mise sous la tite pendant la nuit fait 
voir ceuxqui peuvent venir poler le posses- 
seur de l’nerbe. 

Mise dans une église empêche femmes infi- 
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dèles à leur mari de sortir tant queen ne l’a 
pas ôtée. ; 


Herbes magiqurs. Ne les cueillir que du 23 
au 29° jour de la lune. 

Nommer l'usage qu'on en veut faire en ar- 
rachant l'herbe de terre. Ensuite la mettre 
sous du froment ou de l’orge jusqu au moment 
de s en servir. Les principales : .: 

Hélotrope. — Jusquiame — Nepte. — Or- 
ties — Verge de Fasteur. — Chélidoïine. — 
Pervenche. — Langue de chien. — Lis. — Gui 
de ch’ne. — Centaurée. — Sauge. — Vervei- 
ne. — Mélisse. — Serpentine. 

Torognerie. Si on met plusieurs anguilles 
dans un pot de vinet qu'on les y laisse mourir, 
celui qui en boira haïra le vin pendant un an 
et n en boira peut £tre pas pendant sa vie. 

Jusquiame Yon suc fait rompre une tasse 
d'argent dans laquelle on le met. 

Mélée avec le sang d'un jeune lièvre et mise 
dans sa peau fait assembler tous les lièvres à 
l'endroit où on l'a mise. 


Langue de chien. “.ise a un endroit avec le 
cœur et la matrice d'une grenouille fait assem- 
bler les chiens. 

Portée au gros doigt de pied empêche chien 
d'aboyer. Mise au cou d’un chien le fait tour 
ner jusqu à la mort. 


Nota. -- Voir à la fin du volume les prix et conditions 
d'envoi des plantes magiques. 
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Loaps (leur faire peur). S’enduire le corps 
de fiente de lièvre. 


lampe. Si on veut que tout ce qui est dans 
un De paraisse noir, on aura soin de trem- 
per la mèche de la :mpe ou de la chandelle 
qu on doit allumer dans de l’écume de mer 
bien battue. 


Pour faire que tous ceux qui sont dans une 
chambre paraissent n'avoir point de tête. on 
versera dans une lampe du soufre jaune mélé 
avec l'huile, ensuite, après l’avoir éclairée,on 
la mettra au milieu de l’assemblée. 

S1 on fait une mèche avec le drap d'un mort 
ou du drap noir et qu’on l’allume dans le mi- 
heu d'une chambre. on verra des choses mer- 
veilleuses. 


Frenez une grenouille verte et coupez-lui la 
tfte sur un drap mortuaire, trempez-le dans 
l'huile de sureau, faites-en une mèche que vous 
allumerez dans une lampe verte, et on verra 
un homme noir qui tiendra une lampe à la 
main avec plusieurs autres choses curieuses. 


Si on veut faire paraître une chambre pleine 
de serpents, prenez de la graisse d'un serpent 
et m:lez la avec un peu de sel, ensuite prenez 
un morceau de drap mortuaire que vous cou- 
perez en quatre, dans chacun desquels vous 
mettrez de cette graisse, dont vous ferez qua- 
tre mèches que l'on allumera aux quatre coins - 
de la chambre, avec de l’huile de sureau dans 
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rune lampe neuve, et on verra l'effet qu'on a 


Mélisse. Portée sur soi rend agréable. 
__ Attachée au cou d'un bœuf lui fait suivre 
l'opérateur. 


Natt. Si on se frotte la face avec du sang de 
chauve-souris on verra et on lira a=ssi bien la 
nuit que le jour. 


Ortie tenue dans la main avec mille-feuille 
“empêche la peur des fantômes (la cueillir du 
19 juillet au 23 août. 

Son suc mêlé au jus de serpentine, on s'en 
frotte les mains et on jette le reste dans l’eau. 
‘On prend alors avec la main les poissons qui 
S'y trouvent. 


Oiseaux. Si on veut prendre des oiseaux 
à la main on prendra de quelque graine que 
ce soit et on la fera bien tremper dans la lie 
de vin et du suc de ciguë, ensuite on la jettera 
à terre. tous les oiseaux qui en mangeront ne 
pourront pas voler. | 

Si on veut entendre le chant des oiseaux, 
qu'on prenne avec soi deux de ses amis et 

"on aille avec dans une forèt le 5 des ealen- 
Ve de novembre, en mettant les chiens com- 
me sion voulait chasser : on apportera à la 
‘maison la. première bête que lon prendra, 
que l’on mangera avec le cœur d’un renard : 
aussitôt on entendra le chant des oiseaux, et 
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si on souhaite que ceux qui seront présénts- 
l’entendent aussi, on aura qu'à les baiser. 


Pervenche. Réduite en poudre avecdes-vers 
de terre donne l'amour à ceux qui mangent 
de cette poudre dans leur viande. 


Puces. Pour chasser les paces d’une cham- 
bre arrosez-la avec de la décoction de rue, 
de l'urine de jument, et il n’en restera point 
(Pline). 


Punaises. Pour faire mourir toutes les pu- 
naïses qui sont dans un lit, prenez un con- 
combre en forme de serpent, faites-le confire 
et tremper dans de l’eau, ensuite frottez-en 
votre lit: | 

Ou bien prenez le fiel d'un bœuf mêlé et dé- 
trempé dans du vinaigre, frottez-en le lit et. 
on verra qu à l'avenir il n’y aura plus de pu- 


naises | L .. 

Pauanaises (suite). Pour les prendre en vie 
sans les toucher en allant se coucher, on met-- 
tra sous son chevet de la orande consoude, 
toutes les punaises s’assembleront dessus et 
n'iront pas ailleurs ; on en a fait l’expérience- 
plusieurs fois. | | 

Rats. On chasse les rats d’une maison, si 
on la parfume avec la corne (du pied) de che- 
val ou de mulet. 


Rêves érotiques (s'en délivrer). Appliquer- 
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sur l'estomac lame de plomb en forme de 
croix. - 


Stérilité Pour qu'une femme reste stérile : 

Enchâsser les dents des jeunes enfants, 
quand elles tombent. dans de l'argent et les. 
pendre au cou de la femme. oo 

Boire chaque mois un verre de l'urine d'une 
mule. 

Se pendre au cou le doigt d’un fœtus mort. 


Taupe. Pour prendre une taupe on mettra 
dans son trou un oignon, un poireau et des 


aulx, et peu de temps après elle sortira sans 
forces. 


Taches de rousseur. Fiel de vache mêlé 
avec des coquilles d'œufs de poule que l'on 
fait dissoudre dans du vinaigre (appliquer sur 
la peau). 





LA POULE NOIRE 


Prenez une poule noire qui n'ait jamais 
pondu et qu'aucun coqn'ait approché ; faites 
en sorte, en la prenant, de ne la point faire 
crier et pour cela, vous irez à onze du soir, 
lorsqu'elle dormira, la prendre par le cou,que 
vous ne serrez qu'autant qu'il le faudra, pour 
l'empêcher de crier ; rendez-vous sur un che- 
min dans l'endroit où deux chemins se crois- 
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sent ; là, à minuit sonnant, faites un rond avec 
une baguette de cyprès, mettez-vous au milieu 
et fendez le corps de. la poule en derx, en 
rononçant ces mots par trois fois : Eloïm, 
ssaim. frugativi et appellavi. Tournez ensuite 
la face vers l'Orient, agenouillez-vous et dites 
une oraison ; céla fait, vous ferez la grande 
appellation ; alors l'esprit immonde vous ap- 
paraîtra vêtu d’un habit écarlate galonné.d’une 
veste jaune et d'une culotte vert d’eau Sa tête 
1 ressemblera à celle d'un. chien à oreilles 
‘âne, sera surmontée de deux cornes ; ses 
jambes et ses pieds seront comme ceux d’une 
vache. Ïl vous demandera. vos ordres ; vous 
les lui donnerez comme vous le jugerez bon, 
car il ne pourra plus se refuser à vous obéir, 
et vous pourrez vous rendre le plus riche et, 
par conséquent, le plus heureux de tous les 
ommes. e 
| : | 
+6 É 
Nous n’en dirons pas plus long, sur cette 
deuxième partie, nous prierons seulement Me 
lecteur de se Souvenir de ce que nous avons 
dit au commencement de cet ouvrage. .: 








Origines et Conditions d'expéditions | 
des | ° 


OBJETS, SUBSTANCES ET PRODUITS 


Mentionnès dans le corps de l'oucrage 





Les réalisations des secrets philosophiques 
expliqués dans les Sortilèges de la Science 
nécessitent l'emploi d'objets. substances et 
produits qu'il est souvent difficile et parfois 
impossible de se prôcurer dans le commerce. 

En nous mettons à l'entière disposition 
de nos lecteurs pour leur fournir et leur faire 
fournir tout ce dont ils ont besoin. | 

Nous disons leur faire fournir parce que 
certaines substances ayant un caractère phar- 
maceutique, nous avons recours aux bons 
soins de l’unc des prémières pharmacies de 
Paris pour l'expédition à nos clients des subs- 
tances demandées. 

Dans tous les cas, nos soins sont assurés 

pour l’obtention de conditions aussi peu oné- 
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reuses que possible et cela pour la plus grande 
satisfaction de nos lecteurs. D - 

IL est, pensons-nous, inutile d’'énumérer ici 
les objets ou produits mentionnés parmi les- 
quels nous citerons cependant : l'encens, le 
camphre, le parchemin vierge, le cuivré,. 
l'eau forte, le vert de gris. l'eau rose, le noir 
de fumée. les glaces et miroirs, l'encre blan- 
che, l'agâthe, l'amadou. etc. ctc. | | 

J1 nous serait égalemert impossible'de les 
cataloguer avec les prix, attendu qu'en dehors 
. de ceux dont !a valeur est connue de tout le 
monde, les autres valent selon leur origine, 
leurs qualités ou les ditflicultés de prépara- 
tions. 

C'est donc au fur et à mesure des demandes 
et d'après les usages auxquels ils sont desti- 
nés, que nous établissons préalablement la 
valeur des envois que nous expédions. 

Les expéditions ne sont faites qu'après en- 
2. et réception des montants des commap- 

es. | 
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les animaux. . . pa 


Miroir sympathique, ses efféts et ses vertus. | 
Da talismau, sa confection et ses vertus. . .’. . 
Pour détruire un sort. . . . tre 

Pour délivrer une maison des démons. és dde 
Pour rompre ou détruire un sort au moyen du coq 
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SecrETS MERVEILLEUX 


Pour guérir un cancer et autres maux accessibles’aux . 


doigts et aux yeux . . . . . . . . . . 
Contre les brülures . . . . . . . . . ns. 
Pour faire rendre les objets volés. . :. . . . 
Pour voir la nuit dans une vision ce que vous désirez 

savoir du passé et de l'avenir. . . . . . , . . 
Pour arrêter un <erpent . . . . . . . . . . 
Pour arréter chevaux':t équipages. . . . ., + . . 
Pour_<e rendre invisible. . . . . . . . . . . | 
Pour gagner au jeu. Se 8 +8 dé 6 de @R et à 
Pour empêcher le mariage. DE Si a D 
La poule noire et ses vertus. . . Lo 0 à 
Comment on empéche le feu de brûler, RES 
Comment on peut prendre un fer rougi sans se hrü- 

ler la main. . . -. .-. 


Pratiques merveilleuses pour se e faire passionnément - 


aimer pendant toute la durée du mariage. 
Moyen d'empécher un coq de chanter et des'accoupler. 
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Comment on fait pousser du poil sur n’im Re gé quelle 












partie du corps + . . . . . 384 
Pour faire suivre les veaux et les autres animaux. 38&4 
Pour faire voir le diable à une personne en dormant. 384 
Pour faire avouer et dire à une femme en révant 

tout ce que l’on désire savoir. . , 385. 
Pour faire assembler sur un arbre tons les oiseaux | 

des environs. : . . us À 385 
Pour charmer les abeilles et se préserver | de” leurs . 

piqüres. -. . . PRET 385 
Comment on pent reconnaître dans une église es 
femmes infidèles à leurs maris. . . . . . . . 8385 
Les herbes magiques et leurs préparations , . . 386 
Moyen infaillible de guérir l’ivrognerie en inspirant 

le dégoût du vin et des liqueurs. . . . . . . 305 
Comment on peut faire assembler tous les lièvres 

d'une contrée dans un mème endrpit. . . 336 
Comment on pent faire assembler tous les chiens 

d'an pays:et les empêcher d’aboyer. . . . . . 386 
Comment on fait peur aux loups . . . . . ... . 387 
Des effets magiques que l'on obtient avec une lampe. 7 
Comment on peut voir et lire la nuit dans l’obseu= 

rité aussi bien que le jour. . . 388 
Moyen de prendre à la main sans difficulté tous Îles 

poissons d’une rivière. . . - . - + … + 388 
Moyen de prendre les oiseaux à la main. »s + + + 388 
Comment on chasse d’ane maison toutes les puces 

et les punaises. . . . . . 389 
Comment on chasse tous les ai isqn . . 389 
Comment on obtient des ré -.17\ ..389 
Moyens à employer pour qéure femme teste s + 390 
Moyen facile de prendre les Mu à velonté.— 7. . 390 
Comment on enlève aisémén®es es! de rouss 
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